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I O V R N A L 

. DE MONSIEVR LE 

CARDINAL 

D UC D E 

RICHELIEU, 

If Qu^il â faiét durant le grand 
Orage de b Coure en l'Année 

I6|0 ôc I63X, 

Tiré de ces Mémoires qu'il a efcrit 
de fa main. 

^vec diverfet autres pièces te^ 

i marquâUeSy qui font ar ' 
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PLAINCtE 

REYNE MERE 

CONTRE MONSIEUR 

LE C A R D I N A L. 

LLEa dîtk Monfîeuc 

le Premier Prefidtnt, que 
: Monfieur le Cardinal a eftrit 
à Monfieur,que s'iUouloit 
eftrc mal arec elle, qu'il le 
ferviroit & luy donneroit 
tout conopntement; 

Qu'il afoit efctit ou firiô efcrireà Mott^ 
fîeiu de Vendofmc, auc c'eftolt elle qui le 
rctenoit prifonnier^ oc que lujr fàifoit tout 
ce qu*il luy cftoit poilÈDle pour fa dctli^ 
trance. 

Qu'il avoit mande i, Monfîeur le Prince, 
qu'elle cftoit caufc qu'il cftoit hoj;? d'aupres 




du Roy. 






Qu:u 
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Qu^il a mandé à MonficurJc Prince qutl- 
Ic cltôit caufc, &c 

/iW'l*'?*? mand^ auc tout ce que aroit 
cPe Faift dcbqn pour les affaires efeangcrs. 
çftoit venu par elle, & que tout le biencftoit 
dclapart4ç%^ '; : ." ; l 

Exagérant fon kigratitudc elle a dift, qif il 
ya^plusd'uaanqu'il luy avoit adroiic avoir 
eu d'elle plus de neuf cens mille clcus fans 
fes pendons. " ^ 



Que pour avoir oflc le Garde des féaux, 
cej^ n'ctoit;rjenimais JV<rfr mène' an lieu 
ou il eftoit prifonnier, cela venoit des vio- 
lens confçils du Cardinal, & que l'Exempt 
qui l»a itien<f ,J-a faiû âvl^cTviolencc & à ïî 
graadei iburnëcs, auc la fièvre l'en avoit 
fïist^ôc qu'il luy rcfula: foftî rudement de fc- 
)Ourncr en un village, " ' 
,■>•'-• 

Que Monfieur de Bcllcgydc l'ayant vcu, 
Monfienr la. Cardinal le trouva mauvais, ôç. 
luy fit dire par Mondeur Boutillier, qu'il ne 
cicvoit nas le Toir,ve'u qu'il eftoit fon ènnc- . 
my , & ne peut foufFru^ qu'on face de cas> 
d'autres que des fiens, . 

Que quand on la forceroît à en dite d'a-i. 
vantage, elle avoit des cnofes à dire capa- 
bles oc le rendre odieux à tous les peuples* 

Monfieur le Premier Prcfident luy ayant 
diâ qu'il avoit yca pleurer cinq fois Mon- 

Ccur 
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' fîcur le CardiDal, tant fon defplainr cAant 
grand , eUe luy rcfpondit > qu'il plcuroit 
quand il vouloin « 

Bohnerîl ayant dtâ à la Reyne qu'il a?oit 
vcu Monfîeur le Cardinal (i abbatu & fi 
changé qu*on ne le cognoiflbit plus, cllet 
rcipondu^ qu'il fe changcolt quand ïl rou- 
Ipit , ôc qu'en un inftant après quM a\^oit 
-paru gay^ il paroiilbit tout au^î toft demy 
mort. 

Qu'elle riê^>rl>><n qu**^ cft fortgây quapi 
il ne voit point d'eftrangers» ou d'autres que 
ceux tft^]à| aacoii^ume de voir, qu'il faiâ: 
ce qull.^^t pôuf ^que le Roy fe por^ arec 
plus de vi^encc contre elle que ne fit ja- 
mais Monfîeur de LuyneSj &: que s'il defî- 
roithiy changer refprit vers clic, comme 
les -di£h Prcfident & Bonncvil l'en aflcu- 
royent, tout ces mefcontcntemcnts ne fc* 
toyent pas. 

Elle a-faift des grandes plaintes au Roy, 
I de ce qu'on ky a 4ï(k, que l'Enfeigne dt fes 
gardes, lors quil fit la révérence au Roy, fa 
' Majcft^ luy 4it extrêmement bonne chère » 
luy demanda combien il avoit de la Reyne^ 
& luy diCt qu'il luy en donneroit autant, 
attendant mieux. Elle croit que c*eft le Car- 
dinal c^ui a faiâ faire cela à fa honte & à fon 
defplaifir, pour deftourner fes créatures de 
rattcâioii & du ferfice qu'elles luy doi- 
vent. 

A iij EIÏC 

Digifeedby Google 



Elle fe plaint au/H, que Monficurde la vil" 
: le au Clerc Itiy Tenant apporter rcfl(Hgnc- 
ment du Garde des féaux de Marillac^ ^^'^7 
diû^que le Roy luyavoit commande de l'af- 
feurer> qu'il ne pourvoirok poiiicà cette 
charge» que par (on advis> & que des le len- 
demain a faiô un Premier Prefident ôc un 
^ Garde des feaux^fans luy en parlera Elle croit 
: aufli, qu'on avoit pourveu à la charge de Sc- 
, cretairc Monfieur Hardier de la mefine fa- 
çon. 

Elle perfiftoit à fouhaitter 5càdire,quand 
Monfîeur de Schomberg feroit de retour, . 
qu'il fàudroit que le Cardinal s'en allad, Ôc 
a diâà plain cercle, qu'il failloit qu'elle ou 
le Cardinal quittaient la court. ^ 

f 

Le iS.NoTcmbre.eile a di€t au Lieutenant 
Civil» qu'elle aroit rompu avec le Cardinal, 
parce qu'il luy rendoit de mauvais offices * 
auprès du Roy, & qu'elle avoit voulu faire 
cet efdat au'elle avoit faid, pour le rendre 
incapable de le pouvoir plus rairc. 

^ Le iÇédudîél mois^elle a diâ ou infînué 
à Moniieur de Bullion, que le Cardinal luy 
avoit fait une demiffion de Broiiage, fans 
qu'elle le fi^ut, en luy &ifant figner un pa- 
pier pour un autre, 

^ Quelques jours auparavant, ellc'avoit diâ: 
a Madamoifelle du Tillet, qu'elle avoit don- 
né Angers pour Broiiage, & que le diâ Car- 
dinal luy avoit ode Broiiage. 

Elle 
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I aie a net \t mefme jour à Monfieur de 
. Jolliofl, pourquoy il vouloit rompre la paix: 
I Sorquoyit luv fit voir tout k contraire > 
. comme en eneâ elle a touHours bien fçeut 
qoe ;c ii'ay îamais rien oabli^ pour Ja faire» 

Le ao.Moyerobre^cUe a iï&. au Sieur Pre- 
: fident, que le mal qu'elle vouloitau Cardi- 
nal, cfioit parce qu'il faifoit faire ferment 
I de fidcÛté ^ fes propret domeftique5. 

Le ar. NoTcmbre elle a diA à Monfîeur de 

' Bullion, qu'il y avoit trois ans qu'elle com- 

man^oit à cognoiftre^que j'avois tout crédit 

fur l'efprit du Roy« U que )e la mefprifois» 

! £oillon luydemandaiit.fi j'avois abufé du 
crédit, & fi le n'avois pas bien fervi le Roy 
& l'Eftat, fa fincerité Ta empêché de dire le 

,. contraire. 

Elle luf a diâ:> qu'elle ne s'eftonnoît pas» 
fi lors que le Roy efioit jeune, il nefaifoit 
pas ce qu'elle vouloit, & fi les conftils d'au-' 
très perfonnes avoyent pouvoir fur luy, 
mais maintenant quand il avoit trente ans, 
r elle s'dlonnoit de la foiblefiè qu'il avoit en 
cela. 

n empefcha que la Vieville ne fit arrefter 
Bafibmpierre , & que le Cardiaal de Bcruie 
ne fit le mefme àMcfiicurs de Longue ville 
& de Mommorency, 

Le Roy l'cftant allé vifitcr, elle dit beau* 
A iii) €0«P 
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coup de chofcs par colcre> &accufa le Car- 
dinal de violence. 

L'excès de fa colère ra jufques à ce point 
contre luy, qu'elle a nie à Bonnevil, que lors 
quil luy donna ïon congé', il fe mit à ge- 
noux devant elle , pour la fupplier de my 
pardonner s'il luy avoit 4cfplcu , quoy que' 
fans deflcin, & le Roy oui cftoit prcfent, 
Tçait ce qui en cil» &4'a di£^ à Boxinevil. 

. Elle a di£^ au Roy que le Cardinal eftoît 
un grand menteur, & prouve Ton dire par- 
ce au'îl dift des veritcz , luy donnant cette 
Sualitc, parce qu'il a diâ: qu'elle a envoyé 
liantcloube vers Monfîeur le Prince, ce qui 
cft très- véritable, elle mefmc l'ayant advoùé 
à Moniieur le Prince à Nevcrs en revenant 
de Lion» 

Chanteloubc a>eu de fa part deux, fois 
Monfîeur le Pxtoce tandis que i*eftoi$ à Pi- 
gnerol : la premicrc à Valéry, ou il fit de la 
part de> la Re^^ne beaucoup de plaintes de 
moy, ôc s'efclaircit avec luy, fçavoir fi le diâ: 
Cardinal avoit diâ au Sieur le Prince , que 
ç'eftoit la Reyne qui empefchoit qu'il ne. fut 
à la court, le did Sieur Prince luy diâ tout 
le contraire, que je luy avois touiîours tcf- 
moi^né que la Reyne favorifoit en tout ce 
qu'elle pourroit. 

Au deuxiefme voyage que Chanteloubc 
fît vers Monfîeur le Prince, il fît voir une let- 
tre de Vaultier , que portoit que la Revnc • 

cftoit 

Digifeedby Google 



tdoh fort contente '^e h reQiohfe, Se qu^il 
luy confcilloitdcîuy oi&ir fcs cnfiins quadd 
il la vcrroïc 

Le Roy defcourritau Cardinal à Auxerre 
tout ^c que la Reync Mère luv avoit âiCt 
contre luy de plus diabolique» & les inven* 
tions dont elle 8*eftoit voulue fetrir pour 
luy peifuader. 




(bagne 

cfe des 

dent de ce beau fecret, la Fargis eftoit aniC 

prcfcnte, qui n'ofoit parler de honte. 

Le Roy di£^ au di^ Sieuf Cardinal, qu'il 
avoit veu (1 clairement l'artifice ôc la malice 
de ce deflcin^ qu'il y avoit touflours redft^. 

Audi toft qu'il vit l'Ambafladeur d'Ëipa^ 
gne mefl^ en cette affaire , il jugea clatrc« 
ment de ce pernicieux d^ein» 

Xa Reyne dîA au Koy pour prouver que 
le Cardinal au Genre fuppofé avoit mis le 
Cardinal de Lion à cette partie , auflî que 
dans Aix il en avoit des preuves, ce qui ition- 
ûre que les paffion& aveuglées Font di* 
te jufques aux chofes qui font fans appa«*, 
rencr» 

Monfieur le Prince diA à quelqu'un qu'au 
tncfrae temps que Chanteloube alloit vers 
luy. Ton travallloii de tous coftes à foire rc- 
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volter tout le monde contre Monfieur le 
Cardinal, 

QuNon dcroit parler à Moiificur de Vcn- 
dofine, en difant que j'eflois la feule caufe 
de fa détention. 

Au Prefident le Jay, que j'cftois caufe qu'il 
n'efioit pas Premier Prefident. 

Qu'aux Eftatz de Bretangne le Marquis de 
Sourvdeac Evefque de X^cjon, & plufieurs au- 
tres de leurs Cabales , fufcitcz par la Rcync 
ôc les fîensy faifoyent courir tous les plus 
mauvais bruits qui leur eûoit poffîble, pour 
defcricr le gouvernement de pcrfonncspaiti- 
culiercs dansia Prouvince^ ^ fouflever les 
peuples. 

Qu'en Bour^ongne Monfieur de Bcllc- 
sarde aroit (aiâ le mefme par luy & les 
Hens^ ^ entre autres par un nommé Flo«. 
lence. 



PlaiQ- 
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Plaintes - •; *> 

deU J 

REYNE MERE 

Contre Madame 

DE C OMB ALET. 

BQtru a diâ à MonfîeorleCar- 
dinal , avoir appris, que la Rcync difoit . 
âcs maux imaginâbles.dc Madame de . 
Combalet , tant pour fcs meurs que pour 
fa naiflàncc. 

Le monde jugera s*ll y a lieu de blafmei 
ies meurs de fa perfonne. 

Le 6. Décembre^ le Cardinal de la Valette 
adycrtit le Cardinal, comme l'ayant appris 
de la maifon de la Régnante, que Ja Rcync 
Mère avoir diâ à la Rcvnefa fîlle^ l'humeur , 
da Roy n'eft elle pas bien eibrangc > il fou- 
illent le Cardtnal , & condamne fa niepce » 
lia uouvé fort mauvais, qu'elle fe fut trou- 
vée au fcrmon de Saint Euftache, ou j'eftoi» 
f rcfcnte « & a dtA, que ceftoit une impu* 
dente. 



A vi . / Ac- 
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i •;Acc6mmodementa 

•• Prétendu de la ! 

REYNE MERE, 

Et de Monfieur 

LE CARDINAL. ■ 

LE Cardinal de Bagne a diâ h^ 
Monfieur ïc Cardinal le 7, Décembre 
1630^ luy.tcfmoignant comme Jl aroîc 
parlé àia Rcyne Mercpour luy adoucir {on 
cfprit « & la remettre en des termes mode* 
lés. 

Que poutreu "que l'on mit les MariHacs 
en liberté , que le Roy luy promit en con- 
fentir point uns elle le mariage de la Prin- 
ccflè Marie. 

Qu'il Taflcurat que les -fervîtcurs de la 
Rcyne ne fcroycnt point troublés en leurs 
repos. , 

Que la Princcffc de Conty ne feroît point 
chaire de la Court « & que Monfieur de Bel- . 
legarde ne feroit point troublé en Ton gou- 
rerncment. 

Elleyouloit bien commencer de le voir au 
premier «onfeil qui fe tiendroit chez la Rcy- 
ne, mais non pas chca cUc# parce que le dift 

Car: 
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. Cardinal avoît trop de temps à eilrc chcàR 
elle en attendant le Confcii qu'on netico^ 
■ droit pas toufîours precifemcnt dcAors que . . 
L le Roy fcroit cntrd , ce qu'elle ne voufoit ♦ 
I . pas pour 1'avcrfîoa.qu'elle avoit contre luy, * . < 
'-w & la pcyne que ce luy- eftoit de le fouffrir ^ 
\ en un lieu qui luy apartient. 

f Le diô Cardinal de Bagne a dift de plus 
\ au dia iîeur Cardinal , que 'Vaultier luy 
I parlant en particulicrjuy a tefmbigné qu'il " 
[ defiroit grandement un accommodement à 
deux conditions qui mcttoyent Coti intercft 
i a couvert. 

[ La première, q^uc le diô fîcur Cardinal Ce 
fî les autres demeurailcnt horsde la maifon de 
[ la Rpyne, comme ils cftoycnt. 
I * La deuxiefme, que luy ny MonficùrBou- . 
L tiîlicr neuflcnt pas grand accès ny familia- 
f rite auprès de fa perfonne. 

' Le 23. Décembre le diâ Heur Cardinal de 

Bagne ayant tire' parolle de la Rcyn€, qu'cl- 

• le verroit Monfîcur le Cardinal à la fuppli- 

[ cation du Roy chez elle, le luy prefcnta» la 

* Rcyne le promit ce qu! cft porte' dans le pa- 
pier du diâ (leur de Bagne, 6c diCt qu'elle 

> û'ymanoucroît.pas, puis quelle le promet- 
; toit, elle le reçeut avec tant de froideur, que 

* le Roy & le Cardinal de Ba^ne ôc le Père 
Suffi-en blafinerent Ton procède. ^ 

> Le 26. Décembre Jour de Sainâ E(lienne« 
elle dift au PereSuftrcn, qu'elle vouloir par- 

I 1er au diâ fieur Cardinal, le Pcre Suffren 

^ . l'caant 
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Jf értant venu qucrîr ; il envoya fçavoir dm 

^Aoy par £outru> s'il trouvoit bon qu'il y al* 

laft : Sa Majcfté l'ayant approuvé, il y fut avec 

IcPcrc Sufiren, & ne fut parlé qu*cn fapre- 

t fcnce. 

D'abord quil arriva» elle fondit en larmes» 
luy 5c le Père SufFren firent le mefme» elle 
luy commanda de s'alTeoir , il s'en excufa, 
elfe réitéra fon commandement de s'aiïèoir^ 
iLs'cn excufa toufiours^ & luv did que ce 
n'eftoit plus à luy de s'afTeoir devant el- 
le , puis qu'il luy paroidoit dirgracié, 5c 
que s*a(Ièoir devant elle, eftoit une grâce 
tres-patticulierel, qu'une perfonne qui eftoit 
en difgrace, ne devoir ny ne pouvoît rece- 
voir ; Elle l'en prefla extraordinaircmcnt^ 
mais jamais il ne voulut obcyr. 

Apres elle parla de ce oui $*e(loit palTc^, 
êc infifta fort à dire, qu'elle n'avoit jamais 
cii intention de faire fortir le diél (îcur Car- 
dinal d*aupres du Roy, ny l'ofter de fes al» 
faires, mais feulement de la maifon» 

Il refpondit une tois feulement .en paP- 
fant, qu'elle avoit diô publicqucmcnt, qu'el- 
le ou luy fortiroyent de la Court. 

Le Pcre SiifFrcn prit la parole, & diO:, 
que c'eftoit la colère qui luy avoit faift te- 
nir ce langage, 

Apres,le diâ Cardinal Inydid, qu'il mour- 
roit plutoft, que de faire chofc qui prejudî- 
ciat, & feroît content û elle cognoifToic 
fon innocence, & <{ue c'eftoit chofc înoiiyc 
de condamner qui que ce foit au monde 
isu;; coi^viâioa, à plus forte ralibn un hom- 
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nw qui poÛTOit dire fans prcfuoiptiofi.arotr 
/crvi l'Etlat hcuicufcmcnt en occafions fort 
importantes, qu'il cftoit preft de fe juftifier 
dcquov que ce fut> qu'cl »Hl avoit fallyen* 
vers elle, il ne demandoit point de pardon, 
& S'il cftoit innocent , il ne pretcndoit au- 
tre cfaofe , (inon qu'elle le recdgncut^ fans 
avoir defîein pour cela de fe remettre en la 
maifon^ ou il ne vouloit point troubler fon 
contentement, puis qu'elle avoit voulu qu'il 
en fortit, qu4l defiroit toute fa vie eftre re- 
mis en fon cfprit, comme il avoit cfté, mais 
qu'il ofoit bien luy dire^ que l'ayant fervi 
quatorze ans, comme il avoit faiû, il rc- 
co^noiflbit trop bien fon humeur, pour 
o(cr avec raifon efperer ce qu'il dcvoit tou- 
fiours fauhaittcr par Tcfpe£^, qu'il fcroit pa- 
roiftre l'excès de fa paHion a fon fer vice 
tres-humble en ce quil luy en. rendroit, en- 
core qu'il £'euft efpcrancc de regagner fon 
tfprir. 

Il iafîfta tort en fuitte , la conjurant tou* 
Cours de vouloir lefclairdr s'il eitoit couW 
pable ou innocent envers elle. 

Le Père SiifFren donna aufll attente, la 
conjurant roufiours de vouloir l'efdaircir fur 
le mcfme fubjeâ,mais elle ne rcfpondit ja- 
inais autre chofe, fînon qu'il arrivoit beau<- 
coup de changement avec le temps, & que 
le defplaiHr qu'il luy avoit fai£t, eAoit de 
vouloir favorifer le mariage de Mônfîeur 
contre fon gré : II repartit, fî Moniteur l'a- 
roitdiâj il l'advoiioit, qu'^1 n'y avoit pec- 
fonnc au monde, qui luy ciit oiiy tenir ce 
difcQtti»» ny aucun langage qui y approchât 

de 
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de ce qu'on luyafoitrapporti^ Turfe fubicft; 
qu'il avoit en cela & en toutes autres cho- 
ies tellement appuyé fes iènthnens. qu'il fè- 
foit difficile de perfuader le contraire à cpû 
^jue ce peut eftrc* 

Apres beaucoup de diicours (èmbkbict 
«lie dià qu'elle fe comporteroit à l'advenir 
avec luy comme il fc gouverneroît en fon 
endroit. Il releva arec tcfpc£t cette compa* 
raifon , difant quon devoit pas faire entre 
les maiftrcsdc les ferviteurs de telles propo- 
fîtions,& qu*en Ton particulier il feroittout 
ce qu'il devroit en ce qui concerneioit fou 
fcrvicc, 

Le2o» Février 1631. Le Père SuflTren porta 
f arolle à la Reyne » comme le Cardinal ne 
penferoit jamais à remettre les Hens dans (a 
maifon, qu'il luy avoit défia di(k il y. a plus 
de trois (epmaines> qu*il l'en aflèuroit enco- 
re , & luy offi-oit de faire tout ce qu'il luy 
plairbît luy pieforire, pour acquérir fa bien- 
veillance, 

£lle tefmoigna cftre contente de cet of* 
fie. 

" Le mefme jour elle di^ à logent qu'elle 
avoit prl| une refolution à Paris, ou elle avoit 
&i6b unedldvaine, d'efbe contente de tou- 
tes chores«^u|eUe le vouloit eftre^ ôc ayoït 
donné fbxk icEcntimcnt à Dieu, 

Ix Bcrc Sufifren a dift au Roy qu*elle re* 
_ ^ cogooit 
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cognoit que le Cardinal efioit neceflaire en ' 
fes affaires. 

La Marquife de Sablé a diû à Boutru 
qu'elle crojoit que pôurveu que le Cardinal 
ncuâ point d'accès dans lamaifon de la Rey- 
ne, que Vaultier defîreroit bien un accom- 
modement » par lequel il peut edre deflivr^ 
de la crainte qu'il avoir très-grande. 

Le 17, Décembre fiotrudi£^ àMonfîeur le 
Cardinal, que le i6. Vaultier avoitdifné chez 
la diâe Marquife^ & Pavoit encore reu le 
xnefme jour 17. avant que luy fiotru partit de 
Paris pour aller trouver Monfieur le cardinal 
à S.Germain, qu'elle refpôndoit avoir^autanjt 
de pouvoir fur Vaultier que fur elle nacfme, 
Gucle Cardinal de Bagne traiéloit un accord 
« une entreveiie qui n*cftoit que Grimace, 
qu'il attendoit qu'elle ftit faidc, & qu'après 
cela il vouloit travailler à faire mieux, qu'el- 
le cognoidbit clairement que Ton intention 
eftoit d avoir toute l'authoritc dans la mai- 
fon de la Rcyne, & que Monfîcur le Cardl- 
oalen fut exclus. Mais qu'au refte la peur luy 
finroit faire beaucoup de chofes. 

Le 21, Février la Reyne di£t à Monfîcur 
le Garde dcsfeaux& à Monfieur de Schom- 
berg, qu'elle recognoifïbitMonfîeur le Car- 
dinal il utile & neceffaire aux affaires, que 
'sileftoit queftion qu'il fe retirat,el]cfemct- 
troit à genoux devant le Roy pour que ce- 
la ne fut pas. 

Le 
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Le Pcre Chriroflomé a diâ ^ Madame . 
Boutillicr^qu'il a rccogneu au dernier voya-1 
ge c^u'il a faiâ à Compcigne» que la Reyn« ^ 
le repentojt de ce qu'elle aroit »iâ, & qu'el- 
le luy a diâ une fôis^ qu'elle royott Dîen^ 
qu'on l*aroit trompée» oiais qu'on aroitauffi ' 
trompé le Cardinal. 



Entrée de la 

RETNE ME RE 
Au Confeil depuis la difgrace 

de MonGeur 

LE C AR DINAL. \ 

LE 27. Décembre» la Reyoe vint 
au Confeil chez le Roy, ou l'on refour 
lut la liberté de Moniîeur de Vendof- 
me ôc l'cfloignement de Madame du FargiSj 
êc d'autres perfonncs fufpeftes en la maifon 
delaReyncfafilIe. 

On Tcfoulut aufll^de mander au Marquis de 
Mirabcl^ que le Roy defîroit qu'il refcut en 
France, comme les Ambâfladeurs de France 
font en Efpagne , fc qu'il ne vint plus au 
Louvte fans audience, & nepenfatplusny fa 
femme y avoir fi libre l'cntrcc^ comme ils 

avoyeni ^ 
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-avojttit eu , laquelle ils aroycnt uftirp^c 
;u/qucs ^ prefcnt, 

La Reyne Merc qui eftoit en ce confeil « 
Opina fort bien ûir tout le fiibjeû y dcf- 
Ais , cftant d'adris de tout ce qui y mt re* 
ioulu* 

Au fortir de là, Monfieur le Cardinal diA 
au Koy»qu'il eftoit à propos^ ouil prit gar» 
de à parler en forte de cette afiàire^ que k 
Reync ne peut pcnferj<]u'on fe voulut deA 
charger fur elle, <]ue cela cAoit d'inportan- ' 
ce, afin de la convier de faire toufiours paroi« 
firc fcs fcntimens librement, fans appréhen- 
der qu'on redit ce qu'elle aroit diâ. 

H fut lors diô^ que quelqu'un du diA con- 
feil a dit , qu'on rerroit qu'elle advcrtiroit 
bien toft laReyne fa fille^k quoy l'on refpon- 
dit, que par là on pourroit faire jugeaient de 
foD intention pour l'ad venir. 

Le 20, Janvier , l'Ambaflàdeur d'Efpagne 
ayant fàict demander audience au Roy , de- 
manda réparation à fa Majefté de ce qu'on 
luy ayoit£&iû dcficndre l'entrée du Louvre, 

Le Roy luy refpondit parfaitement bien, 
luy difant, qu'on ne luy en dcVoit point, luy 
faifant voir qu'il avoit cU tort d*y venir fî fou- 
vent, comme il faifoit. Sa Maieûelepria de 
luy dire, (î en Efpagne on avoit foulifcrt un 
feul îour ce qu'il avoit fouffert des années 
entières: ce que le^ rendit muet. 

Mon- 
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Moî)n<UFçle Barrant cfcrit^e Madrid, ^c 
quand il n'y auroitpoint d'autre ^ aifonpour 
iuftificr ce que le Roy a fai^^ interdifant à 
rAmbafTadcuT d'Efp^gne la grande familiarité 
cu'il avoit dans le Louvre , que la triftede 
-& meUncqlic extraordinaire qu'on a en Efpa- 
ne t mondreroit adèz combien le conieil 
qu'on a pris ejftoit pcceflaire, 

" U efcfit de plus que le Comte dOlirares 
eut bien voulu le furprendre.pour luy faire 
donner par efcrit quelque chofe qui fcrtrit à 
faire condemner l'aârion du Boy, ^orooK 
' fi de fa part ii.iî*avôit nutfubjcô de fe plain- 
dre du procède qu^on garde' envers luy xa 
Efpagne ^uand il va voir la Reyne, mais qu^l 
a évite le picsc dif àxù. Comte, & ^qu'en et 
fcô il peut aâtfulrèr avec vérité « qûd depuis 
quatre mois il n'y a fepmainé qU'îl'n'aj^ 
edé au Pallais pour voir la Rcyne d'Efpa- i 
-gne, fans que jamais il aye p^ efire (î beu* 
leux que de la pouvoir voii; 

Vers les Roys un Gentilhomme de Mada- 
me la Doiiairicre de Lorraine cftant venu de 
fa part à Paris, pour offrir & dire qu'elle 
croyoit volontiers toutes les . prétentions 

Suçlîe avoit contre MonfîeurdçMantoiicJa 
eync Mère du. Roy, & (c fdubmettoit à Ton 
Jngeracnit, ainfi qu'elle Tavoit touHours dc- 
Cné , poui^ faciliter la paix ditaiie, la Reyne 
' rcfpondit à la Doiiairiere,qu'elle ne le vou- 
loit point , attendu qu'elle ne fe mefloit 
point d'affaire, & ainfî refuracet}u'onavoit 
toujours rocherch^,& qu'elle avoit toufîours 

defiré, 
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dcGré, mefme auparavant qu'elle eut voulu 
cfloîgncr Monfîcur le Cardinal delà Courte 
ce qui pouvoit beaucoup faciliter i'execu- 
tiop de la paix« 

firreConciliation 

. de la ■ 
REYNE MERE 

Avec Monfîeur 

LJS CAR DINAL. 

LE 17. Novembre Kîjo- LcPcrc 
Cfirtfoftoine Gardien de pique- puce 
dia à Monfîeur de Cha(Veau neuf^ qu'il 
avoit vcu deux jours auparavant la Reync 
Mcre, qui iuv avoit dift aprcs plufieurs dif- 
courfcs x]n?ellje ne fc plaignoit point du Car* 
din^l pour fon particulier^ mais de ce qu'il 
avoit mal fcrvi le Roy en ce que les affaires 
d'Eftateftbyent fans dcflus dcObusA que le 
peuple n'en pouvoit plus. 

ïldiâ; encore OU 'il avoit recogrtu cet af- 
faire irréconciliable dans fon efprit. 

Le 19. La Reyne vint voir le Roy, qui la 
receiit parfaiûcmcnt bien. 

Auparavant elle avoît tefmoignè au Pre- 
mier Prefîdcnt, ôc Vaultier l'avoit mandé 
par Martiû au Cardinal» que fi le Roy luy 

par- 
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parloit du CafdinaU tWt luy tefmoigneroit 
prcfcrer l'intcrcft de fcs affaires à Ton con- 
tentement, & confentiroit qu'il fcrvit com- 
me aùpararant : Cepcndant.comme le Roj 
la pria dc'trourer bon de le voir comme au- 
paravant dans Tes confeils , elle rePpondit, 
qu'elle nelerouloit jamais voir , Ôc qu'elle 
mouroit plutoA. 

A quoy le Roy repartit, k ce qu'il a di£b de* 
puis au uardc des (eaux, ôc ^ Nlonficur Boîi-, 
tillier & audiâ Cardinal^qu'il rbonnoreroiC' 
ôc la ferviroit tou(iours,comme il devoir, 
mais qu'il cftoit obligé de maintenir le Car-. 
dinal jufques à la mort; 

Le '27, Nosent l'a veiie tn prefence de < 
. Monfîeur de Monbazon fi outrée de colère,, 
que ce qu'il en a rapporté au Cardinal» luy j 
a çaufc une douleur extrême , Se faiâ fau- 
haitter d'eftrc hors du monde, pour le rcfpcâ ; 
qu'il luy porte. 

Le 2^. Elle a dï€t ^ Bullion, qu'elle attcn- 
doit foQ temps, auquel le Roy ouvriroît Us 
yeux & les oreilles,quMlemourroitplutoft^ 
que de voir le Cardinal, en tcrmoign^nt une | 
extrême aigreur contre luy. 

Le Père Chrifoftome rufnommé a diél à 
Monfîeur de Chafteauncuf le 14. Oâobre à 
S. Germaip, qu'il avoit veu deux fois la Reync j 
depuis Ton defplaifir. & elle fort long tempsl 
enifcrmé avec elle , cnafque fois qu illie raj 
pas jugée reconciliablc; 
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Qti*il loy a demandé ce qti*elle avoit ^dire 
contre le Cardinal Juy difant, que Ton trou* 
voit fort cftrange ce qu'elle a faiâ contre un 
liomme qui aroit bien fervi. 

Qu'elle luy avoit refpondu , oull ne luj 
aroit point faiâ de deiplaifîr en ion particu- 
lier j qu'il eftoit vray (jull aroit bien fcrvi^ 
mais qu'il eftoit ambitieux^ qu'il rouloiteftre 
comme tuteur du Roy fon fils, qu'il avoit tout 
aedit auprès de luy , ciu'on luy aroit prédit 

Qu'elle deroit eftrc mal-beureufe^ & que le 
lardinal fcroit touficmrs heureux, ôc neper- 
droit point fon crédit & autborlté^ quoy qui 
arriraft* 

Le Religieux diâ^^u'il luy reprereBta,que 
cela la dcvoit concilier arec le Cardinal, & 
le remettre en l'hgnneurde fabienvcillancej 
mais qu'il a rccognu qu'elle ne le fcroit pas» 
tcfcnoignant une entière obftination. 

U l'a reveiie le 6, ou le 7. & la troura aufli 
aigre quedecouftume. 

Le 21, Janvier 1631. Le Premier PreCdcnt 
efiant venu voir Monfî cur IcCardinal J uy diâ, 
que Vaultier l'aroR vcu deux jours aupar- 
avant^ & luy avoit diâ en termes exprès « 
que la Reynedbcroit que Dieula.vengeroit9 
cç qui raonftrcna rage de ce mal- heureux. 

Sut faiâ parler fa maiiircfre en termes dont 
le ne voudroit pas ufer, ou il ne s'agit,& 
n'eft rien hi€t, que ce oui cft ncceflaire pour 
maintenir l'authoiité du Roy, 

Le 

DigifeedbyGoOgk 



Le 24 du dift mois le Premier Prcfideot fit 
la Reyifc pour luy demander iine charitc 
pour les pauvres^ en fuitte il vint à parler dé 
moy, furquoy elle luy tcfmoigna plus d'ai- 
greur que jamais. 

Elle l'advôUa deux jours après au Père 
SufFren , difant Qu'elle s'y^ftoit pc^tè areci 
plus, parce que le di^ Prefîdcnt luy avoit, 
did qwon 1'cfloigneipit.de la Court» 

Le Pq-e^ Su0r^. ayant faiâ; ce rapport au ! 
Cardin^> il e&vova Pefrochcs le mafle fça? 
voir du Premiir Prefident s'il aroit tenu œ 
Qiaùvais difcours^^qu'il fouûint au Pcre Si^ 
ircn ne pouvoir à Ton advis eflre forti dt 
fst bouche, il luy manda que comme la 
Kéyne difoit qu'elle ne fe rouloit poin^ 
fnefler d'a^Taires, qu'elle ne s'en foucioit pas,, 
il luy did qu'elle ne devoit pas à fon advil 
dire ny prendre les refolutioAs , qu'ayaol 
toudours efiédansle maniment des atFaires^ 
il feroit bien fafche'ux de vivre en partlcii^ 
lier & pcrfonne privée comme elle difoit,] 
Sur cela la Reyne prit occafion defeplain-! 
dre, qu'ill'avoit menacée qu'on l'cfloigne- 
roit de la court. 

La Reyne fit plainte au Roy, comme de 
ce qu'elle difoit que le dift Prefidcnt luyi 
avoitdift, qu'on l'cfloigneAt, & que le Roy 
luy oftcroit fon Médecin^ adjouftant qu'elfe 
ne croyoit pas que le Roy luy vQulut faird 
ce préjudice, veu qu'il n'y avoir que Vaul- 
tier qui cogneut fou temperement. 
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Le Roy rerpondit. au*il defiroit la fanté 
de la Reync comme la ucnnc propre, ôc qu'il 
n'avpit jamais penfé à tout ce qu'elle diioi^ 

Le Roy m*avant fiiîft Thonneur de dire 
tout ce qui s'eltoit paffé en cela, il trouva 




^ , point 

p parlé a laReyne de chofe quelquonque, qui 
approcha de foncfloignement, ainfî qu'elle 
I diioit s Diibit auffi peu qu^on vouloit luy 
ofter Vaultict, que bien avoitil diâ fouTent 
. a Vaulticr, qu'il devoir craindre do ne pou- 
voir fouflenir le faix au'il s'eftoit mis furies 
elpaules, & que difficilement fe confttveroit 
il la place qu'il tenoit, s'il n'eftoit bien arec 
le Roy & (es ièrviteuis particuliers. 

Le diû Prefident di^ de plus au Cardinal; 
pour prouver fon dire, que Vaultier luy avoi t 
envoyé Je foir auparavant un homme d*a& 
£àies , luy faire cxeufe de^ce que la Rcync* 
avoît >mis fon nom en jeu , diiânt qu'elle 
l'avoit faid» parce que quand on diroit qu'ei* 
le avoit trouvé mauvî^is i^u'un Premier Pre- 
fîdent de Paris luy parlât fur le fubjeâ du 
.Cardinal, nul autre en luy en oferoit plus 
parler. 

Le 25. Janvier, Monfieur de Treme Se des 
Foilcs dirent au Cardinal , que bien que Cot- 
tignon il y avoit feptou huià jours leur eiit 
donné par ces difcours graade efperance, 
que la Reync voudroit faire un bon accom- 
. ^ B çno- 
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modemipnt, il leur avoit dift depuis dcuf 
jours , qu'il aroit voulu vpir ce qui fc pour* 
roit faire fur ce fubjcd, qu'il avoitcogncu 

au* il n'cftoit pas temps de parler de cette af- 
ire, oue la Reync n'e ftoitpa» en cette hu- 
mcur, ûont ils conçluoycnt l'un Ôc Vautre^ 
qu'elle avoit depuis peu quelque nouvelle 
cfperance , de laquelle ils advertiffoyent le 
àidi Sieur Cardinal. Us adjoufterent , que 
Cottignon leur did, qu'clk.l'avoit appeUé» 
il y avoit trois jours, & après luy avou faid 
pluiieurs quedions, luy avoit teimoigné une 
aigreur très- grande contre le Cardinal. ' 

Le Pcre Chrifofioiiie a veu laReynele/, 
Décembre , ou il a recôgnu en elle amant 
d'tfigri^r que jamais j Elle luyadiâ, qu'elle 
vouloit mal au Cardinal, pour l'efiat ou il 
avoit mis la France , le Royaume eftantJ 
ruïn^ , de forces chofes en ce genre. Surce J 
qu'il luy repartit, que tout le monde cdî*»'! 
moit le contraire ,- elle luy diâ, que le pcu^ ] 
pic eiloit unebcfte, & qu'il ne failloitpas ' 
prendre garde à ce qu'il difoit. 

Elle parla fort c<jntre Moiydeur de Bul- 
lion <k Boutillier , les accufant d'ayder à 
tous les mauvais confcilsi qu'elle difoit que 
le Cardinal prcnoit contre elle. 

Elle dià à Negent, que Dieu ne payoit 
pas toutes les fepmahies ; mais qu'en hn il 
payoit, d'où elle concluoit qu'avec le temps 
elle viendroit about de îbn dclTcin contre 
le Cardinal, 

U 
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la Rejne a dift en prefcnce de Moafieur 
i de fiullion , je prcndray mon temps • je le 
; uouveray, de feray ce ^ue je veux. 

Le diâ Sieur de Bullion a dift à Monfieut 
' le Cardinal, qu'elle âi€t autre fois, )t me 
donnerois plucoft au diable , que je ne cdç 
. rengeaflè. 

I Monficur a diâ à MarcheTille en ces ter- 
I mes, que le Cardinal avoit bien fzi€t de ne 
I point latter la Reync^ par^ qu'elle ne luj 
pardoaDcroit janiaisi. 

! Monileur de Bellegarde a dia au Sieur 
dn Chafiellet» qui l'a rapporté, que la Rey- 
ne ne pardonneroit jamais à Monfieur le 

t Cardinal, 
LePereChtifoftome a dia l Moftfieurl^ 
Gardé dts féaux , lors qu'il alla à Paris la 
fepmalae Sainâe 1631. qu'il Touloit l'ad-^ 
▼citir, que l'humeur ou eftoit la Reync, eftoit 
, telle, que quelque accord qu'on 'peut faire 
avec elle, il n'y avoit que tromperie $ qu'il 
luy difoiten fin, qu'il ne fot pas trompé. 

Le Pape did au Nonce, aupararant Touf 
verres la Reyne Mère, c'cft une perfonnç^ 
^ dpnt les inclinations vont à l'Eipasne, qui 
n'aymc Ton fils qu'en temps que ion inte- 
reft le requiert, & qui eft une des plus opi- 
niafires perfonnes du monde. 

y • I I ■■ ■'■ ■■ I 

BI} Vf. 

i 

I _ • Digifeedby Google 



Vnîon 

delà 

REY N E MERE, 
DV ROY, 

Et de 

M O N S I E V R. 

LA Reyne diâ au Rov le 26, Ko 
▼embre, que fa Majcfté h vifita, ou'il 
luy avoit Dicn couftéàdonncrdcrar'» 
Sent aux gens de Monficur : à quoy il rcfpon- 
it» que ce qu'elle zvoiifsûCt pour cela, en 
cftoit la caufe. 

Elle fe plaint extrenaement de ce qu^on a 
gaign^ Monficur, bien que de Lion elle re- 
co&neiit, qu'il eftoit à proposée tafcher de 
le lier eftroiûemcnt d'amitié avec le Roy» 
& qu'elle f^çaitbien que leRôy vouloitobli* 
{er Jes fîens,lt l'y porter par bienfaits, ayant 
trouvé bon It cet efFcâ, que le Cardinal en j 
traiâat des lors avec Chaudebonne. j 

Sur ce fubjeâ elle a diû à Kfonfiear <ie ! 
Ranibovillet, qui avoiMnoycné l'intelligence , 
de Moniteur avec le Roy, luy avoir faid un { 
tort irréparable, ufant de ces mots, à ce aut le 
Cardinal de la Valette a rapporté au Cardi- 
pal i II m'a coupé la gorge , ce n'cft pas , 
y ^ âd- 
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•djonda elle en ftiitte « que Je me puîflle plaîn* 
I drc de Ivtj, coonme de beaucoup d'autrct^ ne 
I m'ayent^icn promis , ^ n'cftant pas dans 
[. mes interefis» 

Le 2S. Elle di€t à Nogent^ qu'on avok rou- 
lu engager Monfîeur contre elle, mais qu'il 
• ne l'aroit pas.raulu» ains l'aroit exceptée. 

Que le Coîgneux & Piulaurens efioyent 
1 des Couquins , dont elle n'aroit iamals at* 
I tendu, que ce 4u'ils avoyent faid; . - 

EUc'a tant de confiance à Monfietir« [que 
lois oueles liens s!aflcurerent de la charge de 
Prcfîdem au Mortier « & de l'areent, arec 
raflcurance de la'Duch^pour Ptulaurcns» 
elle diô« les Couquinis ont vendu mon &t, 
mais à la fin il ne me manquera pas» 

Chanteloube, après avoir reçeu comman* 
dément de fon fuperieur ôc du Roy de s'en 
aller 9 Nantes « elt allé trouver Moniteur ft 
Orléans. & s'en eft allé avec luy enLorraK 
ne, ce que monftre l'cfprit religieux de cet 
homme, & l'intelligence qui ettenoeMqn* 
ucur ôc la Reyne Mère. 

Marche ville effant allé à Orléans prendre 
congé de Monfîeur, avant qu'il partit, diO; 
* Ç*" "^®Ji*' ^« «4. Mars, que Monficur luy 
a dia de la propre bouche, qu'cftantàPa- 




l'Empereur, luy ( 

cours pour la retirer de l'entatouclleeftoit. 
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ce qui monftrok bittï, que la Rcyne n'ignc 
roit pas la fortie, qu'il fit en AiUtc» puis qu'il] 
dclibcroycnt cnrcni|>lc ^ s'il^- iroyent plu 
loing trouver l'Empereur , ôc que la Reyc 
lie voulut pas, 

Cottîgnon âï€t au Marcfcbal d'Eftrée, 5c ij 
Me&Qin au dernier voyage, que le Marefchal' 
d'Eftrée avoitfaiâà Cooipicjgne en luin 1^31^ 
que fi le Roy voioloit laifler revenir la Rcy* 
ne à la courte elle y feroitvenîr Monfîeur m 
fa par oie ji & en refpondit. 

Le 20. Février , la Rcyne fe plaignant â 
Monfîeur de Monbazon, de ce qu'on aoyoit 

gu'elle fcavoit la forticde Mofâiettr hors de 
aris, elle fit femblant ^ue c'eftoit un îcu 
ioiié contre le Coigneux & le Cardinal , & 
luy iiù, qu'ils ne croyent point, que i'ayc 
contribué a cette fôrtie , & je ne le croiray 
point de luy, ce qui monftre & faid voif clai- 
rement, quels confeîls on prend pour char- 
ger le Cardinal de calomnie. Voyez la re- 
traite de Monfîeur. 

La depofîtion de Monfîeur de Courtenay 
juftific rintelligencç de Monfîeur avec la 
iReync, 

La manifeftc de Monfîeur juftifie l'union 
' qu'il a de long temps avec elle. 

Les lettres incerceptées de Madame du 
Fargis font le m e fme. 

Vnioû 
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Vnîon 

des deux 

R E Y N E S. 

LE Premier lanvier 163 1 . Le Sieor 
de Nogcnt trouva les deux Rejncs en- 
^ femble, qui s'cntretcnoyent avec Vaul- 

«lerfeal; Au bout de quelque temps Vaul- 
ticr fc retira, puis après avoir parlé de divcr- 
fcs choies, la Rcync Mcre dift à Nogent, 
qu'il y a de belles chofes dans les Pfcaumes , 
je me confole quand je lis. Qui ftminâim 
lâcbrimn^ in txuUatmimîHf. 

Elle luydifl encore, ^ les deux Reynes fe 
I le difoyent l'un à l'autre, (|uc ce fcroit une 
• belle chofe. Vil ny avoit point de confcience. 

Elle luy diâauffi, qu'il l'y a dans les Pfcau- 
' mes, E$mninmsinÎHiiçium^<st€^ 

Mogent oyant tant de verfets, luy di£l en 

: fa façon ordinaire de maurais bouffon. Ma- 

dame que vous eftesdoéte. pour moy , ie ne 

fçay qu'un verfet, l^nlitt confidm in Frin^ 

tipittH^ <Stc. 

Bonnevil a did au Roy le i ?► Décembre 

i0§Gw ôc à Monficur le Cardinal à S. Gcr- 

' - . SMii ma^n* 
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main, qu'il cftoit obligé d'adrcrtir, qu'il ju- 
geoit qu'il y avoit Cabale entre la Reync Me- 
• re du Roy & la Rcync Régnante, pourplu« 
iîcurs circonftances» 

Qu^au lieu qu'auparavant il y atoit. hay- 
ne entre elles , maintenant il y avoit une 
cftroide intelligence, que ie Marquis de Mi- 
rabel ne bougeoit de chez la Reyne Merc^ 
que le Marquis de Ville , frère de Bourbon- 
ne , avoit toudours Cabale avec la Reyne , 
Ce eftoit venu à Paris non pour faire mieux 
qu'au pafTé 5 qu'il voyoït pluueurs allées ôc 
venues, quiluy faifoyentiuger» <]u'ilyavoit 
intrigue, en fuittc de ce qui eftolt arrivé en 
la pcrfonnc du did Sieur Cardi^al• 

La principale plainte oue la Reyne a faiéfc 
contre le Cardinal, juftihe l'union dés deux 
Heynes, ôc union en un faux principe; pour 
perdre le Cardinal par des inventions Diabo* 
liqucs de la Fargis. 

Depuis aue les lettres de la Fargis furent 
prifes, la Reyne Régnante a diâ au Cardi- . 
liai , & depuis à Madame la Princeflè , Ôc 
à pluHeurs autres publicquement , qu'elle 
croyoit que par fcs. lettres inconftderées elle 
l'avqit voulu perdre, paicc qu'elle n'avoir pas 
voulu faire ce qu'elle luy avoit confeillé con* 
. tre le Cardinal. 



Cha. 
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Mets à Paris vers k S. Décembre» dift pu^ 
blicquemcnt* que Maiiliacavoitdiâ; partani 
de vcrdon /qu'il y avoit long temps ^ qui 
fon Irere & luy conteftoyentde faveur con«l 
tre le Cardinal* mais qu'à ce coup il la por- 
teroitpar terre, 

Marillae» l'efp^e cftant arrefi^c* diù en pre* 
fenc^ du Marcfcbal de la Force , dcdepUs- 
fieurs autres* ôc de Monfieur de l'Efche, qui 
l'a diCt à Monfieur le Cardinal lê 19, Dé- 
cembre à S, Germain, ce font mesennemis^ 
qui m'ont faiâ traiâer de la forte , tandis 
qu'ils me tiennent ils peuvent bien ne m'e- 
fpargncr pas^^car u j'en fors, ic nelesefpar*' 
e gneray pai. 

Forville dift, que depuis qu'on luy diél. 
que Marillae eiit eftc trois jours prifbnnier . 
il difoit , qu'il ne demandoit pas juftice au 
Roy* mais mifericorde^ Je Je croyttop^fîcr, 
pour avoir diâ cela. 

Monfieur de Bullion cftaot venu de Paris 
le 19. Décembre* diù à Monfieur le Cardi- 
nal* que tout le monde apprchendoit, qu'on 
dcvoit faire le procès au Marefchal. 

Il luydiâ* queVaultier devoitvoir le Pe« 
re Harnoux, & luy avoit diâ^ que la Reync 
hazarderoit fa vie pour fauver Mapllae* ce- 
pendant que le Père Harnoux jugeoitquele 
Roy efioit oblige de faire voir qu'H avoit pris 
avec raifoû Cq jufticc le Mareichal. 

r . " 

DigifeedbyV^OOgle ; 



H lujT diSt, que Vaultier avoit diâauPcrç 
Harnoux, que moycnant la libettc des Ma- 
riUaa, & autres chofes que la Reyne dcman* 
doit , elle confentiroit de voir Mondeur le 
Cantioal au coufeil & chez elle par quartier, 
ce que le Pcrc Hamoux avoit trouvé ridicule, 

Vaul>ecour cfait, que lepaflàgedeMon- 
fîeur de la Valette à Verdun a beaucoup fcr- 
n pour porter à la raifon ceux delà Cttadel- 
k, parce que Bifcarat, qui conîmandoit de- 
dans, croyoit que l'interéft deMârillac, ap* 
puyc de l'authorité delaRevne Mère, fci oit 
ibuleTer une bonne partie du Royaume» 

La'Marquifc de Sable' ayant eftc en pcy^^ 
ne d'une letttc, que Bifcarat luy avoit drtf- 
fcc par la Marefchallede Marillac, qui avoit 
cftc furpriiè , par laquelle il luy mandoit, 
qu'il y auroit bien de tcfte» caffc^s ,^ aupar- 
avant qui'l rendit la place, s'adreila a Mon- 
ficur le Cardinal pour empckhcr qu'ion le 
diaflat , & fouiFrit à le fcrvir en ce qu'elle 
pourroit» 

Pour prcuye de fon afTcâion , elle diâ i 
Bounu, qu'elle avoit penctré, que Vaultier 
dcfîroit que les Marillacs nerevinfent point, 
ains craignoit leur retour 5 croyant qulls 
prcndroyent l'authorité chez la Reyne» 
• 

Roxto a diâ: deux ou trois fois vers le ro» 

Décembre, à Monfîcurle Cardinal .avec fort 

bon fcns& en bons termes, en parlant fur la 

dcûiverance, qui eftOit demandée du Marc; 

Bvi i€t' 
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fchal de Marillae» que G non feulement on 
flcchiflbit en cette occafîon^ mais que H on 
manquoit d'agir avec beaucoup de verdeur & 
de fermeté, iffaillott faire eâat de quitter la 
partie de bonne heure , parce qu'en ce. cas 
non feulement ceux qui cfloyent du parti» 
prcndroyent cœur, mais ceux qui n'en font 
pas,fedeclâreroyent« & par l'impunité, avec 
laquelle ils jugcroyent le pouvoir faire , & 
par l'efperancç qu'ils auroyent, que puis que 
d'un codé on auroit changé de procédé, on 
cbangtroit de fortune, ôc de bon -heur de 
l'autre. 

Le 17, Décembre, le mefme dià encore 
la mefme chofe à MonfieurleCardinàtavcc 
plus de drfHance, luy difaht , que tout ce 
qu'ail «voit faift , eftoit de conduire les af 
■ faircs en ce qui dcpendoit de fon minifte- 
re, du mefme pied que le Royavoit trouve 
bon , qu'il le m auparavant que Ton mal- 
heur arriva» 

• Le 15. du dîâ: mois, l^Ambaffadeur d'E- 
{pagne dift à Monfîeur le Cardinal", que le 
Roy eftoit obligé de faire le procès à Ma- 
rîllac, parce qu^autrcmcnt on iugeroit que 
des encmiticz particulières , non de raifons 
j>ublicques , feroyent caufe de fa deien* 
tion» 

Le 27. du diâ mois, jour l!e S^Efticnnc, 
à l'entreveiie qui (e fit entre la Reyne Mê<' 
re du Roy & de Monficur le Cardinal , el» 
h luy parla des Macillacs^ difant qu'on aioit 
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; d)c bien viffté depuis qu'elle l'âvoit efloi- 
1 fine d'auprès d'elle , & fe plaignit, non de 
i.rcfloigncmcnt du Garde de féaux ^ mais de 
. la capture du Marefchal ; Elle luy d^anda» 
\ s'il n'eftoit pas ^ray, que H elle ne l'ciit eiloi> 
gné, qu'on l'eut pas pris > 

Il luy rcrpondit , qu'il croyoh que i'Ott 

î ncTeut pas pris, luaisquc pour cela elle ne 

, devoit pas prétendre , qu'on l'eut ofTenfée» 

I & que ce n'e(loit point pour faire defplai- 

I fîr à fa M^^icfté , qu'on le pourfuivoit , 

I mais en effcâ parce qu'il l'avoir extiaordi* 

'■ nairement mente , qu'il eftoit de cette af- 

! (aire , conime d'un homme , oui des. long 

I temps a fài£t amas de mauvai(es humeurs » 

pour avoir toujours perfever^ en une mau- 

vatfe façon de vivre, & qui tombe malade 

pour quelque accident qui luy arrive inopi* 

ncment , que cet accident donne commen- . 

cernent à fon mal /mais encft pas Incaufe» 

! mais bien l^s mauvaifcs humeurs qu'il avoic 

amaflees. 

Apres cela , la Reyne luy commanda de 
dire au Roy , qu'elle a voit parlé à Mada- < 
' me de Marillac , pour efcrire à Verdun » 
' pour faire rendre la Citadelle , qu'elle lu^ 
•avou rcfpondu, que lors que l'on luy avoit 
faifî fes cafettes , elle avok envoyé les pa- 
piers hors d'icy , parmy lefqucls cfloit une 
lettre , que (on mary cfcrivoit à fiifcarat 
pour cet effcft „ qu'elle ne la pouvoit avoir 
. plutoft que Dimanche» 

Moft- 
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Monfîcur \t Cardinal dift à k Reyné en 
prcfence du Pcre SufTrco, qu'il rapporteroit 
au Roy ce qu'il luy plainoit^ commander, 
inals qu'il la fupplioit d'adrertir Madame de 
Marillac, qu'il pouvoit luy arriver beaucoup 
de defplaiur *du retardement qu'on apporte* 
roit à la, reddition delà Citadelle, qu'il efti- 
mou qu'il eftoit bon qu'elle cfh fut adrertte, 
afin que parapKsellcne fe plaignit que d'elf 
Icmefœe. 

Le mefme Jour 26. Madame de Marillac 
fit ce qu'elle peut pour £iire différer l'ouTcr- 
ture des cailcttes, demandant trois oii quatre 
jours de delay* ce quiluy fut refufé. 

Le nicrme ionr, lonreçeut ad vis du Sieur 
de V^ubecour, que d'Attichi, d'Htudicour. 
le Mcfnil, 5c un autre, fe voulans ictter dans 
la Citadelle de Verdun^ ont edé pris prifon- 
nicrs. 

Le mefme jour^ Ion reçeut advis du diâ 
Vaubccour» que Monfieur de Lorraine ar- 




, pour faire rendre la Citadelle, cxprci^ 

fcmenr pour attendre quelque changement 
inopiné.. ' 

Le premier TanTÎcr 1 6 3 ï. le Roy tenant 
Confcil, Monïïeur fon frère di€t deux cho- 
fes fort remarquables : La première, que pcn« 
dant que le Roy eftoit en Savojje avec une 
grande Armée « & qu'il en avoit une autre 
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: puîflàntjc en Ff câmont ] qui agiflbit contre 
I toutes les forces de l'Ënipirc, d'Efpagnc, & 
\ de Savoye , le Marefchal de Marillac avott 
I voulu plufieurs fois porter Monficuràpren- 
^ dre partie es voitures qui portoyent de Pa- 
ris, pour faire fubfîfter fes Armées» ce qui ne 
fe ppuvoit faire» fans iàire périr les armées 
^ du Roy, & mettre toutes (es affaires à l'en* 
, vers; & ce qui eft encore à noter» ce mifera- 
I* ble Touloit que Monfîeur fît prendre cet ar« 
I' gcnt , pour luy donner moyen de le voler 
^ pour la plus grande part, foubs prétexte de 
dierpeafes fùppofées de l'Armée de Cham- 
L pagne. 

Ia deuxiefmCf que Marillac eftoit caufe, 

r qvLt Monfieur de Lorraine avoir faid la plus 

I grande partie de ce qu'il avoitfaiâ » pendant 

la guerre d'Italie» contre ce que le Roy eut 

[ peu defîrer» 

Monfieur l*a répété plufieurs fois avec fa- 
çon exagérante» difant, Par Dieu» jelefçay 
fort bien, ce qui eft caufe. ceft luy» qui a por-^ 
té MonCeur de Lorraîhe à ce qu'il a £aia. 

Sur cela Monfieur BoutilUer a faiû fouvc- 
nir le Roy » comme toutes ces lettres por-* 
toyènt toufiôurs , qu'il y avolt beaucoup à 
craindre en la frontière de Champagne , Tors 
mcfme , que plufîeurs autres advis teimoi- , 
gnent le contraire , ce que fa Majcfté a faié% 
' remarquer fouvcnt à Monfieur fon frcre» 
• pour luy faire voir la bonne foy de Monfieur 
de Lorraine» 

Vau* 
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Vaubccouf t cfcf it le 21. Jîmvicr, que Bt*: 
fcarat rcçeut une Ictue la ircille Que la Cita« 
dclle de Verdun fut rendue, parlaqucHe os 
Texortoit de tenir bon, & ou'on l'âdvcrtiC. 
foit d'un parti formé & puiflànt# dont il (c- 
toit bien toft fecouru. 

n mande. Qu'un nommé Mohtefpcdoii; 
affidé de Marillac, ôc que je n'ay jamais peu 
gaigner, avoit porté la lettre à Verdun, Se 
qu'il l'avoit fatâ:e tenir par la femme d'un 
foldat malade dans la Citadelle, mais il ad- 
ioufte, queraffaire cftoit dcfîa fî advancée, & 
les foldats G. difpofés à obeïr , qu'il n'y avoit 
plus moyen de fe dédire, 

La Grange aux Ormes efcrît du s. Decem*. 
bre à Moniteur Boutillicr^ qu'il faut bien 

Prendre garde , qui on mettra Gouverneur 
ans Verdun, que ce doibt eftre non feule* 
ment une perfonne affidée au fervice du Roj, 
mais en outre bien intentionnée pour Mon- 
iîeur le Cardinal, parce ques'il yak craindre 
quelque mouvement contre l'eftabliilèmcnf^ 

âue ie Roy a ùiCt pour la Conduire des al^. 
ires , il fe formera infailliblement de ce 
quartier là^ & efdorra d'autre codé. 

Vaubecour a efcrit à Morie du 2 S» Jan- 
vier , que lors que Sanguine fut à Verdun^ 
le fils de Franqueville, qui eftoit envoyé 
de la part de Madame de Marillac, avoit 
charge , s'il pouvoit entrer dans la Citadel- 
Je , de commander à Bifcarat; de fedeffirn- 
drc» Udiâ, que le co|npian((pp)ent eftoit 

d*^unc 
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d*afie puiflàoce » plus grande que c<tte de 
Madame de Marillaç. . 




tes < 

traiûoit de mariage de 

ccflTe Margarite de Lorraine , du fçcu de la 
Reyne Merc« 

La lettre par laqucHc il remercie la Reyne 
de (à Mareuhaurée de France , eft indigne 
contre le Koy, luy atrriba^t aroir rcçeucet 
honneur par elle feule. 

Chapitre 

P V CARDINAL 
de Berole» 

LE 9* oa lo. Dcfroches lé Mafle 
cfcriirit à Monficur le Cardinal ce qui 
s'en fuit« qui juftifîc que le Cardinal de 
Bcrule favorifoit l'Efpagnc, ainfî qnc le Gar- 
de des féaux dç Marillac^ ôc la Far&is fa bon- 
ne aniie,. 

Monfîcur Berger commence à improurer 
bien fort le procédé de Monfîcur le Cardinal 
de BerulCj & du Garde de^feaux, & fe plaint 
du dernier, quelque amitié qu'il Oi'cut ad- 
votié qu'il y eut entre eux» "< 
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Il dlû^que dcslors^ que le Cardinal de Bd 
rulc rcTint de Rome, il efloit tellement p^Ci 
(îoné & gaignépour qu^on fit la paix, qu'il 
dift à la Reyne au deiceu de Moniteur le 
Cardinal , qu'il ne failloit pas fèulcmcnl 
qu'elle le conviât par la railbn de faire IM 
paix » ireu que le Tape & l'Italie l'attend 
doyent d'elle, mais qu'il failloit, qu'elle luv 
commanda de la faire ^ & qu'il en trouvaft 
les expediens , fî bon luy fembloit. En fia 
qu'il la failloitfaire, & faire voir fon autbAj^ 
rite en cela; De là il vouloir agir de fa te 
fie , fané le fçeu daCardinal , ou pour ! 
moins tafcboit de faire en forte, quefes o; 
nions prevaiuilcnt» 

Monfîeur Berger diû, qu'il ne fçait pas u. 
le Garde des £eaux de Mar|ilac a gardé fîde* 
lité au Cardinal dç fier ule. en toutes chofes^ 

Faut adiouftcr à cecy, qucleSienrduFaM 
gis a diCt au Cardinal , qu'il ivoit fai^ Itj 
paix en Efpaene au traiâé de Moncon.par»; 
ce que Moniicur le Cardinal de Berule ittf * 
avoir faia efcrire par fa famne , qu'il la m 
f» omni modo. 



Creaa* 
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Créance 

que U 

RBYNB MERE 
a auTC predi(^ioQ$. 

MONSIEUR de BoUion diâ (k 
fon retooT de Paris , le 9. Dcccm* 
bic,) à Monfîeur k Cardina),^ (|u'on 
l'avoit advenif que la Reyne cpnfultoit, ou 
hifoit confultcr tbrces Prophètes (ainfi ap* 
pcUoit il certains Afbologuei) 6cautres>qui 
le meûent de diriner» 

, r Lei2.dudiâinois« laReyneparlaauCcn- 
lfuré^ qui luyeftproduiôparlaPreiidcntede 
[ Verdun^ qu'elle croyoit etlre erftnd-Prophc* 
te, & luy donna un diamant de mille eixus» 
après qu'elle eutiaiâ avec luy fa confultar 
uon. 

La Reyne J'interrogea fur plufteurs chofes* 
dont la première fut fur ce que le Cardinal 
deviendroit« & s'il n'avoit point de charmes 
pour fc faire aymer, s'il n'en avoit point pour 
éviter les Arquebufades , Se s'il ne voyoit^ 
point qu'il deut eftrc blcflS d'un coup d'hal- 
lebarde : -A cela il refpondit, que non à ce 
qu'il a rapporté. 

Elle luy demanda encore, qu'elle feroii la 

for- 
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fortune du Cardinal; Uluy rcfpondît, qu'd- J 
le fcrolt grande & de durée, qu'il la fcrrî- 
TOit encore noublemcnt, & qu'ilferoitcn- ! 
core mieux que î^onaîs avec elle, 

I 
Siirquoy cUeluyrefponditplufîeurs fois, 
que jamais, diâcs tous ? Ce qu'il luy con- 

Elle luy demanda frrce autres chofcs • 
Puis dift, qu'elle le vouloit retenir pour fon i 
Aumofnier, & defiroit qu'il conférât avççk 
Père de Vaillac Prieur des Carmes defchaiSf , 
fez, & Chanxcloubc Preftre de l'Oratoire t El- 
le luy afaia dire depuis, qu'il pourrait folfl 
auffi le Père Chriioftome, Gardien de Pi- 
qucpuce. 

£a Princeffc de tontî l'cnroya quérir de 




eitoît rroFcnçai, eue s'eneft rcfioixic, &Iut 
a promis l'affiftance de fon frère , oui en 
eft Gouverneur. & l'a afTeuré, que s'il avoir 
advis qu'il vacquaft quelque bénéfice en la 
colladon de fon nepvcu Monfîcur de Rhei- 
dis,eUe l'en fcrort volontiers gratifier. 
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1 Mefcontentement 

j delà ' 

I REYNE REGNANTE 
Contre MonCcur 

LE CARDIN AL. 

LE 27* Décembre itf^o, que le 
Roy rdfoulut d'cfloiener la rargis. Bon* 
ncril dï€^ le foir à Monficur le Car- 
^dinal> qu'il avoit trouva les deux Reynesen- 
fcmble, &la Rcyne Régnante en fort oiau- 
vaife humeur. 

I . Une beure après, elle envo)pa quérir Mon- 

tficurfioutillicr,& luy diû, qu'elle avoltoiiy 

dire, qu'on rendoit de mauf^is offices à Ma- 

dame du Fargis, & qu'on la vouloit efloigncr, 

qu'elle defîroit , qu'il me diâ , aue le plus 

frand plaifir , que le luy pouvois faire, eftoic 
e l'empefcber, qu'elle m'en prioit, que juf- 
que icy on l'aTOit traiûée comme on avoit 
roulu , mais qu'elle defîroit que îe fçcuflè , 
qu'elle n'eftoit plus refouliic de le fournir, ic . 
qu'elle n'eftoit point d mifcrable, qu'elle ne 
peut un jour avoir moyen de s'en rciTcntirr 

Monfieur Boutillier luy difant, qu'il n'a- 

▼ott point oiiy parler, qu'on voulutcfloigner 

J^dame duFargis, elle ref pondit, je le fiçay 

dcJ^oonepart. 

^ ^ Mon- 
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Monfîeur Boiitîllicf ayant apporté cettej 
AmbafTade à Monficur le CardinaJ, il le pfia, 
de le faire entendre au Roy« ce qu'il fit dct| 
le foir mefme , qu^e trouva très- mauvais k! 
difcours de la Reyne fa femme. 

Le 3o, Décembre, la Fargis ayant eii 0r*' 
dre de s'cAoigner avec la plus £ivorable for» 
me, que fes parenspcurentdefircr,eUemef* 
me ayant efte reçeiie à demander fon congé, ; 
la Reyne Régnante tefmoigna grande indi- 

t nation contze le Cardinal , elle diCt devant 
iadàme d'Ansoulcûne à diverfesfoit, que 
Dource qui cftoit de l'ordre , qu'avoireii^ 
l'Ambaflâdeur d'Efpagne, c'eftoit chofe qui' 
touchoit le Roy fon frère» dont on verroit k 
refentiment qu'il auroit : Mais que pour Ma- 
dame du Farsis, c'eftoit fonfaiâ, qu'elle en, 
auroit le reiKntiment qu'elle pourroit. 

La Petite Lavau a dièt, que la cholere de 
la Reyne avoir efté iufques a ce point» que de 
dire, je ne luy pardonncray jamais, parlant 
du Cardinal. 

Depuis à divcrfes fois elle a tenu divm 
langages femblables, tefmoignant cholercr 
indignation, & grand defir de vengence, 

^Le 3. Janvier 1 6 3 1. La Reyne envoya que^ 
rirLopcs, qui fut trouver auparavant le Gar« 
de des féaux, pour f<çavoir, s'il y iroit. il en 
parla auffi à Monfîeur le Cardin al/il y fiit pat 
leur advis, 

m 
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U Rejné efioit ches la Reyiic fa Mère, ou 
die fiit fort long texnps^ die refint les veux 
pos ôc jrouges iTa ce qu'il rcmoraua» elle fe 
plaignit fore au di£k Lopcs du traidé* qu'on 
luy bïToit, & Michel Danfe Ton Appoticat- 
rc luy di£l» qu'elle cognoiilbit bien le def- 
fctn de Moniteur )e Cardinal, qu'illuyyou* 
ioit &irc ofter fon Appoticaire, pour la fài- 
rc mourir, & faire efpouTer Madame de Com* 
balct au Kojr. 

Lopcs diâ â cet homme , tous elles un 
nefchant homme , de tenir ce difcours , à 
qui avez tous oiiy tenir ce langage 2 L'Ap- 
poticaîrelujdi£^, qu'il l'aroit oiiy dire à la 
Ilcyne propre. 

Elle luy diâ de plus par menaces. No ts 
I ma HimfQ ii co» d Cardinal 9 ptro lien dt 

Le cîoquieime jour de Janvier, l'Ambaf- 
fadeur d^Efpagne vit Monfîcur le Cardinal, 
& luy di£i , que la Rtynç luy avoit donné 
charge, de le prier, de taire en forte que Tou 
Appotecaire demeurât, il luy refpoRdit, qu'il 
Je diroit au Roy, qui eftoitmaiftre détour. 

Le 6. Janvier, iourdes Roys. Pelletier do- 
jneftique de la Rcyne vint trouver Moniteur 
le Cardinal le matin comme il eftoit avec 
Monfîcur le Garde des féaux, & luy diû en 
f» prefence, qu'il eftoit venu luy donner un 
advis important, qui eftoit, qufromme il 
difoit à la petite Lavau, qucja Rcyne faifoit 
r pas 
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pas bien cic vivre avec le Cardinal, comase 
elle faifoit. clic luy avoit did, que s'il fçavoit 
ce qu'elle ffaTOit , il ne s'en eftonneroit p« j^^ 
Surquoy la preflànt de parler, elle luy avdU 
diét, que la Reyne croyoit ^ue Monfîeur le 
Cardinal luy vouloir faire ofter fon Appoti" 
cairc pour la faire mourir, afin que le Roy 
peu; efpoufer Madame de Combalcr, 

Le mefme jour des Roys.»> Monfîeur d^ 
Chaulne eftanr venu avec le Roy chea MoiH 
iîeur lé Cardinal, diâ au Cardinal, après que 
fa Majefté fot fortie,qu'à Madame de Bouil* 
lion fafeur, quand clic vit la Reyne depuil 
l'efloignement de la-f argis dans les Carmeli« 
tes, la Reyne luy fit de grandes reproches dtt 
traitement, qu'on luy faifoits Surquoy la dite 
Dame de Boiiillion luy dtfant , que peut cftie 
cUeendonnpitoccanon, en vivant mal avci 
le Roy, &ceûx qu'il affcftionnoit, elle li^f 
avoit dia, (pour cxcufes) que le Cardinal la 
vouloir fa jrc répudier, & envoyer en Efp» 
«ne. 

La Reyne a encore tenu ce mefme langa- 
ge à Monfieur de Cbaulne, ce qu'iladiôi 
îlohficur le Cardinal le2.7anvicr, eftant à 
la chaflc avec la Fauconnerie du Roy, queft 
Majeft^ avoit foiâ: l'honneur au dift Sieur 
Cardinal , de luy envoyer au bois le Vf- 
^ comte. ^^ 

Le mefme jour des Roys, Monfieur le Cari 
dinal de li Valette a dïù à Monfieur le Cai- 
dinal , qu'cftant allé voir la Rcyac dcputt 

l'cCoi- 
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^^^.^.^^ ^- , comme il luy dK» 

toit, qu'elle île devait pas parler fi haut qu'el* 

.4c hiioit » ny rcçcYOïr ce qui eftoit paiFé fi 

\ i^remenc , clic luy avoit rcfpondii , je &c 

crains plus rien, on m'a faiâ le pis qu'on à 

peu, îe fçajpdortfnavant comme )e me doits 

conduire, on ne m'en (cauroit cmpefcbcn je 

^n'ay rkn à ciaindre. Il faut aroir patience; 

êc toirce que le temps fera $ Apres elle iuy 

|diâ, jevoyDUMuejcparkuop» ic nereux 

j.fliis parler» 

I Le y. Janvier, Ion eutadvis, quePAmbaf? 
fideur <rE{pagne aroitefté tonte l'apres diC» 
née enfermé au Val de Grâce arecla Reyne» 
que la Fargis eftoit chea le Père de Gondy 
tout contre » que de là un nominé fiordicr 
âToit faiû quelques alUcs & venues au Val 
ide Grâce, le tout non obftant les dcfTcnccs 
que IcRoy aroit feiâes^l'AmbaiDidcur, de 
Toic la Reyne fans audience $ Et ce qui eft à 
Aotcr, eft, que l'Amba^deur ne (ortit dta 
Val de Gr.aces, qu'il ne fut nuiâ, & fit mer 
auparavant une chande]le,qu'un pauvre hom« 
meavoitalluméè, & que pendant qu'il eftoit 
là le jour» Il fit tenir fon Caroflè en une au- 
tre rue efloign^e , afin qu'on ne peut dcf^ 
couvrir qu'ilcftoit là» 

Le mcfine jour , le Roy trouva bon dt 
mander à la Reyne , <)ue puis qu'elle d^. 




4« ^sw^a^av^s» point ij»aJa •«• «.^««•■vb^, «|»«w a««A9 

qu'il luy portcrolt les remcdcSt auquel ca& 
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il iroît arec le médecin tiour cr Madame d« 
Scnccé. qui la prcfcntcroit, à la charge auOij 
avk'd ne vctroit point la Reync hors dttl^u-î 
ne . fa Majefté adjoufta auffi, que fi pen- 
dant CCS deux mois il fc gouvcrnoit bicn^ 
elle Tcrroit de luy prolonger fa demcux^j 
près d'elle. .^| 

Le 6. Septembre, le Roy roulant aller îi la 
Comédie, la Reync Recnant|»^'v voulut p^ 
aller, dont le Roy eut A degouft,enceqtt-« 
l'en avoit priée, & qu'elle fit fcmblant fl 
trouver mal» pour ne luy rcndie cette cooh 
plaifancc. 

Le I. Le Roy defîra encore y aller) & voa- : 
lut que la Rcyne fa femme y fut 5 Elle nti 
voulut pas encore , ôc en rcfufa Bonnevill 
qui luy en parla comme il faut* j 

Le Cardinal delà Valette did au Cardinal] 
qu'on avoir entendu , que comme les Rcfd 
nés entroyent, & felcvoycnt du cercle, clki 
dîfoycnt, nous avons bien k foire de luy dowj 
ner du plaidr, tandis qu'il nous procure éÊ 
defplaiur^ de la peines | 

' * Monfîeur le Cardinal eftant revenu drf 
Bois le vicomte le 18. Janvier, Bullion \ûj\ 
dift , avoir fccu de Patroclc, que comme I| 
Revnc feplaignoit du traiftcment qu'on luj 
faifbit, il luy avoit reparti, quel traiftcmcil 
Madame ? La Reyne voftre Mère n'a elle pal 
cii beaucoup à fouffrir du temps du M 
Roji Et CAcçre o'fi cUc pas des defplaifiis| 
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fiiit regarder en telles pccafiooi» fi on ne 
caufe point foy-mâinc ce qu'on &at Touî^ 

A ce difcours la Reync refoondit^ il n*jr a 
I point de proportion cntrelaRcjrne Mcre Ot 
mov, elle n'aroit paslefupport quej'ay^ d(. 
doîGs attendre. 

Madame de Bullion rint voir Monfieur 
k Cardinal lejendcmaindel^arques, cUcluy 
àià avoir apris à Paris la Diabolique invcn« 
tion, dont- on avoit ufé pour le perdre, de* 
quoy cllccftoit cxtremcoicnt eftonn^e. 

Elle luv diâ:, qa'elle avoit diâ i la Rey« 

ne, qu'elle nelacroyoit point aflczmauvai- 

icj pouravoirtremp^ ïunCi mcfchant def- 

fdne, te qu'elle luyavoitdlâ; en rougiffant» 

'qu'dle n'y avoit point conttibué, 

Ellcluydiâencore, que laReyneluVavoilf 
diâ » que le diâ Sieur Cardinal ne l'allot^ 
point voir. Surquoy elle luy refpondit » 
qu'il faifoit bien , 6c diû à Monfieur le Car* 
cioal , qu'en effcô il avoit raifon de ne fe pfe- 
iènter que rarement, fâchant (a mauvaife VO3 
lonté. 

Cinq ou fix fours auparavant, Madame dd 
Senecd diû a Monfieur le Cardinal, queU 
Reyne difott, que quand il voudroit r aller 
voir, ilferoit leoien^venu^: Elle luy diâcela 
fur ce que quand on penfoit qu'elle futgrof* 
U» il envoya deux ou trois feii l'Abbé dd 

I 
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ficaninont, fçâypif de Madame de Sefi 
comment la Rcjne fc portoxt» fi Ion, r 
cette bpinida y par ce que Monfleur Bo 
?arr croyoft cbcore » qu'S Iny fiitarr* 
quelque accident» elle ite laiflbit pas de i 
mcurcr grolTe. 

Le a^ d'AviU, Madame d'AIvin a diû i 
Moafîeur de Schomberg , s'apperccToiri 
bien » que la Reync n'cftoit enrers Moos^J 
Heur le Caidinal , ccânoie il fooit à deiH 
ter» 

Le mefiné jour, le Premier Prefidetit a ad« 
vcrti Monfîeur le Cardinal « que la Reynê^ 
parlant de luy « il ro^roit bien qu'elle nere* 
eognoifloit point les fervicei» qu'il luyarolr 
rendus autre toiu 

Le 17. Arril * l'Ambaflàdeur d'fifpagoe 
«ftant Tenu roir Monfieur leCardinalj corn* 
àiença fa vifite, en luy difant» qu'il renott 
dire A Dieu )i la Reyne, pour s^n aller en 
Flandre! , qu'elle luy avoir recommanda 
Eéi^irm tm ntêde^ ce furent cestermes» 5e 
me remercier des bons officci» queîeluyreih:. 
dois auprès du Roy. 

.Apres arpir parlé plus d'une demie heure 
des affaires d'Iulie ae la paix^c delà guer- 
re» il me diâ , que je n'ailois point voir la 
llqrne» quei'ydcvoîs aller, êc cmelcs vifi- 
tçt donnoycnt la (amiliaritc « 5c l'authorité 
de divertir 5ccon(H]Ier« que i'yderois aller 
tihrcaicnt» quand le Roy yeftoir^ ou n'y eftoit 

poin^ 
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mit, luy dire un mot de ce ^cTcIlederoit 
brCjtantoft la divertir de ce oa'on ingcroit 
î propos» que je Iny feroisplaifird'cnufer 
linfî^ ôc qu'en particulier ilelperoit, que tout 
iioitbien, fi à fon retour de Flandres il ap«. 
(rcnoit, que YtuSt faiâ de la forte. 

Je k rcmerciay du bon Confeil qu'il me 
dottooit» & luy tefmoîgnay cn-cftrc obligea 
i la Rcyne^ fans luy faire cognoiftre, quej^n-^ 
I le&diflc à qu'elle tin pourroit tendre ce dif*. 

Le 3. May, Patrocle Ce Madamlb Bellier 
font reans voir Moniteur le Cardinal , & luy 
ont dift» que la Reyne trouvoic mauvais, qu'il 
ne la vifitaft point» de luy ont diâ « qu^il y ' 
dcfoit aller. 

Madame Bellier a diâ au Sieur Cardinal 
en «andiffime ttcrtt, comme la Revneavoit 
eftegroiTe dernièrement, qu'elle s'eltoit blcf- 
fte , oue la cauic de cet accident cftoit un 
cniplaftr^» ou'on luy avoit donné, pcnfant 
faire bien i Depuis Patrocle m'en a diô au- 
tan^ & In mcdicins en fuittc. 

Le M. Janvier 9 la Prieure & la Supérieure 
du Val de Grâce mandèrent à Moniteur le 
Cardinal par le R. de P. que Montaigu dcf* 
Sttifé avoit parlé à la Reyne à la Grille , que 
farces gcnSi qu'elles ne cognoiflènt point; luy 
viennent parler là dedans, que la dernière fois 
qu'elle y efioit allée « avoir re^eu uneletne» 

gu'elle avoit bruflée,apres l'avoir leiic,Iaqucl- 
; elic croyoit cftre de Madame du Fargis. 
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Bonnevil a dîô , que le Marquis de Tri 
cbaftcdu Lorrain a tùé au cômmançemen 
de Décembre le foir fur les 9* heures chez h 
Régnante > un homme qui ne ?ouloit poiai 
eftrecogneu» s'eftant adrancë devant (où 
flambeau. 

Le S. Janvier, kMarqub deMîrabel aroîc 
mandé à Lopes, qu'il ne l'alloît voir. Lo* 
*pes fut à fon lo^is , PAmbaflTadcur luy dift 
forcefrchofes picquantcs contre Monueurlc 
Cardinal ^ entre autres , qu'on uibit d*un 
procédé aufterc envers luy, & queluy ufotc 
de courtoifie , mais qu'on verroit enfin de 
luy, ou du Cardinal, qui s'ed trouvcroit le 
oueux, ^ 

A cela fe npporte ce que là Reync Régnan- 
te a iiOt pluCcurs fois, qu'elle avoir des pa« 
rens . qui n'en dureroyent l^ass la façon » 
àJtç laquelle Ion la tràiâioit , en cfloignant 
Madame du Fargis ôc quelques autres des 
Cens. 

L'Ambafladeurprefla Lopesdeluy prcftcr 
dix mille li vrcs, ce qu'il luy refufa 5 Cinq ou 




lîiy avoit auffi rehifé. 



Le diâ: Ambafîàdeur à couftume de don* 
ner (es advis , & faire voir la Rcyne par pei^ 
ibnne interpofée , comme fon Secrctaife^ 
que le Chevallier du Guet rapporta au Ro] 
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qui cftoit ^ Ariri » arolt eftë au Val d< Giacc^ 
lors que la Rcync y cftoit. 

Depuis la- defcourerte de la Fargis , Mon- 
(leur de Vtlazcl, depuis Evjcfque de S^firicux» 
, m'a plufieurs fois di£^, que la Rcyne cftoit 
fort recognoiflante du bon traitement qu'on 
luj aroit fàiâ en cette occaGon , quelle ad- 
Toiie qu'oiîla pouroittraiûerautremcot « 6c 
qu'on en aTOitfubjcâ^ (ans qu'elle peut rai* 
fonDablemcnt s'en plaindre. 

Madame de Bouillon ni'a di€t , qu'elle fc 
loiioit de moy, & qu'elle croyoit que Mada* 
me de Chcfrcufc tniàrchoit de bon pied « te 
confcilloitbicA la Rcync. 

Madame la Princeflê m*a dift , que la Rey- 
! ne luy avoit .parlé atec grande recognoiŒin<- 
\ ce de l'obligation , quelle pcnfoit m'avoir 
de la fiifon arec laquelle Ion s'eftoit gourcr- 
né en cette occafion. 
• 
Madame de Cheneufe m'en a diâ tout au- 
tant deux ou trois fois. 

Ma diâe Dame a diâ au Roy deux ou trois 
fois* fur ce que faMajefté l]^y avoit diâ deux 
l'ours auparavant en riant, que c'eftoit à elle 
à luy rcfpondre des comportcmcDS de la 
Rcync. 

Elle luy di^troîs fours après « qu'elle avoit 

parlé à laRcyne» pourTçavoir fî elle le pou- 

voit faire,, que la Rcync luy avoit donné le 

Ç lii) pou- 
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pouvoir fi franchement > qu^ellenec:niis' 
point de fc rendre rcfpondentc au Roy 
avions de la Rcyne , qu'elle n'avoit intcM 
gencc ny avec Éfpagnc, ny Mbnfîeur, i 
avec la Reync fa Mcre, ny avec qui que 
peut eftre. 

L. Lapidaire m'a di£^ le 27. Oftobre^c^u^cllc 
prioitn'^eftré diô au Roy, que ChencUc aFoîi 
reçeu lettres d'Hcter^ qu^eUe ne fçavoit pas cç 
qu'il y avait dedans, parce que celuy qui l«t 
avoir apportées, les avoit reprifes, Se que Chc* 
fiellc ne luy avoit pas diâ ce qu'il y avoit d^ 
dans, citant coo&lc de ce qu'elle âtvoit faift 
cette defcouvcrte . qu'elle luy a celé à foo 
advis, non tampar mefEance, Qu'elle ait d'cK 
le, que par engagement, ouellecdoitaupas^ 
avant fon retour auprès dç fapeifonne^ 

Cet advis fc rapporte à celuy qu'on a e» 
d'ailleurs, qui confirma la continuation de 
rintelligencc d'entre Hevcrt & Chenellci ôc 
la mauvaife volonté contre Calory. 

Du Premier DeccmbrcLoPcs eftant icy^alla 
ic foir à minuiél chez Monfieur le Garde dn 
féaux , auquel il conta , comme U vcnoit de 
fortir de chez la Reyne, ou elle & Madame de 
êe Chevreufc luy anroyent fort demandé des 
nouvelles de l'Ambaflàdcur d'Efpagne , la 
Rcyne difant, qu'il y avoit fort long temps, 
qu'elle n'en avoit cil, & qu'elle croyoit qu'a 
<utcnFlandrc5. 

Le Lendemain, Lopcs eftant au difner de la 
Reync, elle l'appcUa, ôc luy diâ ^ Hc bien Sci- 

gneut 
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[ taenr Lofn, vo«s tftics'hieràminiliftchcs 
Sfonfîcur le Garde des fcaux. LopcsluYre- 
0>oiidit$ Qui vous l'a diû Madame! Ha je 

I icijr bien 4 ce d'autres nonvelles, 

[ 

> Lcdiâ Lopes luv did.il (àut Madame que ce 
foitlcChevallicr dcJars<parceau'iln'yaroie 
qaeluy a^ec Monfîeur le uarde de féaux : elle 
lay Tttpondit, qu'elle ne luy diroit pas« qui 
c'eftoic 

Une heure apres^opes rencontrant le Cbe- 
?allier de lars, luydiâs Par Dieu ?ou8 a?rx 
diâ à la Reync que j'eftois hier à minuit cfaea 
Monfîeur le Garde des féaux, cariln^yatoit 
que TOUS avec luy, 

^ Le Chevalier nia au conimcnccment que 
ce fut luy, mais à la fin il le luy confcfTa» & Lo - 
pes s'inferinant de luy, en quel lieu c'avait 
: eAé,il luy diô au commencement, que c^avoit 
efté dans fon cabinet, depuis aprcs, que c'avoît 
efté comme elle allott à la Meffcmais qu'il 
le prioit au Nom de Dieu, que le Roy & Mon- 
sieur le Cardinal n^en fceiiflcnt rien , & quM 
n'en parlât a perfonne» 

Six jours après, le Boum prît oecafionde 
paflèr chez Claudine , ou il tefmoigna force 
affeôioa, elle luy refpondânt, luy diâ, qu'el- 
le croyoit qu'il aTOit bien d^autres choies en 
tcfte, & qu'U y avoit beaucoup de pcrfon- 
nes , dont il faîfolt plus de cas, ;& entre au- 
tres , qull efi bien plus attaché aux interefts 
de Cologne, qu'il f enoit de voir prcfcnte- 
Wïenu lfiuydiû> qu'elle iè tropapoK, & 
C T * qu'il 
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au'il porteroit eoufîours tres*rolontiers U 
(icns contre ceux de Cologne. Ce qui doé, 
tià lieu à Ton rapport de le mcs-eftimcr an 
trement , veu qaUl eftoxt obligé de faire 11 
contraire. 

Depuis , le Bourra envoya la ?eîllc di 
nodre Dame de Décembre, pour prier Cl au- 
dinc, qu'il la peut Voir, ce qu'elle refufa. 

L'AmbafTadeur d'Efpagne me vint votrk 
17, Septembre avec forces civilitez, Ôc m$ 
convia fort comme il avoit dciîa fai£^ , de me 
voir^ & me familiarifer avec Chençlle, & dif- 
courant il me diû deux chofcs remarqiiable;, 
l'une, qu'il n'y a pas à doubter que Dieu ne 
me voulut confcrver dans les aâaircs de la 
France, parce que s'il ne l'eut pas voulu, il| 
n'avoitpas manqué d'occafîon de ce faire eq 
ces derniers rencontres» 

La féconde eft, qu'en parlant du Gouver*] 
siement de la Reync Mcre contre fes proprd 
fcntimcns, il me diâ après l'avoir mediocif 
ment blafmée, qu'il nefailloit pasefpererde 
chaiigcmcnt, & que quand une femme e(bi| 
affermie dans fa cholere ou paflion j'I n'y avoil 
ny art, nyauthoritrf, ny raifon, qui l'en peut 
tirer; mais les feuls miracles le pouvoycn^ 

Le di£^ Ambailàdcur me âi(k encore* qu'os 

' avoir bien veu des Roys; qui abandonpoyeni 

ceux qui eftoyent en faveur auprès d'eux, 

par pure inclination non fondée enfcrvice$M 

mais qu'il n'cfijastpaginablej qu*oopuifle 

prc 
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' i>rétendr6 par raifon» qu'ils abandonnent à 
rappctit de qui quece PuifTeedre, ceux dont 
le crédit n*a autre fondecncnt que l'atUtté de 
leurs fcnrices» 

Le 27. Septembre 1631. Monfîeur de Vila- 
zel m'adrertit à Troycs , que Chenele luy 
aroit tefmoign^ grand naefcontcntcnient de 
ce que le Roy s'advancant. iufques à Chau* 
*inont , elle n'alloit pas jufques là, luj diâ 
qu'on manquoit à ce qu'on luy aroit pro« 
mis, rodant dire cou vertcmenent , queCa- 
lorjr iuy aroit promis ailîftancc , pourren 
qu'elle fuivit le Roy en ce royagr. 

Cabale 

de 

LA FARGIS , VAV^ 

TIER, BELLINGUANT, 
£c autres^ 

UN foîr vers la fin d'oaobrç, 
le Roy rit la ReyncMcre, & luydift 
larefolution qu^clle aroit prife, de 
, chaflcr le Cardinal^ La didtc Dame parla long 
temps a la Reyne fa fcmmca)uisla Rcyneî 
Madame du Fargis j & au Garde des ieaux 
«MariUacii 

Cri " »çUa^ 
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Belingant dîft à Mooficnr de Chaftcaii^ 
neuf» qu'à Lion il Voyoh il y avoit plus de 
trois tnoh, iormcr toute cette intrigue fie ca* 
baie chcat la F argis. - 

Il n'y a artifice , dont l'on ne fc (crTc', pour 
me calomnier. Le Gras Secrétaire de la'Rcyae ' 
ayant diâ à Monfîeur Boutillier» que la Rey* 
ne ÔL Madame du f argis avoyent diâ à Mada- 
me de Senecé ,, qu'on la fonloitchaflcr, à 
caufe qu'elle avoit habitude avec la Princcilèi 
de Conty : A qjuoy oa ne penfa jamais^ 1 

Monfîeur de Cormaflbn envoya queris Te 
30. Novembre 1630. Monfîeur du Tremblav» 
Yrere du Père lofrph , 1 neuf lieuresdulbir, 
pour luy dire^qu'aufOrtoftouc laRcyne eftoit 
arrivée à PariB , au retovr davoyage Vaulticr 
ciloit all^ chez Madame du Fargis» auquel 
elle avoit diâ en ces termes» MonPdpMy U 
hkh tQurt qutUKsT^^^^^^^J^ rdafcbétf 
faiBes qH*<m tfmm hn jur tout etmtrt k 
€ardmA,carautrtmtn$iouiftrQitpadtÊ. 

Forcheres a diû au Premier Plrefidcnt de 
Bourdeaux , qui mé V^à rapporté » ezcufant 
Vaulticr fur le fubje^^ du Cardinal, que le» 
Principaux agens. quiavovent travaillé contre 
luy, cAoyen t àutheurs de faruïne dans l'efpric 
de la Reyne Mcre du Roy^ de que c'eftoyentl» 
Princeile de Conty & Monfîeur de2elleg»de^ 

L'Ambaflàdeur de Venize a di£^ à Monfîeux 
k Cardinal, que UFargis y cfb^ snefl^ bien 
avanv 
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Le <icrftler Mbrènabrè, ic fus adr erti par anc 
; certaine perfonnc , qu'un Carme defcnauffif^ 
I quieft intimedchSauFaec, laquelle a gran* 
éc familiarité arec le dift Religieuse luy avoîc 
I éià, avoir appris de la diâe Saurage^quc l'ini 
i dignatton de la RcyneMcrc contre le Cardi- 
nal fcnoledece que laFargisl'aroit advcrtic 
de beaucoup de chofes peu rtfpeâueufes» 
que le diâ Cardinale Madame de Comba* 
Ict difoyent contre elle». 

^ Le X Décembre , Monfîeur le Cardinal de 
Bagne vint ?oir le Cardinal , & luy Rt CO'- 
gnotibe, oc luy pouroir dire certaine cho» 
le, que la Rcyne difoic de luv le tenant en 
confiance, 5c cependant l'adru que luy avoit 
donnée la perfonnc, qui n'eft point nommée 
tcy, luy fit pénétrer clairement, qucc'cftoit 
deiaFargis, dont il eftoit qucfiion. 

Surquoy le diâ Sieur de Bagne luy dift eir 
fc mocauant,quc le fecKt, que luy avoit eftc 
confié rur fonTubicâ,nclerendroit pas plus 
coulpablc vers la Reyne, qu'il avoit paffi aans 
k monde auparavant cette nouvelle plainte 
de luy». 

Le 4. Décembre, Monfîeur le Coîgneur 
vint voir Monfîeur le Cardinal. & luy parla au 
mefme ftns que Monfieurle Cardinal de Ba< 
gne, en forte qu'il ne peut ienorer que la Far- 

Sis ne futmeflée en cette atFaire • il cogneîit 
u diftours qu'on luy fit , qu'on n'avoit 
rien oublié pour le perdre dans l'efprit du- 
Koy partousmôyena ayantvoulu donner des. 
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imprcflions à fa Majefté.ec aMott-Sclgoêi 
ionttct€, les plus damnable^, quifcpcurci 
imaginer» & qui ne peuvent venir que d'tti 
invention pacUbante» 

I>mefmc)Our, LopesincvinttrooTer» I 
me àid: que la Fargis avoit bien travaillée 
fa ruine, 

U médiat, que le Secqloy avoit diâ, qu 
fçavoit, quec'eftoit la Fargis, qui avoit *^^ 
ces intrigues contre moy, & que s'il ne < 
gnoit que ye le laiiTadc fans rien faire poi 
- Tny, qu'il auroit tout defcouvert» & dcfcoi 
vriroit tout 9 pourveu qu'on iuy voulut fait 
du bien» 

,/ ' 

}e priay Lopcs deraflcorer, que jelefcrvi» 
rois> s'il iuy difoit cbofe importante ; mats 
comme il Iuy parla, il le trouva tout chane^ 
& comme il me l'euft mené, il ne me oM 

3uedu Galimatias, rien de certain, &chorcs 
e néant : Dont Lopesfjatedonné, ven qu'il 
}uy avoit did la première fols letomdefon 
mouvement. 

Le Cardinal de Bagne di(k au Père Jofepb 

■-.. deux iours devant Noël, qu'il vouloit dire a« 

Roy & à Monfîeurle Cardinal, devant par 

tir pour Rome, que la confcicnce le contrai* 

fnoit d'advertir , qu'il fàillok oftcr Madame 
argis de la maifon de la Reyne , & de Pa 
vis , parce que fa mauvaife conduire eftoii 
préjudiciable en toutes façons à la maifoc 
Rx>yalc, ' . ' 

& 
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. 1.3 veille de Noël, i! mcdiâ le mefme, ad- 
b\ouftant qu'il Tçavoit des raifoos^ qui luy fat- 
tfoycnt juger cet cfloignement du toutnecef- 
faire. 

[ Le Marquis de Mirabel, Ambaflàdeiir 
d*£/pagne, quoy que picqaé de la deffenfc 
d'entrer au Louvre chez la Reyne« que Soa- 

l nevil luy avoitport^e^ luydîÀ^ qH'ileutvou- 

*la, qu'on eut ofté Madame du Fargisilya 

, long temps. 

Depuis, il dia le P. TanvieriftsK â d'Ar- 
' gouges Treforicr de laRcyne, qu'il ne pou- 
voît que loiier grandement la re(oIution^ que 
le Roy afoit prlfe, d'efloigner la Fargis fit 
la Vau d'auprès de la Rcyne, quefouvcntlc 
. dift la Vau, fa femme, & Catherine, atoycnc 
parlé enfemble, d'en adfertîr le Roy, pour 
les mauvais confeils , qu'elle donnolt à la 
Reyne, & les Cabales fie broiiillcrics, ou el- 
le rcntretenoin 

îî ^ffciua d'Argouges, que leRoyd'Efpa-i 
gne Ton Maî(irc en fcroit très content* 

Monfîeur le Garde des féaux a efcrît les 
mefmes mots k Monfîeur le Cardinal fur le 
fubjea de la Fargis. 

La Rcyne Mcrc parla à Monfîeur leCaf* 
dinal en leur cntrcfciie, qui fut le 2<5. Décem- 
bre, de la Fargis fie de Monfîeur, en prefcn- 
ce du Pcre SiSrca , qui fçait ce qu'elle luy 
CA diô. » ^ ^ 
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Ellcdcfirâ<]u*i! netefinoigBatpoInt, quel- 
le luy en eut parlé» ccquclcPcreSufFrcn 5c 
k Cardinal jugcrcm à propos fur k fcrrice 
du Roy, 

Lc29.1>ccembre» Monficur Tint roir Mon* 
ficur le Cardinal de la part & à la prière de 
la Reync Régnante, pour luy parler pour la 
Farois , d*ont IVfioignement arott efte ce- 
fouTut Le ionr auparavant il luy di£b« qu^l 
fe faillit bien donner garde de chanèer» 
mais qu'il n'avoit peu dernier cette afli&n- 
ce & efperancc de refiahlifièmcnt par UlEu^ 

Monfîeurk Cardinal luy diâ^ que cela & 
gnifioit, qvTû £iilloit qu'il lîitendoffif de ton^ 
telahainc, ce dontilnefouYiendroitîaniaiik 
PourvcuqueleRoy» l'Eftati &lujKioiifîear 
tuflent ktfis^ 

Lopcs adVertit Monfieur k Cardinal» (çf 
voir de bon lieu, que le Comte Cramall luy 
feifoit de plus de mal qu'il pouroit arec la 
Princeflc de Conty&laPargiSy dontî^cftoU 
£irché. àcaufe oue le diâ Comte elloithoih^ 
me d'honneur te de mérite» & que ie i'<ea(^ 
ie plutoft ibuhaict^ mon Amyquemon En* 
aemy. 

Le 2o. lanrter iti^ji. l'Ambafladeur d'E^a^ 
fnc fupplia le Rov, de ne \va imputer point 
les mauvais confcils que la Rcyne avoitpris, 
& luy diâ nettement , qu'ils rcooycnt de 
♦tadatac du Fargis». 
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ht dïà Ambaflàdoir avoit dcGa mandé 
au Garde dcsfcaux, Chafteauncuf, & Tille- 
Ivcau, cju'il aroKcii pluiîcurs fois dc&in 
d'advCTtir le Roy , que cette femme poitoit 
, l'cfprit de la Keyne» Oc l*eottetenoit en des 
1 cabales &£iâions. 

• Le 29. Madame de Cherreufe Tint roir 
le Cardinal , Ce luy fit mille protellatiotts 

^amitié ôc fincerit^ auferrice du Roy, êc 
W fon endroiâ; 

Apres cela^ elle luy dtâ. que Madame du 
ïargîs l'a?oit veiie à louane, Oc luy aroif 
dift , qu'elle f^^aroic bien que la Reyne ne 
rcmblioît îafûais » qu'elle foiiloit aobe , 
qu'elle Madame de Cberrcure ne l'oubloit 
jamais auffi , ôc ne luy voudroit pas rendre 
mauvais oflScc y qu'elle l^avoittoudours fer- 
rie en ce qu'elle avoit peu » que la Reyne 
l'aTolt fouveat enToy<$e parler au Cardmal 
pour elle, mais qu'elle l*^avoit touitours trou- 
vé G contraire , qu'il n'y aroit pas eii moKn 
de rien faire à ion advantage, ce queje luy 
reipondis eftre faux. 

Le Prefident Bailleul a Sa à Moniteur Iç 
Cardinal, que Belin^n, à ce ou'il croyoit« 
coudioit arec la Fargis , qu'il I^avoit trou- 
vée nn matin à Lion couchée fur un lia, oui 
eftoit contre terre» n'ayant qu'un linceul fur 
elle, Ôc luy eftant fermé avec elle lors qu'il 
entra, 

EnO^ceo^btc, S^ndk qui avoit efté Mé- 
decin 
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dcdn dtt Roy , iût pris venant de Lorraii 
arec dirers pacquets, que Madame du Farj 
cfcriroit , entre futres il y aToit des lett 
pour la Reyoe, fîour le Comte de Crama 
MadamoifcUe d'Aticby, ôc la Marqoife 
Sourdis, 

Ces lettres contienent Dlufieurs ctiaict » 
parlent de la mort du Cardinal 

Elles parlent aufli de la mdrt du VLof, ad| 
fiant de faire cipoufer la Rcyne à Monlir 

Elles difent» que iaReyne Mère empei 

gué Monsieur ne fe marie en Lorraine , j 
ivorifer la Reynt^ la famé du Roy n^él 
pas pour durer, félon les apparences, b 
tcfmoignent 'cbttimcrce entre la Reyne i 
gente & elle<^ &'luy donne €onfeil« d'à 
contre le Cardinal, 

Les lettres ftfmoîgnent un rerltable aeiu 
entre elles & le Comte de Cràmail, 

Toutes les lettrés ont efté produiâ:eSi 
procez contre Scnelle , ou la Reync a cxp 
que quelques mots du Jargon , qu'on n*Ci 
tcndoit pas dans les fîennes, ôc entres autf 
ce qui concernolt Gaboury, 

Loy en fultte commanda au Garde é 
fcaujT » Chafteauoeuf , de Schombcrg» 
d\'£ffiat« de faire voir les lettres de iv tu 
â la Reyne ^ ce ou'ib firent tous enfcmb 
avec tout le refpeâ qui fe peut isnagiaer. t 
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i rccogneût les lettres» & dift beaucoup de 
kofescontre Madame du Fargîs fur l'endroiâ 
i die parle de la mcfchantejpcnrcfe qu'elle 
) du 'mariage de Monfîeur & elle, au cas 
|DcIe Roy vint à manquer, fille diâ, qu'el- 
: avoit tant d'averfion de la perfonne de 
'oDfieur , qu'elle ne penfoit pas qu'elle ie 
at jamais refondre à ^n tel attairc : ce font 
s propres mots» 

Sar l'endroit ou la Fargis mandoit au Com- 
'dc CramaiU qu'il enroyat des^meuioires 
la Ecyne contre le Cardinal^ le di£b Cardi- 
ilprit lahardieiie de dire à laReyne» qu'il 
rCilloit pas aller chercher des mémoires fl 
' \%a que la rerité eftoit par tout» que (I 
le aroit quelque plainte û fhire à luy » il 
fupplioit tres-humblement de le feire H- 
rement ; Elle rcfpondit» qu'elle feroit bien 
tcfchantededire quelque chofe contre luyj^ 
[ft'ea ayant aucua lubjea. 

Madamoîicile in Tillet a déclaré, avoir 
^lâ tenir deux fois des lettres de la Fargis au 
A^mtedeOramail, & du ComtedeCramail 
>dlc. 

I Elle a déclaré de plus» qu'au retour de la 
jCounde Compeigne laRtyncluy didt, qu'el- 
Je luy fouloit donner une lettre , pour en- 
voyer à Madame du Fargis» Ce qu'un fOur ou 
^eux après elle aymoit mieux y envoyer un 
^allet lie pied, parce qu'il apporteroit refpon- 
ce^ ce qu'il fit» 

f Que 
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Que depQis la ReVoelut avolt inrojé une 
lettre par un des Tailets de chambre, pour II 
faire tenir à la Fargis^ ce qu'elle a bûi. 

Elle dtâ;, qu'elle ne s'eftonnapas> quand 
pnofta la Fargis dédiez la Beyne^ mais blci| 
quand bnlaluyaTOltmifc,veula?îc»qtt*eIil 
avoit toufiours faite » qu'elle s'eftoît lettéc 
dans les Carmélites par defefpoit du fan» 
dale , qui eftoit arriré a Amiens » lors qu'elle 
cûoit avec Madame j ou Craqui&leÊonit& 
de Cramail Tcftoyent renu trourer delgui] 
«s, * ^ 

te 2^ Décembre» Mbnfieur le Garde del 
féaux m'eftant renu trouver le matin 11 Scr 
zlers , me di€t . que Boullay luy aroit di^ 

3UC la Fargisdifoit hautement, queleOard^ 
ts ftaujt i'avoitenfoyée quérir chez luy li 
pour luy propofcr de fervlr Calori en une c€Sf\ 
taine amire, qiii eft aDcchofehors d'appr 
rencc» & contre la vérité* 

Le âi€t Garde des féaux admiroit autaà 
l'effronterie diabolique de la diâe Fargis, 
qu'il fçayoit mieux qu*aucttn, la faulçeteai 
^e qu'elle difoit^ & dontellemeritou puni* 
lion. ^ 
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bjrXE deax lettres en un œerme jour 

1/il cft à croire , que tous en rcccfrez 
P^ une, puis qu'elles ront par différentes 
royes $ Ceft Taclvanta^e d'avoir plustl'un 
tooyen, & c'eft un efïmdemon foin pour 
irons , & de la aeance que i'ay, quele deïïaut 
le mes nourelles Touspeutpener ^ Vous le 
ttccnczïcj» s'ilrous^niift, &tous cognoi- 
fbcz, que par tout i'ay un mcfmccaur^ ua 
mcfme efprit , & une mcfinc penftc» 
^ X^aura reçeu des lettres de Cr/^ Q\xcLaFd^ 
\k doibt a?oir envoyées* & parla on aura 
^u beaucoup de nouvelles. Celles que i'aj 
ipprifes de Bj , efi <jue la pétte chalEint u 
court de France du lieuduiejour ordinaire» 
Ik vont tous enrun^ qui n'efl gueres plusloing 
le Ba. Cela n'empefchcra pas , que nous 
h'ayons de fes lettres auffi fouvent> fon Fif 
ft: fon meffager ne f^auroyent manquer* 
Bue Per ne néglige pas d'efcrirc. Ce qui tue 
Ks abfens, c'eft Ha privation des nouvelles. 
1^1/ en a eii dc.Be, qui craint les maux que 
t^Mmfç^tfsàxc. By a^a gueres de moyen de 
iTeo garentir, les cxtremitezfon^efperer que 
tout ren va à fa fin» car FEfiat prefent ne peut 
fiibfîftec 

• ir^nA promet grandes ehofcs « & aprd 
cela il ne faut pas &ire peu» 

Ud s'y engage tuTques par deffus les yeuir; 
2c la Dame mii enflamme fon cœur trouvant 
p[ grandeur ; ne laira pas cela fans effeO. 

Xf 50 mande à Cr/ la &rie de I« V« à Vctf 
Ércmité pour fon (ubjeft j II eft certain, qu'el- 
fe cft ÇB baultpoirt, Ipn 9 dift quelque cho- 
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ic de Fif\ Cil t Qu'elk â crêu comme cl 
faift tout ce qui ne fcauroit èSrc ?raf c. 
coeur, ^ de la bonté de I^^ pourronc(bri^ 
La lettre qui ra par la roye de /y, eff dd 
ccue mcfme datte ; Vous apprendrez heaa*! 
coup de chofes cependant 3 Je rousdoibsdi-{ 
jc, que la prudence & la contrainâeeftl'en*] 
neoue de mon humeur* là ou î*ayme, c'eft cq 
qui me pêne le plus, & comme Fif, {c ne] 
fcaurois fbufFrir de diflimuler les fentimeofl 
du coeUr & de l'efprit; Je n'ayme rien tand 
que l'intelligence, pour rafuine,i'abandod 
nerois tout , fi elle^ft fidelle à fon e(]prit 
Elle en cosnoit les penfées* elle entend le 
fentimens du cceur, qui nefc difentpas, & 
ttr envoyant à ^ , luy mandera fansdiS 
mulcr ce qui fe doibt entendre d'une ani( 
cher te bien-àym^ 5 Elle me mande de k 
vouloir ï, moy , & de trouver toufiours ï 
mot qui donneieuretéà un efprit aimant* 

ff/efttoufiourspourX^, comme eftS'^ 
dinairc, la melancholi^lattie, & n'cftoufl 
pas foneffeâion » qui fe nourrit des penlki 
de fon'aïqf , c'eft ce quij'apprensdes occ» 
pations de Cch Les miennes ne font pas fai 
gaycs, & la converfation a en moy quelcM 
chofe de fifàfcheux, que ie croy qucîeâf 
mcureray ftupide It tout, fors&u fentimem 
qui feulement donne vie au coeui de moi 
amc, 

Voy-là la relation de tout ce que |c faii 
qucie fuis, & que je croy continuer vo& prç 
meflcs, que les ef&£^s les accompliflènt, < 
fcion tout ce que vous eft^s de gcncceut 

foi 
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75 
roiila|C2 les peiaes » dont vouscAes le plut 
icnfible^ ôc la plus véritable cauf^. 

I. M. continue les deATeinspour LtSû, & 
ifi/aefcntà/'^/iFre Se à PepourPerJonat* 
; tend rcfponOr. l'ay bcfoing des vofires* fie fur 
: tout que vous me mandiez^ fî vous avez reçcu 
toutes mes lettres. Celle cy va parla /^ée, une 
À\i mefffle jour par la Ey,6c ainfi rien ne fcau- 
toit manquer: BrufliT^^ 
f De Parîsce t. lui», 8c audeflus de 

la lettre, {jf^^.) 

\ ajtre que i'adore , le manquement que CH 
mk d'elcrtre à Ton So auffi fouvcnt qu'elle 
Befîre, vient de la faute des occaiîons, ôc pou^ 
^c rien mettre au hazard , car pour ne man- 
der au So que ce qu'il fcaitdcla paHion de 
Ùi pour V^firt, c'eft plutoft l'importuner 
nue le fervir» & pour les autres chofes, il fcfut 
pcs meflaeers exprès & bien adèurez. Ten 
by envoyé un « dont i'attends le retour, & 
KVbs nouvelles, &nc laifTerez pas aller ce- 
roy , qui ayant eii aflcz de eenerofîté pour 
Bc rien craindre» en me viutant aura adèa 
de fidélité pour voûre fervîce. Pour vont 
fendre cecyfccret^ielaiffe de vous dire le lieu 
la |e fuis, ou l'on va, les occupations public* 
)iies, & beaucoup des chofes, que ceux d^icy 
risnorent pas. 

i Je vous diray^ puis que cette n'aura point 
le péril» ce que le fçay de plus particulier^ 
FOUS conjurant fur tout & par vos bontés» 
le ne rien dire de ce que vous apprenez de 

toy , ny fouffrir que JU M. en fâche rien : le 
;nfe vous avoiimard^, covunelapenfian 
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qu'à Ud pour i'Bnmmh deGef, que J*inte< 
rcft de l'^mh, que Ion fai€t, & que Ion vcoi 
à toute outrance , & bien diligemment la 
conjonâi'on de l'^mb ave^la mdutonne. 
que Ion croit flatter Be, qui a hià Tçavoir, 
que la rufpenfion de cette affaire eftoit ne* 
cefTairc. Le 5o jugera pourquoy & en faveur 
de qui $ Cependant le Sir Co meurt d'impa- 
tience « Ôc rien ne luy(cmble difficile pour ce 
fubjcél, mais tant plus confîderé craint i'ia«, 




pas,ceU tcroit l'ettort : car F* P; F. n'en a que 
peu d'envie. Le So croit bien que Ce/ n'a riea 
oblié de ce code là , & que jamais elle n'euft 
. befoia d'advîs, pour fervir un ^fire ; Si neam- 
moins .Zf Su a quelque chofe a dire^ il ad- 
Tertira fa créature de ce qu'il penfcàproposi 
Le bruit qui a couru de ^e, a eiidcdxnali- 
cicus fondemens de la part de X» ^^ qui cbc^ 
che des prétextes , pour luy faire de pliil 
grands outrages, qu'il n'y s'y peut rien ad* 
jottfter» ôc {kSe en croit ceux quil'aymen^ 
Ion procurera de fortir de la tyrannie; 
car ou il y ya de la rie , il faut faire, tout ce 
que la confcience permet, La. trahifbn cl 
grande auprès' de Be, cela n'eft pas imag 
nable« Z^m parle aflcz mal de Ger. J'enten( 

SU'ellc l'a defçeUa qu'elle eftoit d'accord avi 
. M, il y a plus de huiSt mois* UudtlU rCt 
«ft pas trop bien » & Zime m'a di^ à moy mci 
me, que laMiud'/feaFoitfouventdiâlesch^ 
ics, dont il n^avoit d'ordre , 5c lors qcie p 
voulu aflèurer, que <kr n'eftoit point à i. ^ 
l'on oi'aprifc pou^ duppe. Moy mcûne 
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hft'jJlcgdc pas , que lùn à\ét; que c'tdoit aia- 
|t, que Ie.)>o & Oer t^âoycat CW cac<:i«< 
stains rencontre?. • * 

, le ne ditay pas> que Ion (]iâ% Que le con* 
I Icil , que If 5o reçoit de faire fcmblapt de ne 

k foncier pas de Cel, eft une pièce que L, M. 

£iiâ jouer, pour l'accouâumer à i*Oubly ; car 
f «uoy qu'il cognoiffe bien ce deflcin cAre 
F*« l'cfprit de L. M. je ne croy pas , que Gtr y 

IYoulm contribuer, ny Le S« ceflèr de cogno[« 
fiic qu'il eft de fa dignité > de tcfoioigner que 
kl tourments de Ce/ n'eftans que pour fa 
auTe, il ne peut auflî avoir de latisfaâion* 
[ la Toyant dans le plus rigoureux c^at, ou 
I Ion poiflè mettre les vrayment coulpables'^ 
I Car il cft rray , que puis que Z* M, diâ que 
c'eftoit Be , qui faifoit Its mauvais traite* 
i mens padez du So , & que pour cette raifoii 
f jneTme Ion ne luy pouvolt rendre Gtr , il 
k &ut qu'il demeure feul charge de lapcrfc- 
\ cution de Ctl, Ôc que Xe So a ce tihre peut 
toufîours ufmoigner n'eftre pas fati^faîâ 
^ de L. M« . C'cft ainfi que le So en a ufé 
lors de l'abfencc de Ctr. X. M^ a toudouis 
\ tVL fubled. de voie , qu'il ne pouYoit eftre 
bien avec LeSoi Pendant cela fi l'^jire ea 
hifbit autant, il auroit au moins une. occa- 
^ fion de ne fe hazarder pas à efperet ou re* 
I querÎF du So autre choie / que fon infamie 
I mérite. U eft vray , que Celnevoudroitp^ 
que Lf So s^incommodaft pour elle , qu'a 
ne fe trouve pas un petit aovantajge, Jiy une 
' médiocre confolation en Tes miieres ; que 
; ce font des marques de fa fpy & de fa fidé- 
lité pottt Pi^fiUi car je croy, que X^So ne 
\ * P ii doubla 
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doubtc pas, aué fi/Ueavoitroulu j elle ûe 
. ftit en autre terme« • 

V^ftre fçitttxXa dernière , oq pour mieux 
dire, le nbaveau genre.dc perfecution; Ce 
porteur le pourra dire> &Ce/n'e^pasfîpeu 
cognoiflànt des chofes du monde , qu'elle 
ne voye bien que cette affaire n'aura point 
de fin 5 car de (ie perfuader , que le temps qui 
ne finira pas la vie de I. M. (oitle remède de 
Ce/, s'eftfe tromper. X. M« fera toudours 
mal à Cel , au moins je croy que Le 5o y foit i 
indiffèrent, quelondid, que L.M, s'imagî- \ 
ne, ou qu'il^ publie: car pour quelle raifon, 
i'jl n'a rien à craindre en 'cela, ôc s'il y fa- 
tfsfaiâ fa yengence ) A ce compte il faut 

Sue Cel demeuic reléguée îufques à Ja fin^ 
: l'efperanee des mijerables , qui éf^ que 
le temps finira leurs maux, ne fe trouve fou- 
vent véritable, qu'en ce qu'il finît leur vie. 
Ceft ainfî qu'il eh arrivera > Cel, après un 
a(fez long temps d'exil & de peine :^ L'un 
Ôc l'autre auront fin de cette fortie , ôc s'il 
fc trouve des perfoones , qui difent au à>, 

âu'il faut laider faire le temps en cette aP 
ire , il jugera de ouél cfprit , & fçaura 
queceluyde Ce/ eft aflèz clair voyant . pour 
[uger faineraent. des chofes, &. pourra fa- 
tisfaire que de bonne volonté de fon ^flre. 
Cependant cher & divin ^^re, je'vous con- 
jure, de voir ce que j'ay à devenir, l^^mè 
ne me peut faire faveur , je n'en attends, 
ny n'en defîre de luy ; & quand il fcroit 
ce qu'il n'cfl pas encore , cela ne conclut! 
rien. 
^ane a receu Ceh mais à la tin le temps 

ôclcs 
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% les intérêts, qai accommodent les puif- 
' Kcs « feront que ZtMt dira \ Ctl , q^u'cl- 
chcrchc autre demeure / & quand il ne 
feroit pas , il faut que Ce/ aille ailleurs^ 
So ne luy pouvant donner un rien chez 
Une, & puis qu'il faut finir la vie dans le 
konifièmcnt , * que ce foit au moins avec 
ceux qui font ^ l'^ftre. Si Bt cAoit libre » 
;k mefigure pour l'amour de t^ftre, qu'cN 
k fouffriroit Ce/ en fa demeure , ôc que 
/.^e l'en requereroit iufqucs à ce queles 
inffuences plus bénignes luj donnent le 
^tfoyen de n^avoir la Ce/; Car fans extiaordi* 
jMire chansemcnt cela n'arrivera pa5» 

!• V. a beaucoup de paroles , pour dire 
qu'il veut fcrvir Le io • mais les eneâs en font 
rares. Le retour du TraMor auprès du So, Se 
la perfccution du Cel en font les étranges 
'marques 5 II cft vrav^ que le retour de ^ef 
Taut bitn d'eSie acnepté au pris des autres 
ehofes -, Mais je me trompe (1 Le 5o peut croi- 
re, qu'on l'ait confideré en ce point : H y avoic 
long temps j que la difte de Cinda traiâoic 
cette affaire, & elle l'avoit diâ à Ter en un 
temps ou Le So & Ce/ s'enmocquoyent,* 

Comme i'efcrivois cecy, i'^y^^ advîs , 
qu'un homme de ^çgor eft venu à ^«are , 6c 

êu'entre autres fes commiflions c'a cfté de 
ire voir à î^*»ë. que L. W. cftoiten grari- 
de furie, ayant fceu qu'il avoir reçeu Ce/,. 
& meCmc l'exortoit à la livrer à fes enne- 
mis, ou du moins à luy oftcr fa protcdion. 
Cela me fcmblc eft bien indigne de ce que le 
M9g9r eft zn So, ôc je m'aflcurc que Gtr ôc 
le hêogor ne font point d'accord fur ce P^^p^J 
D iij 'C'cu" 
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C'cft un aflcz grand fubî^ft , pourreu Oiie 
Cfffc oardc, &pour quMIc fuppîic /'^jffl^ 
d'cfcnrc à Bf pour la prier , qu'elle face que 
^^mh, qui a contribué aux maux de perfc- 
cutions cfe Ctl, la protège , Ç\LtS9 n'aymt 
mieux que le Ctl aille trourer I* Vkeffe^ 
mais foubs condition d'y edre reçeiie com- ! 
jijc créature de fon ^fite : Car autrement 
miferc pour miferc : Luy impôt te en quel 
lieu y Que fi Iji ^éejje ne reçoit Ctl pour la 
garder au Sor il faut que Cel mettre en mife* 
te ; car pour dire la Terité , Bt ne pouvant 
laire, ^c, 2ane s'accommodera , & puis Cd' 
fera tcniie de fe retirer. Ce fera toufîourf 
a?ec fon courage & fermeté pour fon So, 
que ie m*aâèure fera touché 4b l'cilat ou elle 
cft, 5c cfcft pourtant fans faire lafcheté. nf 

J'ay appris des cbofes cflranges des mali 
ces de L, M. que j'en Aiis en horreur nouvelle» 
Nous partons au) ourd'huy, & le bruit com- 
mun «ed ,*que Ion va commencer toutes cho- 
f<rs. Cela n'eft pas encore fans difficulté, & 
je m'eftonne , que VhiUn pour l'intereft de 
Dulcinée eftant bien avec X. M. ne hi^ que 
de la part'du Se n'arrive quelque retardement; 
car au moins ils auroyent 1 efperance de' ce 
que le temps peut produire, r^us en ver» 
rons lefuccez; & te So qui fçait les fenti- 
mens de Ccl, fugera, comme eft fon cœur, 
le ctoy que Ger continuera à Cet fcs bonnes 
volontez. Elle en eft priée fc affcuréc, que 
quoy que l'on dte à Ce/ de fon deflêin, & 
mefines de (es aâions , pour la faire conti-' 
jnuer en miferc * Cd ne croit rien contre la 

gcne-. 
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yencrofité d'une û brave perfonne , ny fi 
contraire à fcspromedes. 

£f S« fera, s'il luv plaiii fça? dr ce mic d\€t 
l, K comme r^/?rf cfl avec luy en Vappa- 
rence. Si du tout Ioq ne parle poigt de Cet, 
& fi ZeSo ne faié^ point cqgnomre demeu- 
rer oficnf^! du traiôement de Ctl » ce que 
Ion ne veut faire de Be » Ion aaint f| vîr. 
ff/ cnvoyera une perfonc fidelle, pour reti- 
rer les reib onces de cecy. Si D^ fi^e pouroîfc 
venir, il retoit à defîrer que /'^/7ren'oblie 
pas d'efcrire à Bt » pour qu'elle employé ce 
qu'elle peut vers l'.^0i^,ann que Te/ ne foie 
^as abandonné :i'entcnds fi le fon veu, que 

a T>itffe ne puifli: ou ne veuille pas la re* 
^evoir en la qualité defir^e, ou que/'^j^re, 
comme plufieurs croyent, iu^e que ce foit 
un plus grand obftadc à Ce/pour fon re- 
tour. Dans peu de |ours vous fcaurcz d^ 
mes nouvelles , & vous fçaurez ce qui (èra 
fniâ à la nouvelle commotion. Ce que je 
vous fupplie au nom àts chpfes les plus chè- 
res, c'cft que Ion ne fâche point ce que je 
vous efcris. U M. joiie d'ethanges picçes, 
& faid fcavoir icy tout ce qu'il apprend , & 
en charge ceux qu'il haït le plus, jenecroy 

»as que Gtr luy voulut dire ce que i'e^c^^ 
^e vous fupplie cher& divin ^prt démon 
ame^ den^on bien, de vouloir avoir foin 
de bruficr tout, de me refpondre ample- 
ment, il cft important, & fur tout d'aymct 
Ctl, dont les miens vous preuvent fon af- 
fcâion , & font pour elle des marques de 
ce qu'elle eft à fon So 6c à /'^/?ff , qu'en 
toute humilité j'adore de toutes les adora- 
D iiij . ' tiOHs 
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«ons du c«ur, dcsoetirrfs, &dcJa peolk 
Le Ey n'cii point cncorcs avec l^mb. 

Ce S. luin. Bruflez cecy , mandez qol 
vous l'avez faiâ » ^ ajmea qri 
« vousador^. 

L. C. X. . 
Ma bonnr . 

J'ay reçcti voftrc lettre , elle eft veniic efl 
mes mains fort fcuremenr. l'entends celle da 
3 o« May. La perlbnne à oui vous l'avez doc^ 
fiée, en a eii grand foin, & eft advertie de mai 
paît de m'cnvoycr point ce qui fera de vou^ 
«lue par voye dont elle puifferefpondre. A* 
Jife a cette heure avec elle, ce qu'elle doibt 
nlre^Jors que vous n'y ferez pas, & fi voui 
trouvez bon de luy faire voir la peifonne, 
que nous nommons noftre Concicree, afid 
flu'aiofi à celle là, ou à la voftre, elle puiib 
donner ce qui viendra de moy, vousm'oblige- 
rcz extrêmement j II faut pourtant , qu'elle 
' loit adverrie de donner toufîours tout en main 
propre, afin qu'il n'arrive point d'Equivoc- 
quc. Si L^ cnvovc exprès, je croy que le Mef- 
fagcr paffera iufquesàCf/oueftfa demeure, 
parce que Je mauvais air a faifk changer. U 
faut garder que le McfTager de Ly fâche que 
noftre Concierge faiû tenir des lettres , caries 
câpriers de l'un en font dangereux. 

^y^^^^^P^' ^3 mefmevoye, qu'eft venue 
voftrç lettre , un laquay de la Fée, ou û y avoir 
deux billets de Xjy, l'un dcfquels devoiteftre 
envoyé par itf Fy : fc nefçay comme cela s'cft 
. •.. ^^ envoyé a la Çy une lettre pour L^, 
qu'elle eft priée d'envoyer fcuronçnt, ^Tç 

fou- 
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iMircilir toafîoiirs de parler en fa fareur à Ly. 
\k CToy qu'en fin V^mh fera quelque chofè^ 
suis ce qui fiifche Cti, c'câ la conjonâio^i 
oneioD propofc fî prompte , que je crains en 
Kthtc ce qui pourra e(lrc dcfdomniagé pour 
le 50. 

La perfonne pour qui l'homme noir faifoit 
parier au Grand Idiot , n'a plus gueres de cré- 
dit, le cceur & l'efpritde cet liommcefiât)t 
pris plus haut. Cel ef^ere avoir la Fy , mais 
aeurt de douleur preientc. Sachez )e vous 
en prie « (î un pacquet que Ctl a envoy é par la 
voye de U fée, eft allé à Ly, & fur tout faiâes 
ibnroir ce que Ly faiâ, fi c'c A fans oblicr Cgi, 
car contre ci:la feulement Ce/ n'a point de 
force. Son îndnftrie latientciIoignécde£)^, 
vous juger ex pour l'amour de quoy, La voye 
par laquelle l'eicris cecy, eft feui e,mais elle ne 
netoarnepaF. Aymez moy ma bonne, croyex 
moy à vous* /8c lâchez, que rien n'eft changé 
ca moj en quelque fèns que ce foit. 

Ce S. luin. Je me recommande à noftrê 
Concierge, & voudroisluy avoir peu 

Sarler trois hcures,pour l'intercftdc Ly^ 
i Dieu ma bonne, aymez qui vous 
/ayme. 

Et fur le replv cfVefcrtt, je tous fupplie que 
la JF^ envoyé ta lettre de Ly , & le plutoft 
qn'u fe pourra , Ce (èurement , cela m'impor- 
te, & me mander, fî elle y fera allée, & fi 
la fy demeure en Ba, car y eftant en cas » 
îe luy envoy eray fur l'autre coft^ dureply ki 
ûiftc lettre. • ^ 

Digifeedby Google 



Lettre 

A V COMTE 
de CramaiU 

L Intelligence qui cognoit les pen- 
fccs de ion cfprit 5c les fentimcits do 
coeur, fera le aicfmccfFcâ que i'e(prit 
a iaiâ en la réception des lettres » dont la 
voye tù doubteufc : Elles font neantmoins 
auivécs fans dommage , c'eft par le moyeà 
de U fè§ 5 Deux font vcniies en(èmb]c, l'une 
cfl fans datte , & Tautre eft du quatorzicfme 
du moispalTé, toutes deux aflcurent la fan- 
té de Ly , & de la durée des fentimens de 
Tnme de Ctl « mais le tefmoionage d'avoir 
appris la perfecution nouvelle oc Ctl, deffaat 
ce qui met Cel en peine, tant pour doubter 
que L> aitrc^eu fcs lettres, que pour crain- 
dre qvie I^ a caufe de Ce/ d'avoir en fou cfloi- 
gnemcnt & fa demeure chez Zaue faiâ quel- 




Les dernières lettres de JFy , qui font des 
derniers jours d^mois paiK> rendent te^ 
Bioignagc de ce qui eneft, & juftifîcnt» ouc 
lien ne touche l'cfprit, que de plaire à 1er 
yir Ton intelligence. L'efjprit iuy a donné 
des lumières , dont il y'ouit, & attend de 
fcavoir, que l'intelligence donne l'cxpitca- 
rion yrayc atu cbofes» Lofitrayaille à l*ac- 

COQK 
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Icôflamodcment da C» & des autres, de comme 
[Ion accufeP.D.P. l'intelligence de £• Af. 
P. D. P, & Ud accufe les autres de cberchct 
; un honnorable prétexte de icrctircr ^ cç qui 
f eft Fray (cmblabJeT 

I i^ diâ, que Ion parle ôc preflc extrême^ 

[ment la conibnâion àcV^mh, non avec 

J>uicinée, mais là ou Ttr fc \)eut imaginer^ Be 

fofpend autant qu'il peut, parce qu'aymant 




Je Ftf dcPer, & par cette voye recevra I« 
volumes qu'elle attend avec impatience^ oc 
en enrojcra d'autres. 

le croy que Fy a rendu, tefmoignage par 
fcs amples lettres de la dur^e de la confian- 
ce & de l'union que îe cognoisjcncrs deux 
aroes, que je croy que lonxievroit nommier 
qu'une mefme chofe , & c'câ un grand mal- 
heur que la pcrfecution fepare , ce que le 
Ciel veut d'une fi aimable & véritable unioo« 
Jjy, qui ne fe laide pas trop perfuadcr a Tef- 
pcrance, a de douleurs que nulle chofe ne 
conCole , & quoy que Tes maux puiàent 
avoir du remecle par piuHeurs voyes , clic 
en imagine (î peut d'cficû, que rien ne foir- 
lage fa peine , fi ce nVft la gencrofité Ôc 
borné de foname, qui ne fcauroit que trom- 
per fon attente, nymanq\icràfespromefles. 
. Cette lettre va par la voye de la JFy, de qui 
l'en ay receu une de Be, Une autre ira par la 
voye de lé Fahié, afin que, quelque retarde* 
^ ment que l'un oul'aunre puiflc avoir, l'intcl- 
ligCOQC ait matittC d'cnuctenir par les traits 
^ D f î d'4Jn| 
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d'une main, qui cft iicnne , lespcnféesde fool 
cœur. Le M9gor cfcrit à Zâne, pour aban' 
donner la garde de Cel à la ftirie de I^ AU 
C'cft fans effeâ, mais Ift furie du Alo^ cff' 
cftrange. Jecroy que Ce/ doébt avoir Xa dans 
peu de jours un amy de Ter » qui faift l'^n- 
tremeteur de P. X># P» & lîrf vers Di». n 
& les autres font «vec t^mb, & fî Ce/ eut 
ofc > luy eut parlé de Ly , mais ignorant û 
X>||iggréerott> s'cft leteniie; ncantmoim 
cniine nccedîté des interefts deXy, je croyj 
que Cet pafleroit par dcfTus toutes con(idc*-j 
rations; fi vous n'avez envoya, ievoasfiip- 
' plie le vouloir faire, mais (ur tout« que vous j 
difpoficz en forte l'efprit deL;^. que (èsca-.i 

J>rices ne foyent iamais fesMaiftres ^ Ce fonti 
es vrays amis d'ennemis de Cfi, &ce peut < 
edrc par eux • que l'intelligence efloignc 
l'cfprit, & quepenfant que les affaires de fW 
font fans remède^ Si X)paheure, a un jour, 
& a des allions contraires à fes promefles, 
& à ce qui eft délie à Cei par raifons ^filjtSê 
cÂoit en Ba, je ferois d'advis que Prr envoyât 
un mémoire des raifons prefcntespour élire 
que Le Sio parlât un peu haut contre L. M, 
en f îveur de fj : car cela feroit, peut eftre, 
quelque elFeû de fonlaecmcnt: fi ce que Ce/ 
promet, arrive, Br la fouiagera de tout point. ' 

Le bruit qui a couru de le , & que je aof 
que TOUS aurez f<^eu, acupourfinlesperni' 
tieufes intentions de L. K contre Be, Si l'af* 
faire pou voit avoir eficâ, cefcrott uagrand 
teuvre. 

J'ay beaucoup des chofcs à vous mande^j 
jnaiijelegardcpar «ne royc exprcflè«& i'at^ 

tcads 
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tends le Fifàtftf , ccluy dcFyirachezPfr 
porter à l'homme» quclondlô, ce qu*il h\xt 
ibtcn advenir cet homme d*cflrefiddle, jcla 
Yuis en ce que )'ay promis « fans manquer en 
nulle chofc des circonftancrs , quipeuvent 
plaire à ce que i*ayme, & fuis plus délicate 
en cela que Per ne fcauroit imaginer. CVft 
beaucoup dire, le finb cette lettre, mais mes 
pcnlees oc mes dcfîrs ne ceflènt point, & le 
cours de ma vie ne finira pas ce que je fais 
à ce qui m*cil tout. Mandez que vousavcz^ 
rcçctt cccy, efcrivez fouvent, i'cfpere que 
peu de mois finiront nos maux, ou ma mort 
Tes finira, mais l'adrcflède^ avoir Per, luy 
anra de vive voix fai£^ une harangue à Qia fa- 
veur, fi ccn'cftav6c£>« X)r en ingéra la rai- 
Ton 4 & Ttr oc fera pas aefobligé. 

A Dieu; Biuflcz tout> & croyez tout 
ce qiic vous devez. 
Ce 8. Iuin« Mandez (\ cecy aura efte reçeu 
fans efbe ouvert, car au moins cela a (Te urcj^ fi 
Per a bien dcfchiffr^ ce que JF^Jûy a mandé 
Par les dernières du mois palfê, ce fera une 
Donne voye, pour faire fcavoir toutes chofes» 
Et au dcflus de la diûe lettre. i^J^» 

le vous fuis erandement obligé du foin 
qu'avez pris, de no 'envoyer ce que voftrè 
amie vous avoir adreffé pour moy, je vous 
en envoyé la refppnce , & vous fbpplie me 
mjinder fi l'avez reçciie, & faid tenir feure* 
ment,; je voudrois comme vous, Quelaper- 
fonne que vous aymez, fut ou je luis, oc fi 
J'avoSs lapuiflànce efgaïe à la volonté; cettt: 
xdLvrc {croit bien ton accoxnpUe» 

le 
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• U roas fopplie d'àflèurcr Moniteur d'Efp.! 
de mon trcs- humble ferviçe , Ôc vous cOn« 
jure, que quand vous verrez MonfieurM, 
VOUS luy parliez de moy; il n*y a genre de 
perfccution que Ion o'cxecute contre cci qui 
cft à moy. le fuis en feuret^, mais non pas 
en repos» croyez» & me faiâes, s'il vous 
plaift > Icavoir toufîours des nouvelles dç 
noftie amie , çiue je crov qu'elle continuera 
à m'aymer^puts que je Tayme plus quccoot^ 
ce qui eft fur la terre, k vous iupplic de luy 
envoyer bien toi! ce qui accompagne ceqff 
^ fur tout que vous m^avmez* & me croyez 
autant que vous m'y obligiez» 

Ce 8. Juin, Voftre' tres-humUe & af- 
fcâione fervantc. 



■■\x^ 



Je vousfuppliede mé mandcr,fi vous n^avéz 
pas reçcu un pacqucî^ pour envoyer à no(he 
amie» qui eft tort gros> j'en fcray en peine, îuf- 
qucs à ce que ie (àche que vous l'ayez en- 
voyé. Mandez moy donc auplutoft ce que 
tous avez faiâ , s'il vous plaift. 

Et au deflUs de la diûc lettre d'un cofié & 

de l'autre, 

■jr 
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Accommodement 

de 
M O N s I E V R 

AFCcMondcur 

I LE\CAR DINAL. 

MONSIEUR cftant venu le 4Î. 
Décembre voir le Roy, en tcfmoi* 
gnant l^eftime qu'il faifoit de Mon- 
ficur le Cardinal , qu'il approuvoit infini- 
mcnt la façon avec laouellc il s'cftoit retiré 
de Taifaire, qui luv eitoit arfivéè par la di(^' 
t grâce de la Rcync w Mcrc , qu'on penfoit 
qu'elle troit bien plus loing. En fuitte il luy 
éià , nous n'avons pas trouvé beaucoup de 
nos Grands Seigneurs fi efchaufFcz, que loa 
eut bien pcnfé. 

n luy diGt , que depuis deux ans il l'avoit 
haï tout ce qu'on pouvoithaïr un homme, 
de iàiâ tout ce qu'il a voit peu , pour diminuer 
fon pouvoir d'auprès du Roy oc de laReync 
fa Mère : Mais maintenant il le vouloit au- 
unt aimer, comme il l'avoit haï. 

r Le mefme jour, Mondeur fît cet honneuf 

à Monfîeur le Cardinal , de le venir voir eu 

> fa chambre » ou iMuy confirma toutes les 

\ aflcurances de fon wjxiui, 6c de fa prote^ion, 

^ ^ idoa 
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félon qu'il le$ lujT airoit données k laprterC 
du Roy, 

Le dift Sieur Cardinal prit la hardicflc» dé 
luy demander en riant, u c'cftoît fans equi- 
Tocquer) 11 protefta & îura, qu'oiiy, & qu'U 
n'y en entcndoitpoint, & que pour rîep dal 
monde il ne manqueroit iamais à la prote* 
âion qu'il luy promettoit. 

Monfîeurde Piulaurens luydiô, qoeper- 
fonne ne l'cftimeroit jamais, s'il manquotl 
au di€t Sieur Cardinal.. & que luy meftne M 
pourroit prendre confiance en luy« s'il nC 
juy gardolt religieufcment fa. parole. ^ 

MouHeur dï€t au Sieur Cardinal , qtiSl < 
l'avoit haï depuis deux ans tout ce qu*oa ! 
pouvoir haïr un homme» & afoit faifti 
tout ce qu'il avoir peu contre luy, exccpt^-j 
d'entreprendre fur fa Tîe, de qu'ài'adTenir ii^ 
l'aymeroit autant qu'il l'avott haï^ 6c qu'il : 
luy proteftoit de nouveau. 

1 
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Retraîtte 

de 
M O N S lE VR; 

Et les defTeins de luy 8c de 
Monfieur 

DE LORRAIN E. 

E 3o.Ianvierj MonGearfireredo 
Koy s'en alla de la Court, & paflà pre> 
^mierement chez Monfîcur le Catdtnal 
fort accompagna, & luj d\€t, vous troufc» 
rés bicneurange le fubjeé^ qui m'amène icr. 
Tandis que i'ay penfé que vous me ferviries» 
}t TOUS ay bien voulu aymer, maintenant je 
voy que vous manquez à tovit ce que vous 
m'avez promis : le viens retirer ma parole que 
|c vous avots donnée de vous aScâioner» 

Le diâ Sieur Cardinal lut demanda avec 
|rand rePpeâiCn quoy il avoit manqua : llluy 
oïd. qu'il n'avoit lien (aiâpourMonfîeurcK 
Lorraine , êc que la fa^n avec laquelle il 
l*eftoit gouverné « n'avoit fervi que pour h 
lecrediter, & qu'à faire croire au monde» 
|u'il avolt abandonné la Reyne fa Mère. .. 

Le dî€t Sieur Cardinal luy repartit, qiill 
[uy aroit toufiours 6\€t , qu'il verroit luy 
befinc les droiéh de Monfieur de Lorraine, 
(oand (es députez fcroyent venus , mais 
^ ' qu'ils 
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qu'ils ne l'cfioyent pas encare j Et parta* 
qu'il ne popvbit aroir lieu de fc plaindre (b 
ce particulier. 

Mondeur luy ài€t, qu'il n*eftoit pasbcfoing 
d'entrer en un plus grand cfclairciffemcnt j 
Surcilale dift Sieur Cardinal ne luy relpo» 
dit pas-d'aranfage, fi non qu'il tooit tott; 
Cours Ton treshumblc ferWceur. * 

Moofieur luy dift en fuîttc , ciu'il s'en à 
l6itàfiIois,& àOrieans, & queuonieprij 
foit, il fc deffendroit fort bien» 

Il envoya rers le Roy Chaudebonne m 
«ne lettre 4e créance, lequel parla tort on 
kment & rcïpeûueufcment de fa part. 

La Reyne envoya Villiers fon Efcuyer « 
Roy, luy dire, qu'elle avoir efié bien eftoft 
reé , quand elle avoit fceu le partement « 
-Monfieur, dont auparavant elle j'^voit ja- 
mais oiii parler, que peu s'en eftoit tallo, 
qu'elle ne fc fût evanoiiie : que Monjjca 
luy avoit mand^. qu'il ne pouvoit plus forf 
frir les violences que le Cardinal faifoit co» 
«réelle. 

Comme le Rov tefmoîgna à la Rcï^^ifl 
troiivoit bien eftrangc la retraiae de MojJ 
ffcur, &c qu'il luy fit cognoiftre, <!"'{* «^ 
beaucoup de peine à croire, V*^** JJj 
a voit rien iccu, elle prit occalîon de vos» 
feu & flamme conjfre le Cardinal , Ôc fitttj 
cSbrt nouveau pour le ruiner dan^ l'eipti 
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m Roy, quoyqu'anparavantdlc fe fut obli* 
Ile par ferment, de n'cntreprcadre^lui au- 
pne chofe contre luy. 

Il Moafiear' a diâ depuis fa fortie à plu- 
peurs ». que le difcouis âue le Prcfîdcnt le 
iiy avoit ^iiâàla Réyne,ravoitfa)d;rerptt- 
lire k fortir. Ijc did Prefîdent foudient » 

S'avoir point tenu ce langage qu'on diâ, 5r 
naflèura le Roy, dont le prétexte a efté dc« 
gx\é cxprcdcment, & MonHeur ne le peut 
avoir j que par la Reyne , ou par quelqu'un 
ilesfîcns» 

t L« Teâle dont MonHeurfortit, il fut long 
temps chez la Reyne fa Mère le foir tout CtuT, 
êc avoit eft^ auparavant trois heures chez U 
Princeâè de Conty, ^ 
r , « • 

L Deux fours auparavant on tira pour Mon- 
lieur de chez la. Reyne des pierreries , IcC- 
quellcf ont tûi mifcs entres les mains de 
Ville- Marcril en Gage, comme Ion croit ; on 
Int fçait fi ce font les pierreries de feu, Mada* 
me, ou celles de la Reyne fa Mcre. 

Mats il e(l à noter, lorsque Moniteur efloit 
en Lorraine, 6c hors de la court, il y a un an 
fou quinze mois , elle luy rcfufa les diûes 
pierreries de Madame. 

La Reyne depuis la fortie de Monfîeur a 
advoiié au Roy, qu'elle luy avoir donn^les 
fdiâf s pierreries de fa femme, qu'elle luy avoit 
«oofiours xK&iU auparavant. 

Des 
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Des le commencemâit dclanvicr, laRef 
ne di£t à Souffertes, que vers le 23. lanvtc 
luy diroit ce que Monfieur déçoit faire» c 

2ui ihonftrc que des ce temps clleincdito 
( fortic. 

Le premier lanvier, Monfîeur Berger €01 
fcillicr de la Court de Parlement, diâ à Moi 
iicurk Cardinal, qu'ayant veu la fortieid 
Monfîeur, il eftoit obligé de l'advertir, qu' 
y aroit quinze fOurs que la Rçyncavoitdl 
aDneendcs, avant qu'elle s'en allaft, diâ< 
à vos Maiftrcs, que dans quinze ioun l^ap< 
ilhume crèvera , & que fors je parletay 
dernier point. 

Le Baze dtâ à Monfieur Mazarin Anrai 
la fortie de Monfîeur, le Cardinal penfe 01 
toute TafTaire de la Reyne contre luy cft adD< 
Tée , il fe trompe, elle n'cil pas finie, il le vc 
ra$ Ce quinVftoit pas achevé, eftoitlafo 
tie de Monfîeur « quHl ne poavoit f^roi 
que par la Reyne Régnante, & elle* que p 
la Reyne Mère. 

Chaudebonne eft revenu le 8. Février, & 
apporté au Roy la lettre de Monfîeur» à ia^ 
quelle Ion a faiû refponfe. I 

Monfîeur de Boiiillion a (çeude bon liciÇl 
que le Coigneux diâ fouvcnt, quelcCardi-^ 
nal a pris un telâfcendantrurtoutlemonde^l 
qu'il ne veut fouffrir aucune focieté de pcr- 
fonnc , qu'il ne l'entretienne , que de chofe 
de acant, pour donner ombrage àlaReyati 

. Mcie, 
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Iffcr* . & qu'une feule foisU luyaparlc'd'af 
■ire de médiocre confcquence. 

. Monfîettf de Breval dia le 2. Février )i 
Monfîcur Boutillkr, qu*il cfto.it paflè un 
Gentilhomme de Monueur^ par luy envoyé 
rcTs MonHeur de Lorraine, pour luy donner 
compte de fon efloignement , ôc des caufcs 
que le l'y ont porté, il luy a diô en grande 
rônhancc ce qu'il a chargé de direît Mon- 
ueur de Lorraine, 

La Première, le mauvais traitement, qu'il 
ftift que la Reyne reçoit. 

La Seconde, le manquement qu'il dift que 
Itfohfîcur le Cardinal a hi€t à ce qu'il luy a 
promis , pour ce qui regarde Monfieur de 
Lorraine , ano de luy faire perdre fon ami- 
M, ou de luy faire croire^ qu'il n'a point de 
îbing de fesamis; 

La Ttoifiefme, que par un accommodement 
ivec luy Monfîeur, le diâ Sieur Cardinal avoit 
iift, qu'il ne Vouloit rien faire fans fa partici- 
pation , & mefmes que pour luy , & qu'au < 
>rcf udtce de cela il a Uâù donner Breft à Pon- 
ebafteau, & a traiâé du Gouvernenient de 
a Rochelle, de Calais, & de Tlflc de Rhé, 
âiis luy en avoir rien dift. 

La Quatreiefme, que le dift Sieur Cardinal 
i manqué à tout ce qu'il avoit promis , de 
^u'il les avoit voulu ruiner, en eflayant de 
cs.feparer^ IldiéV encore, que l'on ne com- 
Diiniquoit it$ chofes i, Monfîeur que par 
panière d'acquir. 

^Le 25» Février on a eu ad vis pour certain, 
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que l'Ambâffadcut d'Erpaçnc vouloit donofl 
quarante mille livres prcTentcmcnt à Mol 
Ueur, .& deux cens mille livres qu'on luy pro 
mettoit fii fcpmaincs apr^s, pourvcu qm 
mit de gens de Guerre îi la campagne, &V 
fon deûcin eftoiç de faire cntreprendrc^tt 
Aix, Ardres, & Toulon, & queMonficI 
«voit envoyé par deux fois un GemilhoauDi 
rers le diâ ÂmbalTadeur à cette fin. 

Le premier Mars,Monricùr d'Harcourt m' 
dia,que Monfieur d'Elbocuf ayant fçcu la roi 
tic de Monfieur delà Court, avoitefcrituil 
lettre .au Roy, pour s'offrir en cette ocaUji 
ilefcrvir, & que Madame d'Elbœuf fa W 
jne af oit empcfchc qu'on la luy donnaft. 

I^ Sieur Rczé Secrétaire de Monfieur d'E 
bœuf a confirmé lamcfroc çhofc à Monfici 
IcSiu-Inteadeat^ 

Le Nonce de Flandres cfait, qu'on tm 
Icy les quatre cens mille livres de lettres 
change , fpour foumcntcc les divifîons d 
Royaume, 

Le dernier Fcvrîer,l'hpmmc habillé de B 
de Monfieur, vit le Renard, illcprciradcli 
faire donner de l'argent, à quoy le Renai 
fe monftra plus froid qu'il n'avoir faid 
mercredy auparavant, félon que rapporte 
certaiii,. ne croyant pas qu'il eut grand adi 
â donner. 

UMarqutfe de Monifla diStàJ^og^ 
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r a<v ou |o. Mars, quclc îonr que Mohfîcur 

wm de la court, cilccftoitchczlaPrinccilc 

c Conty, ou cftoit Madame d'Ornano, qui 

BÔ, parlant de la diftc forric. Je gage que 

iionlicur n'aura pas le coeur de publier qu'il 

û forti. à caufc du traiaemcnt qu'on faift 

[.i? ^y^ ^^ ^^'^i ^ Princcflc de Contf 

pa. Il fera, que je croy : Pnisdia à Madame 

d'Ornano, ille fera, j'en fuis aflcur^, ^ {e 

rous dis , ^ue la Rqroc fçavôit bien fa for* 

Bit. 

1 Saînft Diffico a dift , que le Marquis de 
Malauze eiloit allé lever des troupes pour 
Monfîcur, <ju*il luyaTOit did, & voulu en- 
voyer Sainô Diflîco co Dauphiné, & en Lan-^ 
eucdoc,pourdcsbouchcrMonficurdc M6nc« 
brun. 

Le dia Sieur de Sainâ Dlfllco dift, qa6 
Monfigot eftant icy . luy dift ,. qu'il allaft 
trouver le Marquis de Maulaufe ^ & &t ce 
.qu'il luy diroit; 

Chouppes a diâ , qu'eAant paflK par Or- 
leans , Monfieur de fionnaves luy a voit diâ, 
qu'il folloitque Monfieur périt , ou qu'il fit 
pcrtr le Cardinal, 

Le Marquis de la Caze retourna en Poi- 
«ou , pour lever des trouppcs pour Mon- 
fieur. 

Monfrcur de Bellegardc a efcrît le 26, Fe- 
^Yrier au Roy, en créance fur un Gcntilbom- 

mc;; 
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XDCj qui: a <iià, que Monfîeur avoitenro] 
Ycrs luy, pour luy dire le fub jcû de lafo 
de la court , & l'intercflcr en cette affai 
pour la commun icatioa qu'il luyendon^ 
& craignant qu'il aille en Bourgongnc ,^ 
cnvoycTçavoirduRoy^ conunentil luyplaiil 
^u'il fecomportecntantdabs fongouraflQ 

Moulins CommilTaire. de l'Artillerie, a 
▼é le 7, Mars à Aigrevullc, rapporte, q 
troura te 12. à Lion Moniieur d'Qrnam 
qui alloit de la part ^ Monficur en [ 
mont; 

' Que le Comte Sdkfnafis at)a(rc en Savoy^ 
avec un paiïeport du Marefchal de la Ford; 

Sour aller en Angleterre, mais queMonfîefl 
u^Nallier a defcouvcrt, qi^'au lieu d'y allci 
il s'en va tout droiâ en Lçrraine , de làd 
Flandres, & delà en Angleterre. 

Moriniere efcrit de Bruxelles, que Ion CB 
voye quatre cens mille livres à Mirabel. 

La Grange aux Ormes a depcfch c Ton ktu 
à Nancy enpofte, pour dire qu'il eut Mardy 
huiâ jours , qu'un Geotilhommc de la par 
de Moniieur arriva à Nancy^, ou après a?ol 
. entretenu long temps Mbnfîeur de Lorr^ 
ne , le diâ Sieur DuccnToya faire une reveol 
de toutes les efcuries de Nancy , pour voi 
combien on y pourroit loger de'cbev^ux , ^ 
de pus envGÇ'a hui£b coureurs de relais à Dof 
nay, lieu plus proche ducofté dciafironti<^ 

de 
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Me Bowgorigtie , ii confcawc par là avec 
[grande apparence, qu'on fe prcparoit à rcce- 
Lvoir Monileiir a Nancy de le jourduCatcf- 
Wcprcnant 

^ Il dift, que Monfîeur de Lorraine penfe 
mieux (aire Tes aftires^ quand il aura en Tes 
Eftats la pccfonnc de Monfîeur. 

^ Monfîeur a did à MarchevUle, qu'il eftoit 
«lé prendre congé deluyi^Orleans, d'où il 
fctourna le 14. Mars, & que le Cardinal lefài* 
foit fortir de fa maifon, mais qu*il perdroic 
la vie, ou le feront foriir bonteufeneothoit 
ou Royaume, 

Il luydiû encore, que de Hantes on le vou- 
loit perdre, & qu'on l'avoitTaidaccufcr par 
LouHgny d'attenter a la perfonne du Roy, 
&ilefFvravque Monfîeur le Cardinal accu- 
ÙL le Roy de ne faire chaisier Louvigny, pour 
•f oir inventé merch.anuncnt ce qu'il avoit 
mis en avant fur cela, 

niuydifb, que s'il veooit à la court, ou que 
Ion peut attraper , on le fcroit emphionncr, * 

21 luy di£^, qu'on avoit M€t revenir Ma-^ 
dame de Cbevrcufe , pour donner plus de 
moyen à la Rcync , de faire un cnfiint ; 
Pin/ie DiééoUdut*^ Plufîeurs autres des gens 
de Monfîeuf dirent la chofe expreflèment» 
qu^ Monfîeur n'aroit fàifb que 'toucher co 
^alTant, 

I . • E ta 
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La depofitiort de Monficur de Covrtënif 
abcaucoup de rapporta cequ'adtâMarchc* 
▼ille^ & va au delà. 

Rames a eftéenroyçea Flandres par Mon-^ 
fîeur, / 

Delphin a icft^ envoyé en la Franche Com» 
ti, & à Befançon, 

Monfîeur de la Chaflè Armeurier , a ad- 
verti le Koj, qu'auflî toft que Monficur fol 
parti de Paris , il fît faire marché par fon Por* 
tçrarquebufe avecluy. pour atmcr quatre 
mille hommes de pied, & cent chevaux^ & 

{>our cent moufquctaires^ qu'il délivrera à 
^heuremefme, 

Monfîenr deVardesadonné advis, qu'un 
païfan de MaroHcs » village du Pais fias , qui i 
a fenri le Renard » & enett ibrti , pour avoir' 
tué un.homme^ a dîû à un Gentilhomme! 
voifîn de la Chappelle , que. le Renard Ici 
mcttoit toute la nulâ en garde à la porte de' 
1^. maifon , pour recevoir des jpcrfonncs de 
toutes conditions, aucuns de{quels ca iof 
toyent quelque fois des facs plains de pifto- 
les > & que le temps ^ auquel ils avoyent ac- 
cpuâuroe de les voir , efloit lors qu'il arri- 
vpit quelque guerre en France^ & hors d'icd- 
1^ i Le ûiA païfan eft maintenant retour- 

3é chez le diâ Renard , à qui il feit de co- 

Monfieur d'Allincourt efiant tenu sk U 
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• t^ùrt a diû àMbaAetv le Cardinal & Gar- 
de des fcaux reparcmcnt, ce qui s'enfuît * 
QucMptiGeùrdeBcllcgarde luy afoit cnr 
voy^ on Gentilhomme exprès à Lion vert 
Caiselmc prenant, quilujr a?oit apporté un 
billet , efcrit de la main du diâ Sieur de Bell^ 
garde» qui ]K>rtoit; qu'il fe don naft bien gaiv 
de de renii à la court» mais qu'il deœeuraft 
à Ton gouvernement > qu*il Vyrcttoit bîca 
coft enperfonne» &en diroitd'avantagcw 

iriuy maqdoit de bouche en gênerai le 
melcontement de la court . & le prioit de 
toufler et bdlet, qu'il afoitgârdj^, 

. Jjc Certain a âid le 24. Anil» que le Re^ 
nard avbit rcçeu lettre dechanae cle ibn MjCT- 
ftrc, avec ordre de délivrer à Mon(îeurqua<> 
tre vingt, ou cent mille livres» félon qu'il jut 
geroit 1 propos» & les a0aîres le tequercr 
royept. 

Le 27« du di A mois , le Renard parlant au 
Cardinal, luy a diâi que Lôpcs eftoitbien 
en peine, de fi^avoir pourquoy en luyavoit 
envoyé une lettre de change de cent mille . 
livres, ou'ilavoit rcçciiepar Anvers , mail 
aue c'eftoit que fon Maiftre lujr en devoit 
quarante miife, de luy commandoit d'en don- 
ner trenK mille iau Marquis d'Aiguebonne^ 
vingt mille à un Secrétaire, qui eft en Elan- 
dres , en quoy la menterie eft entièrement 
avérée, puis qu'il ne fàudroit point envoyer 
d'Anvers de l'argent, pour donner à des gens 

I «lui fo|it CD Flandres* 

!.. E M I^ 
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Les Banquiers d'Anvers •nt depuis advcf^ 
ti Lopes-^ qu'ils luy avoyenc remis les àiBtà 
cent milles livras en grand fcaec 



En?iron le 26. Janvier, Ville cihint ^ 
Kirabcl, ^farlantenfemblcdes afTaixcsda 
temps, Mirabel did à VUlc ; Pourcjuoy Mon« 
ûcm troit il en Loriaîne« quel Aib|c£b a il de 




exammoycnw 
s'il deroit forttr du Koyaume. 

^ Montalgu diâ k Monbarle z$^ Macs, ^ 
à Monfîcur le Cardinal, qu'aiTciueniciitavcc 
Je crédit qu'il avbit en Angleienie^dc ^cu te 
Duc de Lorraine « foinftau pouvoir ahfolo 
qu'avoir Madame de Chevreufc» ils ruïniè* 
royenc abfolument tous la dcfleins de hâooFi 
ficur en Lorraine. 

JldiA. que Madame de ChorreuTceft fort 
oiaKcontntc de MonGeiir , parce qu'il luf 
avoir promis &îuré. ne fe racommodcr ja* 
mais avec le Cardinal , fans qu'elle revint I 
la court, & qu'en ^ela ûjarxfok p>ms «tenu 
grand compte d'elle* 

Le Sieur de Ville Boutbonne^il mkn£ k 
Parts au commencement de Docembrc» on 
vjeftime que ce tK^eâ^pasfans deflcin dcbrosiU* 
1er la court, par les ordres du Duc de Lor- 
raine, tant qu'il pourra. 

Mondcur de Barrault tksk ifai 15, Jaa* 

vicn 
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Mer, qu'on coToye deux cens mille ducau 
I tu mdde diligence en Lorraine par le moyen 
I de fàrthclcmy Spinola , au quel on afortrc- 
comoaandé le payement de jcette partie. 11 
■nnde quM croit que c*eft pour le faire pei^ 
fiicrcn la rébellion contre le Roy. 

- Moafîcur Maaarin dtâ à Monfîeur le 
Cardinal le premier Février eh prefence du 
Sieur d'Hemery, qu'il failloit prendre gar> 
de à ce que l'Efpagne faiCoit » par ce qu'il 
aroit veu, que lors que le Roy fut à Suze, 
Don Gonzaks de Cordora avoir efte preft 
de faire une lev^e de cinquante mille efcus 
dans leAiilanois^ pour donner à Monfienr, 
& luya diâ Je mcilne jour, ce qu'il afHr* 
ma par pludcurs fermens, que Monfieur de 
Lorraine avott faiâ tout ce qu'il avoit peu 
auprès de l'Empereur , pour empefcher la 
paix , & y avoit travaille plus cjue peribn- 
ne, & qu'il tenoit pour aûTeuré* que fi ja* 
mais la France avoit la paix » elle luydon- 
Dcroit bien de la peine, ôc l'en feroit bien 
rcflcntir. 

Le diâ Sieur Mazarin diû à Monfîeur le 
Cardinal } le premier ou fécond Février » 
voyant Moniteur parti de la court, que le 
Marquis de Mirabel luy avoit d\€t quelques 
iofors'anparavant,' le Cardinal pcnfe que 
orne affaire ( parlant de la brouillerie que 
fon mal- heur luy cauf e avec la Rcyne ) (oit 
finie, mais il fe trompe, & rerra le con- 
traire. 

E iij Depuis, 
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' Depuis, hdi^ Sieur Mazari'n vlfiramlc 
iiù. Sicur de Mirabel le 3. ou 4, Feviier, 
luy di£V/ vous m'aviczbicn diâ que ratfai- 
re n'6(k«ît pas finie» j'ay veu parexpcriencc 
coipmc vous cfticz inKiligcnt sâix affaùo 
de France. - ■■ ■ 

Lé Marquis rr^^ut à grand compliment le 
fouvcnir qu'il avoît éiS auparavant » 6c f 
^d^oufta* El Cardinal ts de tal montra tn* 
fçhrveciJ^ dt los tucnot fueceffos ^ui attn<> 
et il B^y ju Stnor , ijt»g no ft puedi moffouf" 
frir y & fe reiioiiit (brt de ce que Mondeuc 
avoir faiô> & fe déclarer ennemi du Car* 
dina)^ & demeurer à la court» que d'aller I 
Qrlcan;. 

V LaMorinierie>eraitdu9.Fcvrier« que ceux 
de Flandres onteii une extrême îoye de la re- 
tcaiâe de Monfieur, & qu'ils difcac^ ciu'cii 
fin le.' Cardinal fera contraint de cédera 
Itoragr, 

Il clcrit le mefme jour, qu'on envoyé de 
Bruxelles au Marquis de Mirabel cent^iriillc 
efcus , & ad i oufte , gue ce n'cft pas pour tZK»- 
ployer en. oeuvres pics. 

Le .19. Mars, le Renard ,diâ au ieu de car* 
tts, qu'il luy fcroit donner dans famailoDi 
ou celle du Secrétaire de la tante duRenaid^ 
dix mille efcus^ avec IcCquels le dlû jeu de 
cartes pretendoit » que Ton Nfaiftre pQUV<k«t 
lever deux ou trois mille chevaux, 
.--..: jLe 
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Le Kcbâricl éiCt de plus aii dift jeu dt cartes, 
'^u*il avoit de lettres de créance de cinquante 
ciille efcuSy pour paiffaire les foixante mille 
qu^il hiy avoit proniis.mais avoit ordre de Ton 
'Maiftie,dcncle'8deflivrerQu*apres que celuy 
dn icu de cartel auroit^aparoîAre quelque 
bon commancemcnt. 

Meflieurs de Baugy^ Barrant^ 6c Davaut, 
& le Sicuf de la Morinierc ont efcrit plii- 
ileurs fois depuis la rupture de la Rcyne ôc _ 
ia retraite de Monfîeur, que les Efpagnols 
C^ifoyent un grand fondement fur les Caba- 
les & broutllerie de la Court , & qu'il fcm- 
bloit que cela leur donnoitlieude fe portât 
i la continuation de la guêtre d'Italie. 

De Piedmont on cfait àMonfieur de Saint 
Xhaumonrdu 20. & 23. Janvier, que les Efpa- 
'gnols fe promettent une fi^rande rcrolutlon en 
France -, ce qu'il a faiâ f^avoii à la tourr. 



Monfîeur le Duc de SâToye di£fc à Mon- 
(leur d'Hemery. qu'il croyoit les Efpa^nofii 
liez^ ôc obligez à ne point faire la paix d'Ita* 
lie 9 comme ils y travailloyent lentement^ 
pour avoir plus de lieu de favorifcr les brouif- 
leries de la court, 

. Moniteur le Préfîdent de Bellicvrefutd'ad'- 
Ttt > qu'on fît feoir le GentUhomnie, guir 
'^orta le Manifefte de Monfîeur au Parle- 
ment, fur le banc ou Ion hiêt feoir la Ho'- 
bleflc , ce que le premier Prefidçnt ne voi^ut 
*pai foufinr* _ . 

• E m I>c- 
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Depuis, il opina ^ne Ion n'envoyât pat a«: 
Roy ce Gentilhomme avec ce Manifcfte, ce' 
«lui fe palfa contre Ton adris. 

,, Monfîeur de Savoyc adrcrttt Meflîeurs Ici 
AmbafTadeors, de ce que Moniicur feroit» 
Icttrdifant^ qu'il (Bitiroit du Royaume avec 
Mcfltcurs d'Ëlbœuf & de Bcllegardc , que 
Monfîeur de JBelIegarde vkàx part ai&ftrc- 
ment aux broiiilleries de France» 

Chamblay, qui eft arrivé à Paris le 2. loil*' 
let , diâ, que les levées qui fe faifojenti 
font fort relanties^ quel'Empereur n'a point 
lâonné au Prince dcFalfebourg^ l'argent qu'il 
luy aroit promis, 

11 diû encore, que Monfîeur de Vaademont 
£c la Prînceiïe de Falfcbourg follicitent fort 
le mariage de MQnfieur avec In Princeflè Mar- 
guerite, & que Monfîeur de Lorraine le re- 
cule autant qu'il peut, ne l'approuvant pas 
trop, craignant de defplairçauRoy, &;d'at 
tirer 01 puiilàncc en Tes Eftats. 

Camremy a veu Madame de Falfcbourg 
.fans comniifîion ^ qui luy a propofè de faire 
l'accommodement de Monfîeur avec le Roy^ 
moyenant le gouvernement de l'Ifîe de Fran- 
ce, dcSoidbns, Couây, Chauny, & Laon. 

Monfîeur demande aufli Montpellier outre 
ce que àtSwtr 

Convronges a cft^ envoyé le 14* luilletde 

Digifeedby Google 



Jc5 

Ift part de Monfîeur de Loriainç , pour faire 
tirouvar bon que le diâ Sieur Duc de Lor* 
^aine prcne la qualité de General des armées 
de l'Empereur au de ça du Rhin , de que 
ibabs ce tîlcre il puiflc lever dix ou douze 
mille homme de pied. 

Ce dcffein va pour donner fubied de s'ar- 
mer • (ans donner ombrage au Roy ^ nyfub- 
idEt de l'attaquer , commendant les troup- 
.pes de l'Empereur , il pourroit arriver divers 
^tnconvcniensde cette propofition : car Mon- 
ficur auroit des forces pour enireprendre 
ce que bon luy fembkroit contre le Roy &: 

Eftanf armés Tun & l'autre , ils (èroteot 
un mariage, s'ilatrivoit une maladie au Roy, 
qutluyferoitdefagreab]e,iIs entreroyent avec 
armes , on efiime qu'il vaut mtcuir qu« le 
Koy reipondé franchement à Monfîcur de 
Lorraine j que s'il hi6t cela, il l'obii^rà i 
armer puiflàmment, par ce que Grands Prin- 
ces prenent leur feurcté dans Iclirs forces > de 
e|uc û unie fois il efl armé de la force , il pcvc 
arriver beaucoup de chofes, qui obUgeiont 
de part & d'âutrîe à une ruptinre non voluu- 
. taire, dont lafuifte fcrolt aujErnautairCj que 
fi cUe aVoiteûé préméditée. 

Que Monfieuf de Lorraine eftant Souve- 
rain> peut lever de trouppes, fî bon luv fcm- 
blc» qtte k' Roy ne les peut pas empêKhcs » 
mais ^u'il pouiff oka aufii à fes afimef» 

Et fQu^ 
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f CoiOTOuges 8'cft faift cntébdre , due fi- 1^ 
Rojr ne confçntoii au mariage de Monfieoi 
avec la PrinccfTe Marguerite, queMonficus 
4e Larraine ne le foufliiroit pas. 

Sur quoy le Roy ^ clairement rcfpooiliii 
qu'il ne le pouvoit appioûyer« bien loingd'y 
coAfcntin 

Le Roy parlant dii confeil » qu'il prit poof 
' ccregard^diûàtoutle monde, que la acceiS' 
té des affaires ne luy pouvoit pcrmettrcd'eD 
prendre d'autre^ 

Qu'il y a près d'un an depuis le voyage di 
Troycs, prindpallement qu'on hï6t ouver- 
fcment'desCabalef poifr troubler les affaires 
^u dedaos Ôc au dehors du Royaume, que 
eèiles d'Italie ont cfté au hazard d'tmiiicccs 
«levais » & pat tcUcsmenées. 

Durantrama]adie,e]lesonteftétrcs-grandcs 
à Lion & à Paris, qu'il n'y a pcrfonne quafi de 
les domcttiqucs,qu'on n'aye ¥<xu]upratiquer« 

Que le Roy d'Efpagne /çaroit toutes eei 
menées, & enattendoit Pcrenement, Hya 
'Ç'"V- !r^ ^^'^^^ toutes les depcfches dt% 
Ambailadcurs en font picines.&advcniflett 
qu'on donne de fa part de l'argent dans le 
.Royaume à beaucoup dcgcns, 

Qu'ona pris def Couriers^-pat Icsdcpefcb» 
defqueJs Ion voit qu'on a defîa deslcv ^eiutt 
quantité, poux faire U gUfcrrcauRoy. 
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^*:Qu*on*rfft côiirrè cics ihàttvàis Snrits de 
^ (anté, pour dcsbauchcr plusaifcment Ic^ 
I cTprits. '•.'.•.•■*••. 

' Qù^on à tafcbé de faire tefîfter Verdun conr 
ticleRoy, 7; 

Qu'on a ciiTOyéàSainôDizier.aumelfne 
tempc^ ^uc 4eRoy y a anlsordrc^pour la mef- 
mc choit. 

<2ac la Rcyoïe Mcre périiftant eri Ton mes- 
contcntcjnent^ ilahicncoghieu, qu'ilyaroit 
d'autres deflèins contfc ïoa feivicc 6c fon 

Eflar. 

j ^ • - • . • ■ - 

Que la fortic de Monfieurj & la deflirrance 
de fes pierreries» pourlay faire trouver de l'ar- 
gent dcfliis» l'a bien juftifié. 

Que depuis elle n'a jamais Toulu s'acçom- 
PEiodcr. 

Quelle. n'a jamais voulu concourir aux re- 
mèdes qu'il failloic apporter aux aôaircs 
d'Eftat; 

.' Déclare en fuitte» qu'elle ne vouloir point 
entrer au Confcil pour autho(ifc|: ce q^'oo 
Touloit faire. 

' Que voyant cela , le Roy a jug^ ne pou* 
.voir agir autrement vers clle« qu'i:n ce qui 
iVilpaflîé à Compiegne, & que fî elle ne vpur 
loit pas que fa prefence y fîit utile à la cour^ 
E ne it 0ouroiU qu'elle ne luy fiit prcjudicia- 
E vi o'' 
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ble$ veu que paroiflSmt mcfcontcntc^cUc doal 
ncroit,quand dlc ac youdrokpas^hardicflc o 
liberté à beaucoup de gens de fc dire tels» 

Qu'il ne s'cft peu appoftcr un remède plu 
doux à un tel mal « que d'cndiflîper la can 
fe , en feparant les authcurs au lieu de le 
chaftier. 

Separatioa 

delà 
RBYNE MERB^ 

D V ROY* 

MO N T A I G U cflatit arrive 2k 
Mombâr le u Mars, aprcsaroir fçea 
tout ce qui fc pailbit àCompcignc , 
diâ ouvertement, que Ta Rejnc pouvoir £vre 
fur le fubieâ de la Reyne (a Mcre ce qu^il 
avoit faids que fi on eut agi d'autre forte* 
on s'cxpofoitl une pe^ certaine. Que des 
qu'ils avoit fçeu queMonfieurefioitlortide 
la court, il avoit dia en Ansletcrre,que la Rey- 
ne ne pouvoit durer daniie confdl du Roy. 

II dift 4UC la Reyne ^l'Angleterre avoit.eiî 
beaucoup de derplaifir de (on eiIoi»ienient 
d'auprès du Roy^ maisponrunt qu^l eftoit 
▼ray, qu'elle Pavoit (jeu îe matin, fcSHUOSt 
danft un balet à neufiicttres du foir» 

B 
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ladifti MûoCenr teCodinal^ qu'il nedc- 

Bit avoir qu'un defplaifîr en cette affaire» 

|i cft de n'avoir peu empefcher la Re?ne» 

'avoir faiâ la faute qu'elle a faiâc, quia don- 

lé fubieâ de fon eiloisnement^mais qu'cftant 

lùâe , il devoir fe confoler, & qu'iii avoir agi, 

l'ayantpcu empefcber lachofe d'arriver com- 

■le il devoir, oc cftc^t obligé pour i'xntaeft 

Pc l'eâar. 

Le Cardinal de Bagne^icrit dltalie au Sieur 
hiandj , qu'il avoir aprisce qui s'cftoit paifë 
m la (eparation de la Rryne Mère à Compei- 
{ne , en quoy il ne pouvoir qu'il ne luy aiiCt, 
|ttc la conduire qu'on avoir prife, eftoit ap- 
prouvée eo Italie, ftippofe que ce qui eftoic 
irrivé , fiit neceflàire à PEftat, & la priede di- 
te au Cardinal» qu'il ne perdit pas courage. 

Le Cardinal Barber in a efcrità Monfîeur 
le Nonce, qui l'a dià à Monfieur le Cardi- 
nal les FcftesdeFafques, qu'il affiftat &&- 
vorifat auprès du Roy le did Sieur Cardinal 
en tout ce qu'il pourr oit auxaffaircftoui fe 
prefentoyent de la Reyne Merc & de Mon- 
teur , & luy a mande beaucoup de chofes 
de ce qu'il jugeoitde l'humeur Je la Reyne. 
Et pour toutes conclufîons, qu'aufli toft qu'il 
auroit foeu que Monfieur efloit forti de la 
court* il a iugé» que cette affaire ne fe tecmi* 
ncroit pat tout à faiâ, iuTques à'tant qu'elle 
fut envoyée au lieu de fon Doiiaire, ouea 
kalic ! ce qu'on remarque pour faire voir» 
que tout ce qui fe faiâen France, eftaudcf^ 
mb» do penféa des cftrangcrs» 
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^ Le 14. May > Ca iiSk ait Cardinal » qv^ l| 
Rcyne ne demeurcroit à Cdmpetgnc , para 

3|ii'il éftoit adyantagctix qu^on crcUt au d^ 
ans & audehors/qu'ellcyeftoitprifoanîcm' 

LcSieUr de t^uarets eft arriva à Fontene- 
bleau le 6.^ May « & a rapporta une Icmc 
èc compliment , ^ a parlé au Roy» en forte, 
que fa Majcfté a recogneu clairement, qa'iF 
affcâoît fort par Ton difcours^dc faire cognoi- 
iheque la Reyne eftoit prifonniere: à qaoy 
fa Majefté a rort bien reparti, tefmoignanr 
tre8*maavaiscedeflèin, dontilA'avotcco« Jk 
n'âuroit jamais la penHfe» 

' Le ii.May^ le Marquis delfirabcl deman* 
daaudience ail Roy, ôc luy dift, avoir en cbar- 
gcdu Roy d'Efpagne, de luy parler en l&Tenr 
de laReyne Mcre» & enfuitteluy demanda 
pcnniffion de l'aller ttourer à Compdgne^ 

Le Roy luy retufa la diôe permiflion , tt * 
for ceq[ue l^Ambafladeur fe troura extreme- 
ihent'furpris & eftonnc, il luy diâ, qu'il fem- I 
bloit parla , que la Rcyne fut prifonniere 3 Le 
Roy luy diû, qu'il n'y aroit que des marchands I 
$c des ignbrans oui arorcnt cette opinion, ! 
êc qu'il troQTOit bien plus eflransc , que k 
Roy d'Sfpagne fe roulut méfier de cette af* i 
6ire, Bi. que les Roys & Princes eftrangers ae 
doiventpas prendre cognoiflànce de pareilles 
cfhofesj QifautrcfoislcsAmbafradeursduRqy 
Charles Ht; avoyent demandé permiffion de ^ 
toir la Reyne Elifabeth, fîUede France, qu'on 
lC|l€iir aroirrcfiift, qu'ilncparlojtpouitdè • 
-' " ^ tt 
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Il 't(vr ttMt snWi ein <iiit«e contre' toute ju- - 
mot, 8c qu*il luy AifiSfoit de dkt, au'il n'avoit 
b fubîcâ: de trquTcr cftraDge |a rcQ>oarc 
■ill tuy faifbit pour ce regard, 

I La Rcyne luy refufa cette permtffion. parce* 
Me la ^ync Merc mefme luy ayoit i\€t, que ' 
KAmbailadeur iîçavoit tout ce qu'elfe arcit - 
Biû pour la ruine du Cardinal à la courte 

' Lé diâ' Anii>affa<feur termoigna au Roy/& 
Mfaittc à tahtd'autres per(bn&cs,Ic dcfplaifîr 
4tt'Sl avoit ^e ce refus, qu'il eftoit fur le point 
d'en faire une plainte publique au Nonce éc 
autres Andbafladeurs , mais qu'en fin il cfloit' 
retenu parles perfuafïoÉs de (on Secrétaire» 
qui ep cela p aroilfoit plus (agequc luy, 

lenaiêfinè îour que le* Roy luy a refuft d'air 
ieràCompiegne, il l'a permis a l*Agcntdc^ 
Florence , & à un M aiftre d'Hoftcl de la Bm^ 
cfaclTe DoUiinere de Lorraine. 

Let5,May, onaeiiadvisdéCompeigne/ 
que la Rcy ne y eftoit aflez mal garder. 

Qu'il Tient toutes les nuifts des gens luy 
donner des advis , qui prènent de chevaux 
fiais pour s'en retourner. ^ 

Qu'elle eft aâcurée de gens qui feront prefts 
à monter â cheral- quand elle voudra. 

Que le Marquis de Soûrdeac a fsàCt fyrti 
un Caroflcdc idlcfortcb qu'on y peut aicti- 
Tl trf^- 
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ne des pierreries & <ie l'argent, fans qvtTcm 
sVn apperçoivc, j 

Le iS^May, le Bafoti de Mailly vint «M 
sertir» qucpardeux fois iFabrony avoît pa&« 
fé par Corble avant en Flandres « de 4^^ 
avoit cûé dcuxîoQrskchafaueYoyagc, |aa« 
fçaFOir particmliercinent le lieu on n alloii^ 
ny à quel deffein. ^ 

Le 21. du diÛ mois , Monfieur Dalssia m 
donné advis^ qu'un oaîaTok eftéfon. pagcJ 
& demeure auprès de Noyon, l'aadfeni, qvâ 
laReyneMere iàifoit faire pludenls royjgev' 
par un de fes gardes « nommé firaquemon^ 
▼ers Nantovillet de £aradas» fans qu'on os 
fçcttt le fubjcû. 

De Rion a diù le 25. May k MonCcnr le 
Cardinal, queMefmin quieftoit aux Grifons^ 
a efcrit à fon frère qui efi \ Ox|eans,fur ee qae 
fpn dtâ frère luy avoit nuin4é«.queleMare« 
fcnal d'Eftrée fut auprès de la Reyine Mère, en 
cette conjeâure qu'il ne failloit pas stn mettre 
eh peine , Ôc qu^il eiloitbicn a?ec ellc« qu'il « 
luy a mande encore par une féconde lettrr« 
que la Rey ne appréhende grandenKnr« qu'on 
luy donne MoiuîeurdeSainâChaumont^au 
lieu du Marcfcfaal d'Efirée, & quoy q«e le 
Marefchal fit femblant de s'en vouloir venir, 
îleftoit fort atfe d'eftre là, eftant amoiyrettx 
d'une desfillesdelaReyne» LediâPMkdid; 
que le diâ Mefinin a monfîré les lettus de 
&n frère 1^ un nommé fiourgoguadc^ ànim- 
£eus le CaidioaU •^» 

Le 
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t ^# Juin , de Riofi a mène leBourgoa- 
âc à Monficur le Cardinal > auaucl il a 
Toâé» aroir rcçcu deux lettres de Mtrmin, 
I portOTcnt » <|.tte le Marcfchal d'Efttée 
oit fort bien avec la Reync, & qu'elle avoir 
de le perdre, 

Satfiâ Briflbn a diù au Aoy , comme nn 
r. dcrant que fà Maiefté f^çeut le bruit, que 
m fit courir de l'efaiion delà Reyne Mcrc 
k Compeifinc, Sourdeac reftoitallé efvcil- 
B â cinq heures du matin , pour luy dire, 
|oe cette noufelle efioit véritable ^ & en te(«. 
moignoit une extrême foye. 

Monfîeiir d'Aumont a diâ au Rojr, que 
Sourdeac avoit donné cette nouvelle à fa 
femme y comme chofe très- aflcurée « le jour 
Ha Saccjc de Monficur l'Evefquedc Eiù», 

SsLinù Briflbn a diâ , queColdore eftoit 
prefent, quand le diâ Sourdeac le dUJt à Ma- 
dame de Nemours, 

Monfieur de Bourges Ftemiot a diêt i 
MonHeur le Cardinal» que le jour du Sacre de 
Monfîeur l'Evefque de Bafat , le diô Sour- 
deac difoit librement cette nouvelle , comme 
chofe aflèurée. 

Monficur de Chevreufe a diêt au Roy, 
que Sourdeac efioitceluy, de qui cette nou- 
veUeyenoit. 

Le Confeilla Bergos a efoit à Mon* 

Ceur 
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ficur le ëardlnal , quelediASourdeacefli 
rorigtiic de cette nourcUr. 

• 

Çeft de luy ^ue Madame de Guifel'aa 
fris , & i'efcrWit ea futtteà fon mary» qa 
qu'elle ne l'aye pasjoulu accufer ; Cette no 
▼elle fut apportée à la court par un couricri 
Madame deGuife, nomme PoiSbn, quU 
le enToyoit à (bn mary en diligence » po^ 
le luy apporter, ' * 

^ Le Sieur Sei^ent Major de Compeigi 
cfcrirità Monfieur de Sainâ Chaumont 
J5. Juin , que le matin duîour précèdent 
arriva un Courier^ qu*ile(critçftre àMon0a 
d'Argoagcs , lequel fut renroyé anlfi* toJ 
11 caufa unegrande allarme : Surquoy laRej 
'de tint confeil par trois fois, & efian^cnti^ 
les principaux chefs des officiers , ils àat^ 

3ue Mondeur de Schomberg , Moniicii 
'Eflréc & le Marquis de Bre^é venoyènt 
qu'ils croyoyent que c'eftoitpour enlcrcrl 
Keync avec douze cens ciierausr. 

Son Efeurer nommé d'Alîgny dift a l'Eveil 
rie, qu'un cnacun fe tint prefî, ce que la Reyi^ 
» trouvé fort mauvais. Elle femble vouloi 
'Continuer là , de ne bouger de là , quoy qnl 
l'on puifle faire, tous les fîensà ce qu*on dift 
cftâns armez de Piftollets» & ayant coucli^ 
dunre fes gardes au Cbafieau quantité de 
foldats. • ^ 

Six îours devapt que l'efmeutte anîva l 
Paris j pour le (Ubjeft de Briai$« aniva la 

Poft: 
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^taiDe,hui{nercIçlaReyne» Aedit en un ca- 
Inct en prcfcnçc d'on aomcfticjue duCbe* 
allier du Giiet, qu'il Ae cogiioillbit point; 
loftrc Maiftredc cil tret-mal traiâ^e , mais 
kins fix |oun le peuple s'cfinottycra, 

f Saindot parla à l'Hoftcl Dieu , lors que 
tefaicuttc arffï?« « fort . i^dicieufement.|:a 
mencc du Prevoft des marchands, qui Ta 
ift à Monfieur le Cardinal» Ilexhortoicou* 
frtcirient» & n'abandonnoit pas le peuple» 
irant que les Bourgeois ne dotorcnt pas s*ar- 
Ber coDUc luf. 

Madame de Boiiillon la Marfch a mand^ 
i Monfîeur le Cardinal , que S'-nelle le me- 
lecin luy avott di(ï » aue Ij Père SufTrcn 
l'cftoit plus unt pour MoAHcur , comme il 
ivoit paru. 

Le Père Narnoux a di£^ , que le di(\ Père 
tttffren tefmoigne eftre fafché du ferment 
|uè le Çhcfne a faiâil Calory» de ne rien 
eler de ce qu'on luy dira. 

Monfîeur de fiarault a envoyé fon Secre- 
àîrc, pour advenir, queDonGarpardeCol- 
'OS venoit d'Efpagne, en intention de faire 
brtir dc'Complcgne laReyne» pour la faire 
nflfer en Efpagne. 



Cha- 
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Chapitre 

dcMonfîcnr 

D E G V I S E^ 

OiïsiÈtït le Prince dîâ I 

Monfîuer le Cardinal, qucMadanl 
de Guifc luy avôit tefmoign^ défi- 
rer»que Monfîeurfan mary «'accordât arc(| 
Moniîcur le Cardinal, toucnant l'Admiraii'l 
té, & qu'elle luy en avoit fort parlé. Ce qa'i^ 
luy a?oit refpondu, qu'il-^voitouy dire'aaj 
di€t Skur Cardinal , que s'il feincttoîtàdcd 
conditions raifonnables, il ne rcfufcroitpai, 
d'entrer en bon accord, pourveu qu'il ne s*f^ 
traitât que du droiâ d'Admirauté , & non 
de changer fon gouvernement de ProuvencCi 

Le dlâ Sfcur Prince a diSt au diâ Sieur Car-^ 
dinal , que Madame de Guife lia avoit de^ 
mandé confeil , fî elle devoir ofter fon fÛ$ 
aifiié de la court, l'envoyant en Prouvence' 
avec Mon Heur fon Père, ou à Reims avec fd 
frères , ce qui tcfmoigne ou crainte , ou deÇ 
ièin de Brouillcn'es^ mais le diâ Sieur Priai 
ce dltl avoir creu luy devoir coafeiller delr 
Jaider à la couru 



luy acvoxr coaicuicr acic 

dinalluyadiâ, qu'il avoii 
nfcillcr de le laiflèr à I? 



Le diû Sieur Cardinal ^ 
bien faiâ de la confcillcr 
court, parce qu'.'utremcntelle donneroitfub- 
jcâ de croire qu'ilyauroit quelque deflein. 

Le 

Digifeedby Google 



117 

Le X7« Dcccmbre» MonfieurdcMommo*' 
licncjr a diCt à Mooficur le Cardinal» qu'ayant 
ireH ioe 911'il lujf eftoit anivé à la court, if en* 
Iroya un Huguenot, créature de Monficur 
de Rofaan» à Marfeille, pour deluymefni^ 
fonder Monlîcur de Guiic,.5c roir fi fur le 
Ittbjeâ de cet remuëundeProufence, &dc 
« ^ eiloîr arrivé à la court, le» Haguenoca 
ne pounoyent rien faire» Cet homme 9'ap- 
ndle hjohcn, affidé deMonfieurde Rohan. 
& diâ k Monficur de G uife • qu'il a?oit char* 

Î^ fur ces o^caCong d^aUerKOurer Monficur 
e Rohan, 

Monfîeùr de Guife luy diû« qu'il n'y alloic 
ipoiot, que Monficur de Rohan ieroit Jàdaas 
Ce 2« de ce mois, qu'il s'en retournera, en 

S allant il a diâ à deux ou trois des plus fc- 
ttinix du peuple, qu'il luy nomma, qu'il 
l'agiiTcnt ^ l'accoutumée. 

Perroqueta mandé, quelcPreCdentCario^ 
iet 8c le Chaftcauncuf dcclareiu , nue c'cft 
Monficur de JGuife oui leur a bi£t faire tout 
ce qui s'cft Èiiâ: en Prourencc;, 

^ Le Procureur des£ftatsa^ dupais ».qùi vint 
de ^aris, diâ; quelque cbofc gui approdioic 
dcjcela* 

Le dire d'un certain Capucin eftconfidera- 
Uc en ce rencontre, il charge Moofieur de 
puifc de Crime de Lçze Majefié acd'Eftac 

l Moafîcur k Cardinal de fiagne a efoit à 
i Eac*' 

I "" - 
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fi^echidjr, pour dire à Monftear le CardU 
qu'cftam à Avignon, MonfieurdcGailcJ 
a cmroyé Un Gcmilfaomiiic , pour k pi 
clhint à Rome, de demander retraite au I 
pc pour luy • au cas qu'il fut cootrainâ i 
fojtJr de France^ < 

' MoafîeurlePrinceamand^^iiiclasetcmi 
fans rien ftçayoir de cet adfîs. que lapiiij 

falc Citadelle , qu'eut Monficur de Gutfci 
rouvence > cftoitfa galère » qu'il tendit toi 
tloiirs ptcilc pour s'en forir, &'il en ari 
bcfoin. 1 

' Grand Préa diâ U Mondear k Ordîd 

Flufieurs difcours , dont Monficur de Gui 
a chargé vers luv, qu'il fe tenoit cxtrefn| 
ment obligé au Cardinal de ce que le Ri 
eftânt en BourjÉongne , il u^avoit pas poq 
fa Majeflé à aUcr en Pro^vence» ou l'on) 
pouvoitpcrdrç aifemcnt; 

Moniïeur de Bazas luy en efcrit en mcfioj 
termes, mais plus expreucment. ^ | 

Medîeurs de la Poterie 8c d' Aubry efcrircfll 
mi les mefchans desf^ 
iivence ^ cllccft en matf 
ft en danger de revoir 4{ 
la première occafîon. 

de Monfîeur de Saij 
(igné le 8. Juillet, qj 
s'cft voulu aflèurer dfj 
liant mil franc» au r 
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îparfafcmme. qu-ll tint bon contteSau^ 
it. qm l'a mvcÛi pour le Roy. 

Tœjiît dia. crue toute rcfbmncc de Mon: 
curdeGuifcefr, que HonBeur fera des rc- 
«ciBços fen Jrance, & que la Reyne tenant 



kî?^^'*'" déclare, qœ MonCent ât 
j^c dA ■ que comme il y a long temps qèe 
piKcyne a intellteence arec luy f* trPrpuï 

ijQH'ilaelW longtemps en tfperance, qoe 
fc/W ™«* <<pe«r cnce casd'efte Connc- 

^MonCeur Serrien tfcrit, que Monfieur ie 

Wonfieiir de Guife padaDt pour , 'en il?er 
po« fort con&ré arW quelÇuS Efpag «ofe 
^ai (c foot trourés fecret«i»eit dauslalpftc 

L^ ^52F5abratte/çrJt de 6«uies, qu'An- 
knftm FiefquestoyadiôlainefinecèX 

n faut TOir le procez Tttfeàl de Dumas, ik 
h depofiaon de l'homme qu'il a mené . ou il 
M parlé ou»enement d'no Monailere& de 
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Menées 

Et 

PR AT/qJTES 

Sar les places & pcrfoones. 



E procez Verbal do Sieur du Om 

fteilet « ^ les lettres de Monficur U 
«k^Prince, îuftifien^ qnc l'ona?oulii&ai> 
encr les Sâcur s de Tbianges, Momperou^ Cb^ 
teo^» i& auttcs» pour £iirc des le?to coa^ 
trc fa Majeft^ 



Monficur de jBellegarde a fâk^Tetrdikci 
aient au Sieur duChaftellet, & à Tes propre! 

Îfeox, la trahifoB du Sieur de Comarin, qol 
uy donna advts de fe garder du diâChaftd 
let » & autres chofes portées par le procd 
verbal, 

. L'honune adreflèpar Monfîeur deRandd 
7 diâ> queMonfieurfrcreduRoyafiiiâerahl 

re Ja mcfroe ^bofie i Monfieur de Crequ/il 

four le gaigner. 

Madame de Saureboeuf dueominciicemefll 
de Juillet m'a diâ de la part de Ton mary • qsl 
Pransct eftoit aUé en Limofin de la part à 
Moniicur„pour£iire remuer toute la noblcf* 
ic, ^u'il parla k Monfieur de PompadourJ 
quile rcfma , & à fionnevil Soudière, Ce m 
très , qui l'ont acccpiéàtfrtaiocicondtiiol 
AixantagcuTcs. ■ 
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LeComtedeNovillana donné Aufliilya 
foelque temps advis, que le Comte de la Ro^ 
che- fonçant agiffoic mal da coflé de Poutou» 
(our le fetvice du Roy. 

Ckerzé en luiUet a donné le mefme advis* 

Le Gentilhomme de Monfîenr deSaucotxrt 
adiét , que Monfîeur de Guife Va voulu aÂ 
ieurer , donnant cinquante mille efcus* 

Guichart rapporte quantité de menées, 
pour faire prendre les armes aux eftsangers, 
âc aux fobjeds du Roy. 

Du 9* luin* 
Besadid qu*en Normandie Rare & quel- 
ques autres follicitenc force NobleiTe , qu'ils 
irifîceBt > pour les faire monter à cheval» 

Medavi du did jour rapporte, que la Haye 
la Jfvàs prépare forces armes» ôc (es amis* 

Monfîenr le Prefident de Grenoble mande. 
iu*il s*eft faiâ une afTemblée en Vivarets > ou 
i eft trouvé Moniteur de TEftrange , Ôc une 
trande partie de laNobleife du pays,leComf e 
Kb Saint Romeze > qui eft a Mon(îeur,& nep* 
Peu du Marefchal diQrnano* 

Le Sieur d*Antrevaux a efté foljîcité de s*y 
roQver , ce qu*il n*a pas voulu faire , & en a 
leftourné beaucoup de s'y trouver^ 

F Le 

■ Digitizedby Google 



Le prétexte de la diéfce afTeiublée efl roar 
la fuppreilîon des Ëilelis , de pour empelcfaer 
^ue les tailles ne (élèvent* 

Vti Gentilboinme de Montpellier , nommé 
Sicotier du Fillon<a loUkitè plufieurs perlbo' 
oes à prendre parti avec Moniieur* 

Moniienr delà Lunete diâ Tantre jonrà 
Meilleurs de la Chambre des coinptes & des 
aides de Montpellier : He bien MeffieuiSj 
vous tefmoigpez defîrer que les £ileus fe, ûar 
bliffent en Languedoc , je fuis bien aife dek 
fçavoir ,*Sc autres parolles femblabes* 

Le i8, iuillet l63,T. le Marefchal de 
Schomberga donné advis, qu'il avoit elle ad- 
vetti , qu'il y avoir entrcprife fur Angoulcfme 
par ceux de la cabale de Monfieur , & que 
c'eftqicle Baron d'Eftifac » quimefn/igeoitce 
delTein par le moyen de Tes amis , ôc que toos 
ceux qui travaillent pour lever de gens d« 
guerre de ce quartier là , attendent que cetn 
eatreprife foit executée,pour monter à cheval 

Qu'il avoit envoyé au Sieur deContades <v 
dre du Roy , de faire fortir àe la diâe ville II 
Sieur de VilUntry > & quelques uns de k 
parens,qui dépendent enuerement du diâ B 

rond'ËitifaCft 

Le Sieur Heber didl Iç i2. d'Aou{l-,qu'iI) 
SiBruxeUes un nommé d'Agnin, qui luy àd 
ne advis, que la Reyne Mero & Monfieur i 
foieot traiétez avec Moniîeur de Vendoiii 
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»oar Tatcircr à lenr parti» ôc que rEvefqae de 
Léon avoit refasé de conclurre cette anaire* 

La Rejne Mère a envoyé la Loavîere ^ Ar- 
dres,pour corrompre le Gouverneur, lequel a 
mandé au Roy,que le bruit conroit» qu'elle & 
Monfîeur traitoient avec les Gouverneurs de 
Montreiil & de Boulogne, 

Le Comte de la Noix advertit > que (î on ne 
mettoit ordre à Monfîeur de Valence cette 
prefente annécQuiefloit recherché delà Key- 
ne Mère de de Mondeunil luy faudroit mettre 
l'année qui vient par neceffité » & luy a faid 
propofîcion du Gouvernement deBourbon-* 
nois , avec cent mille efcus en recompenfe de 
Calais , h quoy il tefmoigna de ne vouloir 
entendre. 



Chapitre^ 



touchant 
MONSIEUR LE COMTE. 

SEnetaire m*e(b venu advertir lefîxieftne 
Décembre 1630, que Monfîcur le Comte 
blafmoit fort Monfieur d'avoir abandon- 
lé la Reyne fa Mere,pour les intérêts du Car- 
linal par l'accommodement qui s'el^oitmef- 
Agé par Tentremife du Prefîdent le Coîgneux 
ic de Piulaurens , qu'ils n'y avoient rien 
F ij perdu» 
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perda , ayant eftè bien recompenfés tant en- 
charges qu'en argent. ^ j 

Le diét Senctairc m'a auffi rapporte' , qmj 
Monficar le Comte parloit de moy qnelqin 
fois avec aigreur, & que le peu de bonne vo^ 
lonté qu'il me portoit , venoit de certainei^ 
gens de la court, qui l'approcboient,qu 'il m*« 
'nommés» qui Tentrétenoient en cette numeurti 
ôc dcfqucls j'auray occafion de m'en revcn- 
aher, pour la bonne volomè qu'ils me ponent* i 

La Sctpr de 5enetaire,m'A faiA donner ad-^ 
▼is en fuitte , que Madame la Comteffe fba-i 
haittoit fort que Monfieur (on fils de moyi 
puiifîons vivre en bonne amitié ôc intell igen- ! 
ce , à quoy elle contribueroit beaucoup , Se 
fcavoit qu'il en eftoit dedoumé de^ quelque, 
endroit , mais qu'elle efperoit en venir about* 

Le xa. Décembre, I[ayapris de Senetaire»! 
quelaReyne Mère avoit faiél parler par un 
des (iens à Monfieur le Comte,de le conjurer ^ 
de vouloir élire dans fes interets,ou du moins | 
de neluy eftre point contraire , ôc ce quiluy 
failbit (laatanc plus de firer outre faqnalité*^ 
efl, qu'il eftoit thnce d'honneu r & de foy. 

Le didb Seaetaire aflenre , qu'il eftoit ef- 
branlé , Ôc qu'il avoit toufiours recogna en 
luy beaucoup de refped: pour laKeyne9& 
beaucoup dafFeâion pour la lenir > mais que 
pourtant il agiroit en forte lur fon el'prit, 
auecela ne prejudicieroit rien au defadvan* 
^t moy Cardinal. 

Le 
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^ Le ao. Décembre de la mefme année , je 
ils adverd pas. la fœur de Senetaire , que 
Madame la CoinceiTe avoit inclination de 
bl'hoanorer de fon alliance , & que ce feroic 
itmioyeiïjfi fon defïêin pouvoic reiiflîr.d e(lre 
aitîeremem affeur'é de Monfîear fon fils, que 
c*eftoi: chofe à mefnager avec du temps , ôc 
Ju'il failloit y travailler avec grande dexte-^ 
tlté.ll caufe de l'humeur de Moafîeur fon fils/ 

Eni eftoic aifêé à cabrer , pc qui avoit Vefpric^ 
>ab^oiineux. lerefbondis à cela ce que je 
ievois à nn fî grand nonnenr,dc que je m'efli- 
merois infiniment heureux que ma niepçe y 
lent parvenir , pour efbre allié d'un Prince du 
Saag y homme de foy & de paroUe > & qui me 
(«oit amyjnfques au bouc une fois qui me 
i'anroit promis ,mais que je doutois, que 
lilonfîeur le Comte eftantd'un naturel hau« 
Biin & fort glorieux, s'y dent porter» quoy que 
^eulTc Madame fa mère favorable à ce cfef- 
Tein , anffi bien que Senetaire àc fa fœar , qui 
1 obUdient rien pour cela , afin de trouver 
enr advantage , comme ils ayoient faiâ dans 
:ecte maifon , de laquelle ils tenoient leur 
bien & foieune* 

Le 10. lanvier X 6 3 !• Madame ta Com« 
tefTe me fit dire,qu'elle croyoit de la difficulté 
il VafFaire proposée , pour Moafîeur fon fils, à 
fongrandregrec, mais qu'elle ne perdoitpas 
efperance delà faire rettiiir avec le temns, que 
quand elle luy en avoit parlé, c'avoic eftè fans 
niie aucun remblant de la defîrer , & com« 
»€ une chofe en Tair ,& qu'il ne luy avoit 
F iij refpoiv 
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refpondn , fînon .«Madame elle eil Venf 
dune perfonue de petite côndkion , & jefi 
dune naiffance la plus relevée qu'on pr^ 
eftre ; M/uiame la ComteûTe m'a faiâ: aia 
•utre cela, qu'il y avoit de gens fnfpeéU, 
quirapprochoient,& qu'elte tafcheroit • 
d'y meccre ordre. Sinon , qu'il fail* 
loit fe fervir de l'autho- 
tké du Roy pour 
ce)a« 



PRO- 




Digfeédby Google 



ItJ 



IPROCES 

' DE 

I MESSIEVRS 

I -DE 

CINQ-MARS 

EX £>B 

THOU 

1 N s T R V 1 C T 

FAR 

MON SI E V R 

CHANCELIER. 

I 
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PAR LE ROY 

; Sur les dcporccmens de 

I Monlieur de 

C 1 N Q - M A R S. 



De Par k Roy. 

Oz amés & fcaux* 

Le notable 8c vifible 
chançenxène qu'a paru 
det)uis un an en la çon- 
, duifte duSieur de Cinq- 
Mars noftrc grand Ef- 
cuyer y nous fie refoudre 
aufli toft que nous en apperceûsmes, 
de prendre (bigneufemenc garde à fes 
aftions> & à Tes parolles > pour pénétrer & 
defcouvrir quelle en pourroitedrelacau- 
fe. Four cet efFedt nous refoulurmes 
F V delc 
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de le taifler agir & parler avec nousav 
)>lu$ de liberté qu'auparavant. Par ce mo 
eo nous defcouvrifmes qu'agilTant felJ 
foa génie » il prenoic vn extrême plaifîl 
ravaler tous les bons fuccés qui nous arij 
voient s relever les mauvais > & publier | 
nouvelles qui nous eftoient dcfadvanc 
geufes. 

Nous defcoHvrfrmes» qu^une de Ci 
principallcs fins cfloit de blafmer lesaf 
tions de noftre Coufîn le Cardinal Duc d 
Richelieu s quoy qne Tes fervices &coi 
feilsayent touGoiKs elle accompagnez d^ 
bénédictions & de fervices > 8c de loiieri 
hardiment celles du Comte Ducd'Olt-i 
vares j bien que fa conduiâe aye coufiour» 
elle tresmalheureufe. 

Nous defcouvrirmes qu'il eftoit êivoh 
rable 4 tous ceux {].ui eftoient en noftre 
di(grace9& contraire à cettx qui nous fer- 
voientk mieux» 

Ilimprouvoit continueNcment ce oue 
nous faifions de plus utile pour noftre 
' cftat i ce dont il nous rendit vn notable 
teHnoignage en la promotion des Sieurs 
de Guebrian & delà Motte aux charges 
de Marefchaux de France « laquelle luy 
futinfuportable. 

II entretenoit vfie intelligence trespar- 
ticuliere ivec quelque vos de la Keligioo 
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iMeteodûe Reformée > dont le principal 
(pfeit Cbavagnac » mauvais efpric nourri 
)u!slesfaâtons, 

9 II parloic d'ordinaire des chores les plus^ 
ÎMoâes avec vne grande impieté > qu'il 
iftoic aisé avoir que Dieu a'eiloic point 
iaos Ton cœur. 

Son im prudence > la legerete de fâ lan .^ 
pie > les divers Couriers qu'il envoyoitde 
iDuces parcs } & les pratiques ouvertes 
ia'ilfaifoit en noftre Armée t nous ayant 
tonné fubjeâ d'entrer en foubçondeluy>. 
l*intereft dejioftre eflat^qui nous atou- 
fiours efté plus cher que noilrevie, nous 
obligea à nous aflèurer de fa perfbnne^Sc 
de celles de quelques vnsdefes compli- 
ces. Noftre refolucionnefutpasplustoft 
exécutée» que par la bouche des vns& des 
autres nous n'ayons eu cognoiOance que 
le defreglement de ce mauviis: iclpric 
l'avoit porté à former vn parti en aciVe 
Efiat 9 que le Duc de Boiiill^a dévoit 
donner entrée aux eflraneers en ce Royau-^ 
me par Sedan» que ooiire trefche^! Frerc 
k Duc d'Orléans devoit marchera la te- 
fie 9 & queçe miferable efprit fe devoit re- 
tirer avec euxis'il pouvoit mieux Tervir ce 
parti »& ruiner noilreCouOnleGardtiial 
\ Duc de Richelieu » en demeurant .auprès 
idenous. !: 

F v} Nous. 
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ics que le Roy d^ECpagne 
« ce parti douze mille ^ 
1, & cinq mille chevaux. 
;voic donner quatre cens 
ir faire des levées en Fran- 
>ic à noflre Frère iix vingt 

penfion , & au Duc de 
fieur de Cinq-Mars nofire 

à chacun quarante nnille 
1 outre ii de voit munir la 
j& en payer la garnifbn. 
iince nous fit refoudre de 
Duc de Bouillon ,& avoir 
aux deportemens de nofire 
d'Orléans , qu'il ne nous 
I qu'il avoir projette. Dieu 
t nos refolutions ^ que le 
Ion fut trouvé cache dans 
doit mis> pour pouvoir en 
dans le Milanois. 
temps .noftre dit Fferc le 
^prefTé par fa confcience, 8c 
i fuccés 9 qu'avoient eu Teft 
envoya* l'Abbé de la Ri- 
>us dire en gênerai , qu 
ivoit befoin de noftre Gi 
:ifier particulièrement v^ 
ïfpondifmes, que bie 
de nous ofFencer > & 
ne ^agifTaot contre t 



■r 
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lere I*£(lat 9 nous ne voulions pas nous 

KaOer d'ufer de noftre Clcmcncç envers 

>luy > 8c qu'en cette confideration nous de- 

' Crions qu'il nous donnaft vne entière Se 

lîncere confedion de fa faute 1 vne déclara- 

. cion particulière de Tes complices )&: de 

cous fes dcflcins & projefts ^ui avoient 

cfté faias,auqucl cas il rccevroit des efFcfts 

de noifare bonté. 

Nous aurons Tœil à fa conduîfte,&; 
agirons avec luy félon que le bien de noÂre 
Eftac le requerra jfans toute- fois nous fe- - 
parer du bon naturel dont il a coufiours re- 
ceu des preuves. 

L'importance de cette affaire nous obli- 
ge de vous en donner advis > pour vous 
convier de rendre Grâces à Dieu deTaf- 
fiftance qu'il luy plaift nous départir y pour 
garentir ceKoyaume des mauvais defieins» 
qui fe font tant au dedans qu'au dçhors> 
pour en troubler la pofterité. 

Au refte»les expériences que nous 
avons faiâes de voftre fidélité en dilFeren- ^ 
tes occaGons , faiftque nous fommes très. 
afieurés 9 que fi elle eftoic capable d'ac- 
croiflèmenc > vous la redoubleriez en 
ces rencontres ', ou la malice de ces 
mauvais efprits faifk voir > aue nos bon- 
nes intentions ont befoin a'cftre fecon* 
dées. 

Ce 
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Cependant nous vous 2flcuron$>qa*i! 
n*y a rien que nous ne voulions faire 
pourvoÂre advantage en coures rencon- 
tres; 

Donnéi Fontembleau kftxiefmt 
i Aoufl. 1642.. 

Signe LOUIS^ 

Et plus bas 

Db Lombnze. 



Dccla- 
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i Déclaration 

De Monteur le 
[DVe D'ORLEANS, 

Faiâ;e devant Moniîear le 

CHANCELIER, 

& Mepeurs les 

COMMISSAIRES. 
Députez par fa Majeftc» 

Ce îourtbuj ip. é^Aoufi. 1641. 

Ou s Pierre Seguier 
Chevallier » Chancelier de 
France > Gardé des Seaux» 
& nous CommtfTakes De» 
putez par le Roy 9 nous 
forames traofportez à Vil- 
le-franche en BeaujouIois,ou eftahs^avons 
reçeula depoGcion deMonGeUr judicie- 
remenc faiÂe par devtnc nous des faxfts 
eafuivaos^ 

z. Le 
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u Le premier eRi qu*tl avolt efié fol 
cité par Monfieur de Cinq- Mars > de fa 
<un parti pour perdre Monfieur le Can 
n^fl » & que pour cet effeâ il failloic crai 
ter avec Efpagne » pour avoir fecours d*; 
gent& d'hommes. Adjoufta,pour enco 
rager luy Monfieur > qu'il failloit qu'il 
un parti) Se qu'il feliaft tellement avj 
les Efpagnols , qu'ils ne peufleat faire 
paix fans luy Monfieur 8c ceux de ' 
parti 9 & que fi Monfieur le Cardinal 
frpitdes conditions^ il Ijcs failloit refufc 
quelles qu'elles fuflcnt , & qu'il prendi 
cependant occafion fur ce refus de dire 
Roy -, que luy Monfieur ny les Efpagn* 
ne le vouloient fier à Monfieur le. Car 
nal,mais que' fi fa diâe Majeilé voul 
faire des propoficions par le diâ Sieur le! 
Grand > Qu'elles feroient receiies « & que 
luy Monneur les efcouteroit 9 & que cela 
feroit capable de donner plus grand crédit 
ii luy Monfieur^ & au 4i^ Sieur le Grand»! 
voyant qu'ils auroient faiâ la paix > & que 
Monfieur le Cardinal ne l'auroit peu /ai- 
re» ic que cela donneroitàluySieur le 
Grand grande anthoritè dans les peu- 
ples. 

ft. Enfuittedecedifcours»lediâ Sieor 
le Grand propofa à luy Monfieur le Sieur 
de FoatcraiUes » pour aller en Efpagne» 

fur ce 



Digifeedby Google 



137 

; ce que luy Monfieur avoît dfft>qu*S 
avoit pcrfonnc pour faire ce voyage; 
iiâ en outre} qu'il donnoii' temps à luy 
lonGeur pour penfër à toutes les propo- 
lioQS qu'il luy nifoit > aulfî bien cela n'e- 
bit pas pxefsé » & qu'il falloit que couc 
it reroulu avec Monfieur de Bouillonj 
nquel il n*ea avoit point encore parlé» 
Jt qu'en cette occa.fion Monfieur de 
[hou ferviroit bien près le diâ Sieur de 
lottillon. Surquoy luy Monfieur ayant 
ta au diâ Sieur leGrand qu'il nevouloic 
as (]ue le diâ Sieur de Thou fut dans fes 
Sâires > à caufe qu'ayant beaucoup de pa« 
fat & amis , il ne pourroit pas garder le 
icret, le dift Sieur le Grand diâ: 9 que 
our l'affaire de Monfieur de Bouillon il 
e' pourroit pas empefcher > que le diâ 
ieur de Thou n'en eut cognoiflànces 
tque pour le traiâé d'Efpagoe > il n'en 
favoit rien ) & qu'il n'y auroit que Fonte* 
lilles 9 luy > Monfieur » Se Monfieur de 
)ouiIlon,qui le fcauroient) & quemef^ 
les luy Monfieur n'en devoit point parler 
u Comte d' Aubioux. 

3. Se fouvient Monfieur , qu'en unt 
ifite qu'il fit du diâ Sieur le Grand à 
ferfaîlles ) il diâ au diâ Sieur le Grand» 
ue Monfieur de Chavigny luy avoit pro- . 
osé le voyage » & qu'il n'eftoit point 

refou- 
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refoulu de n» le point faire i & quepf 
cet effeft Juy MonGeur vouloit jpreoi 
le parti de traifter avec Monteur 
Bouillon & Efpagne, dont lediâS» 
le Grand luy avoit faiâ propoCtion. S 
quoy le diâ Sieur le Grand di& i qi 
avoit parlé à Monfieur de Boûilloo ,| 
mettre fa place entre les mains de 
Monfieur > ]>our en difpofâ* » y mettre 
gens } & en lin en faire comme (i elleef 
Senne , dont Monfieur de Bouillon 
quafi demeuré d'accord. Cependant 
quelir^ Monfieur trouvoit bon de crai^ 
avec Efpagne, qu'il dreflèroit le traii 
& qu'il le monitreroit à Monfieur , d 
il demeura d'accord , à condition que 
^ trouvoit quelque chofe à redire au traii 
qu'il I'âdjoufieroit,& en fuitte en ref( 
lut le jour pour conférer avec le dift Si< 
de Bouillon à Sainft Germain > ou lii 
Monfieur l*attendit deux jours > fans qi 
y vint 'y Quoy voyant le dift Sieur 1 
Grand » refoulut avec luy Monfieur i 
voir le diâ Sieur de BoiiiUon daas Tefcii 
rie de lûy MonGeur. 

4* Le lendemain} qui eRott envtr.c 
huift jours après les Roys, les diâs Sieui 
leGrand & dcBouilIon vindrent aux diâi 
efcuries > ainfiqu'xl avoit elle arrefié fur I 
miniiiâ » & efloicnt accompagnez à 

Sieur 
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tnrs de Fonterailles &r d»Aubioux, 

i les gûidoient > & alors Monfîeur dift 

CoiQte de Brion > que Fonteraillcs le 

tvoit w?nir voir de la partdeMonficur 

Grand > & ou'il ne voujoit pas e%e 

u. Alofs le dia Comte de Brion com- 

:nça à entrer en c^gnoiflTance de l'af- 

re en cette conférence , ou cftoieat feu- 

nent luy MonGeur ,Ics Sieurs le Grand 

. Boaillon,de forte que luy Monfieur 

roit des mefcontentemens , qui eftoient 

Tincîpalementj qu'il avoit foubçon qu'on 

r vouloit arrefter dans le voyage , que Ion 

le merprifoit , que Ion y tefmoignat des 

kfiîances en toutes occafions , qui luy 

Bufoient croire , que Ion le vouloit perdre. 

En- fin le dift Sieur le Grand reprefenta 

les mefmes raifons qu'il avoit diâes à luy 

Moiifieur en une autre vifite. 

5. Apres ce difcours , luy MonGeur 
St des grandes offres & proteftations d'a- 
Initié au dift Sieur de Bouillon 9 & luy 
Sieur de Bouillon offrit fa place , fa per- 
Tonne , & tout ce qui dependoit de luy > en 
fuitte de qnoy le dift Sieur le Grand of- 
frit Fonterailles pour negotier^ft leut l*in- 
ftruftion qu'il devoit porter en Efpagne, 
& un broiiillon des deux lettres, que luy 
MonGeur devoit cfcrire au Roy d* Ef- 
pagne & au Comte Duc > pour donner 

creancf 
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créance à Fontcrailles. Pour faire le tr 
Aé d'Erpagne, Ion adjouHa quelques an 
clés à l'inftruftion » & entre autres choU 
le di^ Sieur de Bouillon fit mettre , qi 
fe failloit aSeurer d'un pofte > qui efti 
proche de Sedan en toute cette cntrevei 
Le dit pomte de Brion n*entra point da 
le cabinet >n)aî^ en lortant ledit Sieur 
Grand y fit un ceinplinient#pour Toblig 
par cette confiance. 

6. £n fuitte 9 luy Monfieur doni 
deux blancs fignez^à Fonterailles » dont 
a parlé dans fa première déclaration qu' 
a envoyée au Roy >pour traiâer avec 
Roy d'Efpagne & le Conotê Duc ^ & 
réparant 9 luy Monfieur prit jour pot 
voir ledift Sieur le Grand à Cbely à 
fin du moys de Janvier» auquel temps! 
eurent une grande conférence eux deti 
feuls> & lors ïedift Sieur le Grand luv 
diâ) qu'il le convioit de venir à Lion poid 
l'appuyer » qu'il. y avoir donné rendez^j 
v»U8 au Marefçhal de Schomberg > le^ 
quel il efperoit d'engager au fervice delujj 
Monfieur , & qu'en cette entreveàe ils 
conférèrent encore du traifté d'Efpagnci 
Se de faire partir Fonterailles. 

7* Depuis le partement du Roy» le dift 
Sieur de Bouillon vifita luy Monfieur »& 
*-v gc des grandes protellations de fervice. 

8. QUeU 
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«• Quelque temps après , luy Mon- 
Bcur vit le Sieur de Thou pliant à Sainft 
Germain à la cbaflfe > auquel il parla des 
^iaifons ) qu'il avoic avec les difts Sieurs 
le Bouillon & le Grand contre Monlieur 
le Cardinal »& du crédit qu*avoit le dift 
le Grand lupres du Roy , fur quoy le dift 
Sieur deThou diô àluy gonfleur , que 
le dict Sieur le Grand eftoit bien lèpres 
du Roy 9 & qu'il fçavoit , que le dift 
Sieur de Bciiiillon avoir offert à luy Mon- 
Beur fa place de Sedan , pour fe retirer, 
(i befbin en efioit)& en difporeoconiine il 
voudroic. 

p. Monfîeur dift} qu'il avoitveu cinq 
bu fix fois auparavant le di£t Sieur de 
Thou >& qu'il ne luy avoir parlé d'aucu- 
be affaire , & qu'en cette dernière veûe le 
dia Sieur de Thou luy dift , qu'il n'a- 
voir osé entrer dans le difcours de cette 
kffaire j à caufe que luy Moniieur ne 
luy en parloit pas i & ne s'en eftoic 
ouvert avec luy, ce qui donna fubjeft à 
luy Monfieurde croire , quelle dift Sieur 
te Grand avoir dift quelçjue chofe au dift 
Sieur de Thou > dont il ne voutoit pas 
jue luy Monficur eut cognoiflance 9 8c 
gu'il croyoit ,que le dift Sieur de Thou 
be luy en eut parlé > à caufe que luy 
ÏMonueur avoit termcign^u dift Sieur le 

Grande 
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Grand, qu'il ne defiroit, qu'il fut emploj 
en cette afFairc. j 

lo. Déclare Monfieur^ en fuittc , qi 
le Sieur de Thou eftoit aile trouver M« 
fieur de Beaufort de la part du Sieur 1 
Grand, auquel il avoît proposé de felii 
avec luy Sieur le Grand ; Surquoy le dïl 
Sieur de Beaufort fit refponfe , qu'il t 
dependoit poînt de luy > qu'il dependoi 
de fonPere,& demanda au dit Sieur ^ 
Thou,fiïuy Monficur eftoit de l'intcl 

frence du diû Sieur le Grand ^ Surqu 
êdia Sieur de Thou fit refponfe ,qu':, 
n'avoit charge de parler que de la partd| 
dia Sieur le Grand, & que luy Monfieii( 
devant efirebien toflàBlois,il pourroij 
fçavoirfes intentions, \ 

n. Monfieur diâ, qu'efiant à Blott 
le diâ Sieur Duc.de Beaufort le viq 
voir, au quel luy MûqGeurpropofàdell 
mettre dans le parti , & qu'il feroit ailîfii 
des êftrangers 9 qu'il avoit Sedan pod 
place de tetraiâ:e,& que les diâsSieDH 
de BoiiillonA le Grand eftoient du partiî 
Sur ce difcours le diâ Sieur de Beaufort 
diâ, qu'il eftoit ferviteur de luy Mon* 
fieur , & qu'il dependoit de fon Père, quHl 
ne pouvoit rien faire fans luy ; En fuitce 
de quoy le didl Sieur de Beaufort luy fil 
quelques propoutions ^ qui eftoient d*allc( 
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* H3 
|l2 Cour 9 (ans prendre aucun partit 
u demeurer dans fa maifon>& de n'al- 
p point au voyage y attendant ce que 
pceUdeviendroit. 

Tir, Quelque temps après 5 luy Mon- 
leur efiantà Chambort> le Sieur Comte 
r Aubioux le vint trouver de la part du 
hâ Sieur le Grand 9 & luy diâ, que Fon- 
brailks eftoit de retour d'Erpagne , & 
n'il avoit donné au diâ Sieur le Grand 
t traiâé conclud avecEfpagnesavecles 
[erpoofes du Roy d'Erpagne & du Comte 
Duc ; que lediâ Sieur le Grand l'avoic 
Sovoyé,pour apporter à luy Monfieurle 
lia traiâé & les dides refponrcs. 
'. 13. Quand au voyages que le diâ Com- 
te de Brion fit à.la cour > pour demander 
permiffion au Roy de la part de luy Mon- 
teur « pour aller aux eaux 9 ce n'elloic 
^u*un prétexte 9 pour avoir fubjeft de fai- 
te viuter le diâ Sieur le Grand 9 8c 
Içavoir de luy Tellat des affaires 9 que 
le diâ Sieur le Grand mandoit à luy 
Monfieur par le diâ Sieur Coqite de 
Brion. 

14- Déclare en outre Monfîeur ^que 
Ponterailles le vint trouver à Chambort 
de la part du diâ Sieur le Grand huiâ 
jours avant TAflenfioA, pour luy donner 
advisjqu'il falloit fe retirtr -, Sur quoy luy 

Mon- 
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Monficor mandi an dît Sieur le Gran 
quil n'y avoir rien à craindre tant q« 
Monfiéur le Cardinal feroit malade > o 
abfent de la Court, & que luy Monficu| 
cnvoyeroit le Sieur Comte d'Aubiouj 
vers Monfiéur de Bouillon ^, pour avoi 
lettre de créance , pour fe retirer à Sedan 
& qu'en fuitte Ion prendroit refolution ! 
Et de faia le dift Sieur Comte d'Au. 
bioux rapporta les diâes lettres di 
créance. 

15. Que depuis le dift Sieur le Crzm 
envoya vers luy Monfiéur de Bouillon, 
pour luy donner advis, qu'il cftoit fort mal 
auprès du Roy, 

iS. Déclare en outre Monfiéur, qu'il 
avoir prié voluntairementleRoy,dclwy 
pardonner l'intelligence , au'il avoit ciic 
avec le dift Sieur le Grand & de Boùil^ 
lon>mefmcs qu'il avoit efcrit à Mon- 
fiéur le Cardinal pour ce Tubje^ « fam 
recôgnoillre neantmoins lors qu'il eut 
aucune intelligence avec Efpagne , & 
qu'il a confefsé depuis ingenuemcnt^a- 
près que le Roy luy eiit mande qu'il 
cftoit informé , qu'il avoir faift quel- 

3UC chofc davantage, & quM luy par- 
onneroit fa faute , en recognoifllant li- 
-^enc la vérité de tout ce quil avoit 

17. QS^ 
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17. Qve le dift Siçur le Grand lur 
rvoic voulu donner des mauvaifès imprcl- 
ions de Monfieur le Cardinal i des (oub- 
j^ons & des craintes , & que lujr Monfieur 
I bien recognu^que ce n'eftoic que des 
thofes faufeS) & des artifices j donc fon 
l'eftoic fervi , pour' l'engager à faire le 
niâé qu'il avoit faiâ. 

i3. £t après que MonGear le Duc 
If Orléans a declaré> ne fçavoir autre chofe 
liirlefubjeâ de fa diâe déclaration i luy 
ivons faiâ faire refpoBfè du .contenu en 
icelle 9 eDren[)ble de ce qu'il nous a au* 
[ourd'huy déclaré > adjouftant k fa pre« 
naiere déclaration j ou en interprétant 
icelle 9 après laquelle lefture Monfieiir 
BOUS a diét en foyNle Prince , cju'elle con- 
enoit vérité , 8c a figné ainG » (igné 
Sa ST ON» Seguier, Se plus bas. Ce- 
ntt Greffier* 

19* Ce faift 9 Nous aufions demandé 
i MonGeur le Duc d'Orléans 9 s'il n'avoic 
K>inc de vers luy une coppie du traiâé 
ïi& avec Je Roy d'Eipagoe > dont le 
{ieur de Cinq- Mars luy avoit envoyé 
^original, que G cela efioit» fa Majefié 
lefiroit qu'il la remit entre nos mains» 
(?ec fa cognotflfance » eofemble la concre- 
ektrcydont il a faiâ mention en fa dite 
leclaration. 

G lo. Sur- 
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to. Sur quoy Mon&eur nous a de^ 
daré 9 qu'il cfteit vray > qu'il avoji 
une coppie du diâ traiâé 9 avec uni 
coppie de la contre-lettre > qu*il a m^ 
entre nos mains ^ & après que leâiH 
re a efti fai^e , Monfieur le Duc d'Or^ 
leans a di^ en foy de Prince , que les 
diftes coppies font conformes à l'origi- 
nal , tk qu'elles contienent les mcfines 
claufès 8c conditions portées par icellesj 
Otns aucun chaiigement 9 & a mis fa c«g« 
uoiflance au bas des diâes coppies , qu'il 
a fignées de fa nnain , & faift contre 6g- 
ner du Secrétaire de Tes coromandemeoSf 
îerquelles coppies du diâ traiâé 9 en fem- 
ble la contre4etrre ) font demeurées eu 
Bos mains. 

Lefture iâifte. du Procez verbal à 
Monfieur , a recognu eftro véritable» 
SiC a (igné ainfi : Signé , G a s t o Mj 
Seguier. 

Et depuis , tout ce que deflbs a efii 
leii en prcfence de Monfieur le Duc d'^Or^ 
leans ,& de rooy Chancelier de Fraocei 
affîfié des Sieurs de Laubardemootj 
Marca > Mîromenil > de Paris , de Gfaa«i- 
pigny , Confeilliers de fa Majefté enfoi 
con(eils9& des Sieurs de Chazé 8c de 
Seiie, Confeilliers en fesdiâs confesls» & 
-ù&rcsdesRcqueftes ordinaires de foi 

hoftel] 
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hoftel , Se a déclaré Monfieur en foy de 
Prince 9 que le contenu y deflus efl 
véritable. Ainfi figné en la minutte, 
Gaston, Seçwcr , Laubardemont, 
Marca>DîeI> Paris > de Cftatt)ptgiiy,(fc 
de oeiie» 



Arti- 
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Articles accordés 

entre le 
C DM TE DUC 
pour le . 

ROY D'ESPAGNE, 

& le Sieur de 
JFONTERAILLES 

pour & au nom de 

MONSIEUR, àMadrid 

le15.de Mars 11^4 2'. 

louxte U Cappit , que Uonfieur le Duc 
£OrUdn$ 4 remis entre Us mains de 
Uenfieurle Chancelier après fa DecU- 
ratien* 

LE Sieur de FontcraîUcs^ayant i 
cRé envoyé par Monfieur le Duc 
d'Orléans vers leRoyd'Efpagnc 
avec lettre de fon Alteflc pourfi 
]S4ajeflé Catholique & Monfieur le Com- 
te Duc de Santucar , dattée de Paris k 
x#. Jarf i:r x ^ 4 *• a proposé en vertu dtt 
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vouvoirà luydonn^jque Ton ÂltefTede- 
firanc le bien gênerai 8c particulier de 
la France » & de voir la noblefle de ce 
Royaume & le peuple deslivrez des op- 
prefllîons qu'ils fouffrenc depuis long 
temps par une fi fanglanee guerre > pour 
faire céder la caufe d'icelle , prendroit vo- 
lontiers des armes à cette fin > fi fa Ma jeRé 
Catholique y vouloit concourir de Ton 
cqRé avec les moyens polfibles» pour ad» 
vancer leurs aflFiires ) Se après avoir dé- 
claré le particulier de fâ Commiflîon » en 
ce qui eft des offres & demandes^que font 
Ic^cliA S.«tgneur Duc d'Orléans 8c ceux 
de Ton parti » ont eflé accordées 8c con- 
clues par le diâ Seigneur Comte Duc 
pour leurs Majeftez Catholique 8c Im- 
perialle > & par le diâ Sieur de Fonte- 
railles au nom de Ton AltelTe) les articles 
fuivans. 

Premièrement, comme le but princi- 
pal de ce (raiâé eft de faire unejufte paix 
entre les deux couronnes de France & 
d'Efpagne pour leur bien communie de 
toute la ChreRienté > ont déclaré unani- 
mement! qu'on ne prétend en cecy au- 
cune chofe contre le Roy tres-Chredieny 
8c iiu préjudice de Tes Eftats,ny contre 
les droiâs & authoritez de la Reyne tres- 
G iij Chre- 
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ChreftsQnfie Régnante 9 aîns au côotfvifet 
on aura foin delà iQaioriemr en tout ce ^ 
loyapartienc. 

Sa Majeflé Catholique donnera douae 
mille hommes de pted & cinq mille cbe- 
▼aux des vieilles crouppes jletouCTeiuot 
d'Allemagne 9 ou de rEaupîre >oti de fa 
Maje&é Catholique. Que â par quelle 
accident il manquait de ce nombse deux 
ou trois mille hommes 9 il n'entend poioc 
pour cela »qu!il aiC'manqué.àoequi eft ac- 
cordé 9 attendu qu'on les fournira le plus 
tpft qu'on pourra. 

Il eft accorda , mt des k jour que 
MonCeur le Duc d'Ocleaos fe trouvera 
dans la place de feuretcé 9 qu'il diâ cftre . 
en eRat de pouvoir lever des trouppes9 
fa Majefté Catholique luy baillera quatre 
cens mille efcus comptant 9 payables aa< 
COi^entement de fon Âlteze9pour élire 
employez $c levez 9 & autres frais utiles I 
pour le bien commun. j 

Sa Majeftc Catholique donnera le 
train dVtillerje 9 & les munitions de 
guerre proportioné<fs au corps d"Armëe9 
ayec les vivres pour toutes les trouppev 
jufques à ce qu'elles foient entrées ea 

France) 
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MI 
Erànec7% là ou fa Majefté Catholique en- 

Etteodra les fieones,& Ton Alteflêaudi 
dçnncs 9 comme il fera fpecifié fijus 
.Les places qui feront prifesen France, 
fait pai* l'Armée de fa MijeOé Catholi- 
fiie» ou celles de fon Aiteflè » feront mifes 
entre les naatos de fou A]tèi& » ou de ceux 
de foa parti. 

• Il eft donné au Duc d'Orléans doiize 
niUe efcus dé penfion par mois « outre 
ce que fa Majefté Catholique donne en 
Flandres à la Ducheffe d*Orieaas'fa 
femme. 

Eft arreflé \ que cette Armée & les 
trouppes d'icelle , obé'yronc abfoluménc 
la diâ Seiguenr Duc d'Orleans> & néant- 
moins acc^tcbi que la diâe Armée eft le* 
wfedfcs deniers de ladite MajcftéCatho- 
lique , les obiers d'icelle prêteront fer^ 
ment de fidélité à ion Altefle^de fervir^ 
aux fins du prefent traiôé , Se arrivant' 
faute de (on Attefle , s*il y a quelque Pnn • 
ce du fang de France dans le traiâé ) il 
commandera en la manière qu'il avoit elle 
arréRé dans le traiôé avec Monfieur le 
Comte dé Soiflbns ,& au cas que l'Ar- 
chiduc Leopold > on autre perfonne 
Royallcfils ou Frère de fa MajeftéCa- 
G iiii dv>- 
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tholique » vint à eftre Gourerneur pour] 
fa Majefté en Flandres , comme il fera î 
par mefme moyen General de Tes Armée 
& que fa Majeflé Catholiaue a tant t 
parc en celle 9 y eft accorde , que le diâj 
Sieur Duc d'Orléans, & ceux de Ton partijl 
de quelque elbt & condition qu'ils) 
foienc > ayant efgard à ces confiderationsyi 
tiendront correlpondence avec le diSt 
$ieur Archiduc, ou autre, comme dîA efti 
& luy communiquera tout ce qui fe pre- 
Tentera , en recevant tous les ordres en^ 
femble de TErnpereur Se de fa Majeflé 
Catholique , tant pour ce qui concerne 
la Guerre , que pour ce qui eft des pla« 
ces,& pour cette Armée, & de fes pro- 
grès. 

Et d'autant que Ton Altefle à deux 
perfodnes propres à efire Marefchauxde 
Camp en cette Armée, que le diét Sieur 
de Fonterailles déclarera après laconclu- 
fion du prefent traité > fa Ma)efléCatho* 
lique fe charge d'obtenir de l'Empereur 
deux patentes de Marefcbaux de camp 
pour eux. 

Il ell accorde , que f^ Mai eflé Catho- 
lique donnera quatre vingt mille ducats 
depenfionà départir pour nous aux deux 
Seigneurs fufdiâs. 

Comme 
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Comme aufll on donnera trois cens 
mille livres pour pourveoir & munir les 
places ) que Ion ÂlteflTe a pour fa feurecté 
en France» Se fi celluy qui luy baillera la 
difte place , n*eft facisfaiâ de cela» on bail- 
lera la diâe fomme comptant >& de plus 
cinq cens quintaux de poudre » & vingr 
cinq mille livres par mois > pour l'entre- 
tien de la garniron. 

Il eft accordif de part& d'autre ^qu*!! 
ne fe fera point d'accommodement en gê- 
nerai , n y en particulier » avec la couronne 
de France > fi ce n*cft du commun confen- 
tement » & qu'on rendra toutes les places 
de (eurettés& pays qu'on aura pris en 
France » fans fe (ervir contre cela d'aucuns 
prétextes toutefois & quantes que la Fran- 
ce rendra les places , qu'elle a gaigrécs 
en quelque pays que ce foittmefmes cel- 
les achept^cs » & qui font occupées par les 
Armées > qui ont raiâ fermei^t à la France: 
8e le diâ Seigneur Duc û'Orlean$)& ceux 
de ion parti 9 fe déclarent des maintenant 
pour ennemis des Suédois» &' de ceux 
qui font ennemis de leurs Majeftez Ca- 
tholique & ImperiaUe> & de tous ceux 
gui leur donnent ou donneront aide» 
faveur , ou protcôion ;. & pour les de* 
ftruire , foa Altelfe & , ceux de iha 
G V paru 
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parti donxieroic coaces les atfiftaaces pof<^ 
fibies. ^ 

I 
Il eR convenu , qite ks Armées dsi 
Flandres y te celle que doïbt commander 
Ton Alteffc)^infi qae diâeft y agiront et 
commune main à mefme fin avec bonne 
coriejpondence. 

On tafchera que^les troupes foient prc- 
ftesauplutoftjfc que ce foie à la fin de 
Mayj Surquoyià diâe Majefié Catholi- 
que fera efcrire au General de Lnxem- 
bourg y afin qu^il die à ceiiuy qui luf 
portera un blanc fignéde Ton Alteffe»ott' 
de quelqu'un des autres deux Seigneurs» 
le. temps auquel tout pourra eltre en 
£(bt i le quel blanc figné Ton AiteflCs » en- 
voyeraauplutoftjafin de gaigner temps» 
fi les cliQ&s font preftes > on fi elles ne le 
font point encores loi-s quela perfonoe ar« 
rivera 9 elle s'en recournora à la place de 
fi^ureté. 

Sa Majeft^ dorniera aux troupes de , 
fon AUiBkun mois après qu'elles (èronr 
dans le ferv^e» & en foitte ceotmîlleli- 
yres par mois , pour leur entretien. Et 
pour les autres affaires de la guerre )foo 
AlceSèaura agreabh de déclarer après le 

nombre 

Digifeedby Google j 



jlombrc des Itammes qu^cllc aura dans la 
place de feurecté^ & des maintenant eft 
kcordé que le logement & les contribu- 
jâons fe diftribueront efgallemenc entre les 
deinc Armées. 

L'argent qui fe tirera du Royaume de 
France , fera à la drfpofition de Ton AI- 
tcQe r & fera départi efgallement entre 
ks deux }>arties>comme il eft diâ cy deJus 
co TArticIe précèdent , & eft déclaré» 
qifonriepoijrraimpofer aucun tribut, fi- 
non par ordre de fa Majeflé Catholiquc>oa 
dcfonAheze. 

Au cas One le diA Doc d*Orleans foit 
obligé de ifort^ de France , & qu*il entre 
dans ta Franche Comté , ou autre part tù 
Mijefté Catholique donnera ordre à ce 

Joe Ton AhelTe 9c les deux autres Grands 
a parti) foient receus dans tous Tes Eftats^ 
te pour le faire conduire de là dans la place 
de feurené. 

D'autant que le dift Sieur Ducd^Or^' 
leans defir^ un pouvoir de fa Majeflé Ca- 
tholique 9 pour donner la paix ou neutra- 
Ihé aux villes des Provinces de France qui 
la demanderont, & gu^il y ait auprès de 
foQ AlteflTe un AmbaSadeur de fa Majeflë 
, G vj Ca- 
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Catholique 9 avec plain pouvoir 3 fa Ml* 
|eCé s'accorde à cela. 
- 
S'il arrivoic faute » ce que Dieu ne 
veuille , du Sieur Duc d'Orléans , fa MU 
jefté promet de confcrvcr les mefmes pcn- 
fions aux deux Seigneurs 9 & un fcul 
file parti fubOQei ou qu'ils demeureoi^ 
au fervice- de fa diâe Majefl^ Csitho- , 
lique. 

Le dift Seigneur Duc d'Orléans aflcu- 
re ) & en (on nom ledi^t Sieur de Fonte- 
railles , qu'au mefme temps que fa Ma- 
jeRé fe defcouvrira 9 il luy fera livré une 

i)Iace des meilleures de la France > pour â 
euretté , Se laquelle fera déclarée à la con» 
clufion du prefent traiâé, & au cas qu'elle 
ne foit déclarée fuffifantejle dift traiâé 
demeurera nul , comme aufli le dift Sieur 
de Fonterailles déclarera les diâs Seig- 
neurs >pourIefquels on demande la peo- 
fion fuidiâe » dont fà diAe Ma jefté de- 
meure d'accord. 

Finalement eft accordé » que tout le 
contenu en ces Articles fera approuvée 
ratifié par fa Majefté Catholiôue » & le 
dift Sieur Duc d'Orleàns, en la manfere 
•rdinaire en femblables traiftez. Le 

Comte 
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Êomte Duc Ie?promec aufll au nom de (à 
fte Majcfté , s'obligcaot refpcdlivemenc 
A cela > comme de leur chef des àprefeoc 
Hs l'approuvent & ratifient Scleugnenc» 
a Madrid le premier de Mars 1^42^. 
£igaé Don Gâfpar de Gufman. Et par 
fiippoUtioa de nom de Clermont , pour 
Fonterailles. 

Nous Gaston fils de France* Frerc 
vuique du Roy^Duc d'Ûrleans>certifionS) 

3ue le contenu y defius efl la vraye copie 
d'original du traiâé que Fonterailles a 
paStf en Efpagne en noilre nom > avec 
Monfieur le Comte Duc de Sanlucar. 
Eatermoing de quoy nous avons figné la 
prefente de noftre mainj & icelle iàiâ con^- 
trefîgner de noflre Secrétaire. A Ville 
Franche» le ^9. d'Aouft 1^41. Sig* 
né GASTOM.9& plus bas cft efcrit» 
Coulas. 



Contre-LettreSi 



D 



'Autant que par letraiâéquej'ay 
(ignéaujourd'nuy pour & au nom 
de mon Seigneur le Duc d'Orléans 

avec 
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avec Monfieur le Comité Duc pouri 
au nom de fa MajeftéCatholiqire^/e/fl 
obligé de déclarer le nom des deax p^ 
fonnes qae font comprtfea parfon AltcS 
danslen-aiâé, & la place qu'elle a poJ 
feurctté ; Je déclare 8c affeurc que M 
deux perfomies font le Seigneur Duc dt 
Bouillon, & le Seigneur de Cinq* Mars^ 
Grand Efcuyer de France : La place de 
feurctté qui eft aflfeurée àfbn Alteflèscn 
Sedan *, que le diét Sieur de Bouillon luy 
met entre les mains. Enfoydequoyj*ay 
figné cet efcrit à Madrid le ij. Marf 
1 ( 4 1- Signé par fuppofkionk nom de 
Clermont. 

Nous Gaston de France , Frère 
unique du Roy > Duc d^Orleans ,recpg- 
fioiHbfls que le contenu cy deflTu^ eft la 
'vraye cdpie de la déclaration , que Mou* 
de Bouillon & MonGeur de Cinq- Mars 
& nous foubfignez avons donné pouvoir 
au diâ Sieur de Fonteraîlles » de faire es 
noms des diâs Sieurs de Bouillon &k 
Grandsic deCtnq-Mar^ avec MoaGeurk 
Comte Duc de Sanlucar» après qu'il au- 
loit palTé le traifté avec luy » auquel trai- 
Bté ils ne font compris que foubs les tîltres 
des deux Grands Seigneurs de France: En 
trfanoing de qtxoj oeus avens figné la 

pre^ 
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fente certification de noflre main 9 & 

le ftiék contre: figraer par noftre Se- 

(Cgiifevà Ville-FraiKhe le x^. d*Aouft 

' 4 %, Sign^ > G A s T o H > & plus bas> 

il as. - - 



Depofîtion 

DE 

lEAN CETON 

DES GARDES 

E'SCOSS OIS£S« 

Du Vendudj 5. lour de Septembre 164Ù 

CE Joardhoy 5. J<Mir de Sep- 
tembre mil fix cens cHiarante 
deux -, Nous Pierre Segnier» 
Chevallier 9 ChanceUer deFran" 
ce, Garde des Seaux 9 8c ConAmandeut 
des Ordres du Roy, cftant en noftre hoftel 
en la ville de Lion , ttt comparu Jean de 
Cecon» Lieutenant des Gardes Efcoflbi- 
fes deia Ma)cAé 9 ^^ âe Ibixame fix 

aos 
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ans ou. environ » lequel apr€s fêrmeac 
faift de dire vérité > a di^ & déposé > que 
depuis qu'il a pieu au Roy luy c6ai« 
naettre la garde de la perfonué de IVlon- 
(ieurleGrandsil luy a didplufieursfoisi 
& eu divers temps >& en divers jours, ce 
qui s^eufuit. 

« 
PremieretnenCïtl a dift au depofanc 
au mois de Juillet i& au moysd'Aoufi» 
que Monfieur le Cardinal avoic raifon de 
uire contre luy ce ou'il faifoit avec Jufti- 
ce 9 ce qu'ayant obligé le depofantdeluy 
repartir» qu'il falloit donc qu'il fe fentit 
coulpable > & que cela eftant 9 il dévoie 
concourir à |a bont^ du Roy 9 en confef- 
fant fa faute» il luy di^t 9qu'il nevouloic 
rien dire 9 & qu'il avoit aprisune chan* 
fon» qui difoit a tfipnc mieux moutit ^tit 
féricr. 

Une'autrefoisiladift àluy depofaoti 
que Ion n'avoit point de preuve contre 
luy > & que Ion vouloit » qu'il fe cendem- 
iioia par fa bouche. 

Et fur ce qu'il luy a fbuvent reprcfentc» 
qu'il devoit dire la vérité 9 il luy a di& 
pluGeurs fois 9 ne fçavez vous pas que loai 
cft pendu pour ladire^ÛQs grâce je n'ayl 

rica 
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rieâ à dtre>qii*on m'afiêurede magrace» 
& jediraydes chofes que je ne diraypas 
autrementi je v.oy bien» que Ion vient pour 
me faire parler 9 mais lonnem'afieurede 
rien. 

Vn e antre fois il a dift au depofant i de 
quoylonle pouvoic accufer d'avoir voulu 
entreprendre contre la perfonne de Mon- 
teur le Cardinal > & quil n'y en avoit 
point de preuve. 

Adjonfte le dépendant y çiue le dift 
Sieur le Grand luy a diâ diverfes Foiss 
que fi on luy vouloit pardonner > qu'il Te 
contenteroit qu'on luy donnaK la vie)& 
que pour le refte » qu'il donneroit la carte 
blanche i&fe foubmettroit à toutes cho« 
ks; Sur quoy luy rapportant > que de- 
puis qu'il ne demandoit que la vie » il me- 
ritoit de la perdre > il dift ^ je ne vous parie 
point de cela. 

Luy parlant un jour de la bontdde 
MonGeùr le Cardinal > à laquelle luy de- 
pofant luy diâ > qu'il devoit avoir recours 
pour intercéder pour luy envers le Roy^ 
il refpondit > qu'encores aue fon Eminen- 
ce eiit fubjeâ; de fe plaindre de luy» qu'il 
î^avoit bien > qu^ s'il luy avoit promis 

quel- 
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quelque chofe» 40*11 la tietidrok ^ 
qu'il ne voudmt InyTien promettrie* 

Une autre ioîs hiy difaot^querout; 
monde parloir de fcs crimes »& que il 
Sieur le Grand fçavoic bien qu'il efioit a< 
vertiide toutes les fiuites:qu*ilavohc)0ni( 
iniiès , ri diâ , que pour Iny^ne diror' 
rien 9 & n'accuferoit perfiMioe » & que s'^ 
faiUoic mourir > il moAirrok en hoi 
d'honneur. 

Luy depoTant tepre&atant au diâ 
Sieur le Grand, que MoaSetir Frère da 
Roy avoit peut ^eftre tout déclaré à fij 
Majefié,il dift le rerf>eft qu'il devoir « 
Monfieur, niais que s'il avoir diâ qoelH 
que chofe contre luy yil diroit haucemem 
que cela n*eft pas, & que quiconque le 
chargeroit, excepté le Roy, il diroit 1^ 
mefmè chofe. 

■ 
Le II. d'Aouft dernier, luy depofanf 
reprefenrant au dia Sieur le Grand le fub-< 
jca de fa prifon , & le voulant perfwadcr 
de nouveau de recourir à la clémence du 
Roy , en advofiant Ces crimes , il dift > que 
tout Je monde luy en parloir de la forte» 
que chacun vouloir qu'il confeffat , & qoe^ 
c'eftoir une vieille chanfon de luy prefchcr 

ce 
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^qu'UoepoHvoîterperen Surguoyluy 
"fofaiiMyatic reparti>qne pois qu'il avoit 
le apprehenïïofv, il failloïc qu'il Te fentic 
ilpable,fic Qu'il luy confeilloit , pouf 
^'venir le malneur , qui luy pouvoit arri- 
taTs de rechercher la ucace , en déclarant 
iEmte -, Sur quoy il dift, on reut ,que je 
feofedè 9 mais on ne 4ne 5>romec rien , te 
Se fi Ion hxy «ouioit «donner la meindre 
'^urance par quelqu'un de crédit & au- 
>rité 1 il dtfiDst <ks db^firs-^^u'il ne dira 
jis autrement. 

AdjoHfte te dcpo&nt , que le rollicîtane 

Kfiours de recourir à la clémence du 
Y par une ingénue confefflon de Ton 
trime i il demanda à luy depofiinc > s*il 
woit commtffioo & commandement de 
ll^ parler en ces tern}es»8rluydid;) qu'il 

E>uvotithien avoir la volonté de confeâfer» 
ais on ne luy promcttoit rien , 8c s'il 
fftoit poffible , que Iny depolànt » eftant 
Lieutenant des Gardes > il n'eut rien à luy 
lire, 

Leâure fai Ae au depofâm » a dîâ » que 
àdepofitiony defTus contenoit vérité, & 
ju'il n'y veut adjouftcr ny diminuer > & a 
Igné ainfi > figné en la minntte > Uan 

Depo- 
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Depofition 

iusiiur 

DE C R O M I S, 

EXEMPT 
DES GARDES ! 

ESCOSSOISES. 

GUiihautne Chefoltne de Cro 
mis » Exempt des Gardes EfcoC 
foiiks > Aàgé de %?• Ans , ou ei» 
vtron } après fermem par luy 6i^ 
dedireverité^ J 

A diâ & déposé » que depuis qu'iUf 
efié comis à la Garde an Sieur de Thooi 
il luy a entendu dire ce «qui s'enfiiit -, qm 
Monfieur deChazé^MaiftredesRequ» 
fies en Ta dernière Interrogatoire luy r» 
prefenta une lettre» qui luy a voie eflccfl 
cripte de Rome par le Chevallier de Jar^ 
en datte du 14. Juin dernier» & qu'il craig- 
noit} qu'elle ne luy prejudicie. £t e& tou^ 
ce qu'il a diâ & déposé. I 

Leâure faiae de fa depofition » a diéU 
icelle contenir vérité; ny vouloir adjoufitfi 
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■diminuer, & a per(mé> 8c a figné aîng^ 
fené en la minutée > Guillaume Chefelme 
ICrorais , Seguier. 

Qotï&ontation 

\ de Uonfieuf U 

DUC DE BOUILLON 
avec Mcn/Uar 
D E .T H G U. 

|^->^ £ Mardy ncufviefoc fout de 

■ Septembre v64%, k neuf heures 

■ .du matin. Nous Pierre Seguier, 
^'^"^ Ghevallier,Chaocelier deFrance; 
Garde des Seaux, & Commandeur des 
Ordres du Roy, afiîfié des Sieurs Frère» 
lonfeiUer du Roy en Ces confeils , & pre- 
mier Prefiden( en fa Court de Parlement 
de Grenoble -, de Laubardemont >.& de 
Marca^confeillers en Tes diâs Confeils; 
ie Simiane » Sieur de la Cofie , confeille» 
du;Roy en fes diâs coo(èiIs 8c Pre&dent, 
eo fa Cour de Parlement ; de la Guette, 
laiifli cônfèiller du Roy en fes diâs Con- 
fcils.&Maiâre des Re4u<;ilc;^ ordinaire 

> de 
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de Ton hoftel>deSautereau 8c de Saiot 
Germain 9 Gonfeillers en fa diifte Cour 
de Parlement^ nous fommes traorportet 
^ Chaftcau de Pierre Encife > pour eftrc 
confronté au dit Sieur de Bouillon , & en 
fes refponccsfaiâes àlon interrogatoire. 

Et après que nous avons prisvlc fer- 
ment du diâ Sieur de B^iitlkHi & dudift 
Sieucde Thou>ded}r« verkésrl'ufKBf r^ 
fencedePautre. 

Apres qu^ils fe font refpeaivemcDt 
recognuS) Se que le diâ^ Sieur déBoiulloo 
a déclare le dift Sieur deThouefirece- 
luy^donc il a^nteitduparlerpar fos reQmo- 
fes à fon Interrogatoire. 

Avons interpellé le dêSt Sieur de 
Tbou»de propcrfèr prefenteméMdesie^ 
proches» fi aucumîl^a àfâire^coinreiedia 
Sieur de Boiiillon , autremem ou*!! o^ 
ftra plus y après reoeu^ibivdiie roirdofr 
oance. 

Le dift Sieurde Thon a dift »<|u*il o^ 
aucuns reproches à propofercontre le àà 
Sieur de Boôillon , aiAlcroit qu^il^faraH 
vérité ^cotkinïé Itiy Sieur jfi BoililloB i 
dcffi»odeladtre«^ J 
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Ce fiiiâ» avons fàiâ faire Irâure au diâr 
j<urde Thou de l'interrogatoire faiâe 
di^ Sieur de Boiiilloo, & refpoDfes 
'esàicelluy. 



Sur le troifiefine Ârdcle » a diâ i ne fe 
fouvenir point 1 d'avoir faiâ: le difcdurs 
Boocemi en iceluy au diâ Sieur de 
ISoiuUoo» 

Et après qu'il a interpellé lediaSiemr 
de Boailloo de déclarer » fi fa refponfe eft 
véritable. 

Le diâ Sieur de Bouillon a diâ » qu'il 
a diâ la vérité >& {)erlifie eBfàrefpoofe 
contenue an dift Amcle« 

' Sur lecruairiefRieslediâ SieurdeThou 
a4iA'} ou'il prtoit le dift Sieur de fioiiil-. 
loDidefefouveair, qu'il n'eftoi^poiHt(brti 
ée Sedan >&; qu'il y avoit demeuré trois 

Çurs s pendant lequel fejourluy Sieur d« 
'hou recognoit qu'allant aux Capucins 
cnCaroflè avecluy Sieur de Bonillon } il 
diftaudiâ Sienr de fiouillonivotis verrez 
ttn honme de condition 9 qui eil Mpnfieur 
. leCrand^gui voudroit efire de vos anais)& 
qui m'a diâ» qu'il m'avoit obligation, fi je 
vous tefinoignois > oue je le defire ainfî» 
qu'il fçavoic bien- oe la oondition; dont 

luy 
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luy Sieur de Bouillon eftoic>que cefl« 
à luy à en &irc les ad vances. . 

Adjoufte le dia Sieur de Thou au d^ 
Sieur de Bouillon , que le diô Sieur d 
Bouillon eftant àlaCourt.iVverroitlirf 
mefine ledid Sieur le Grand , & qu'il ei 
pourroit juger, & qu'il n'avoit autre w-j 
iereft ,quc de fcrvir lùy Sieur de Boml-| 
Ion. 

Sur quoy le dia Sieur de Bouillon a 
dia.qu'U fe fouvient,que le dia Sieur 
de Thou Iny afaiacedifcours,&queJa 
rcfponfe cdndcnt vérité .outre le contenu 
en la refponfe, qtfil eft véritable, qu il 
prie le diâSieurJîe Thou dcjcj^^^l', 
qu'il luy adjouft3,que le dia SienrJe| 
Ôrand Wmoignoit fi fort defirer foo, 
amitié.qtfil le prioit.qne fi wftaue Iç 
dia Sieur en auroit eu aflèurance ^ de l « 
advertir. 

Et par lé dia Sieur de Thou a eW 
dia, qu'il fcait bien, qu'il donna pouK 
àdvis: Neantmoins que ce difcours là peut 
eftrevray. 

Sur le Cinquiefme Article., le && 
Sieiff de Thou a prié \e dit 5ienr * 

Bo«"' 
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Souillon ^ de fe fouVenîr, que depuis qu'il 
Mjycutfaia le difcours y défliis à Sedan, 
n n'avoit point cM a Mezieres , ny vcu le 

m Sieur le Grand , & par confcquent.le 
ma Sieur le Grand ne pouvoir pas dire 
pu'ileutfcfeu de loy Jes aflcurances qu'il 
luy donnoi t de fon amitié, 

î Sur quoy le dia Sieu r deBoiïillon dift, 

fu'il croyoit bien, que le dift Sieur de 
;hou ne bougea de Sedan , mais que le 
contenu du difcours du dift Sieur leGraod 
ca véritable, & qu'il croit que le diô 
«icur de Thou peut avoir efcrit chez le 
)Sieur de Roqudaure au diA Sieur. le 
-Grande que le dia Sieur de Bouillon aK 
ioit difncr chez luy , &' qu'il ne fcait pas 
û parcerte voycle dia Sieur de Thou luy 
auroit donné advis du difcours qu'ils 
avoicntenfemble de l'amitié du dia Sieur 
le Grand : Au furplus la refponcç contenir 
vérité, & a pcrfifté. 

Et par le dia Sieur de Thou a eflé dia, 
qu'il n'a point efcrit au diaSieur IcGrand, 
fie que c'a eflé le diaSieur de Roquelaurc, 
pyec lequel il efioit,qui donna advis au 
Mia Sieur le Grand,que le Sieur deBouil- 
Ion eftoit allé difner avec luy ^& qu'il luy 
^voya des melons par fon trompette, ^ 

H ' Sur 
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Sur le neufvicrrocsle dîâ Sieur de 
Thou çft demeuré d^accord de tout le 
contenu au diâ article » finon de (è foûve* 
fiir fi luy Sieur de Thou ne luy diâ pas, 
ouc J'il croyoit que ce Voyage luy peut 
faire préjudice en queloue forte^qu'il ne le 
fit pas 7 & qu'il avoit plus d'afFeAion pour 
les intérêts du diâ Sieur de BonilIon>aue 
pour le diâ Sieur le Grand , dont le 'dift 
Sieur de Bouillon eft demeuré d'accordi 
& perGfié en fa rerponfesSc diâ i qu'elle 
contient vérité. 

Sur le douziefme Article » le diâ Sieur 
de Thou A dénié » que le diâ Sieur de 
Bouillon luy eut diâ aucune chofe de ce 

Îue luy a efté diâ par le diâ Sieur le 
}rand à la conférence à Saint Ger- 
main. 

Et par le diâ Sieur de Bouillon a eBJ 
perfifi^ en ce qu'il a diâ en fa refpooro 
qu'il diâ contenir vérité , & qu'il ne fcaii 
pas , s'il a diâ au diâ SieUr de Thou mil 
pour mot tout ce qu'il a diâ en fa rcfpoft 
ce» paais qu'il luy l'a diâ en fubflance;fiBii 
& excepté ce qui regarde letraiâéd'Ei 
pagne. 

£t par le di^ Sieur de Thou a efié d^ 
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*II recogQbic » que luy Sieur de Boail- 
.1 loy peut bien avoir parlé en gCBcral 
cequiluyavoic efté diA en cette con* 
rence j mais qu'il^e luy a déclaré aucun 



Et par le dift Sieur de Bouillon a cRi 
erGfté , en ce que deflfus > 8c qu'il recog* 
oit qu'il n*a parlé au dift Sieur de Thoii 
rancundeflêio. 

Sur le treîGerme Article > le diâ Sieur 
de Thou di£t, au'il n*a point efté à la place 
*Royalle avec le diâ: Sieur de Bouillon 
^'une fois, on fe trouva le dift Sieur le 
'Grand , & que lors il le laiflà auprès des 
^ Minimes , 8c qu'il eft vray » qu'une fois il 
a efté chez Fonterailles avec le diâ Sieur 
de Boiiillon , comme il a recognu par fou 
interrogatoire. 

Et par le diâ Sieur de Bouillon a efté 
diâ 9 qu^il eft vray ce qu'il a diâ en fa ref- 
ponfe, qu'il avoir efté premièrement avec 
le diâ Sseur de Thou chez Footerailles,& 

Sue depuis ils ont eflé encore à la place 
Loyalle » ainfi qu'il a diâ. 

En fuitteje diâ Sieur de Thou a in- 

' terpellé k diâ Sieur de Bouillon de fe 

• H i; fou- 
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fouvenir , s'il cfloit prcfcnt sux difconrs 
qu'ils curent le dift Sieur le Grand &; 
luy , s'il n^cft pas vrayi qu'il n'entendit au- 
cune chofe. 

Sur quoy le dift Sieur de Boiiillon a 
dift , qu'il recognoic , que comttic il enua 
dans la Chambre avec les difts Sieurs de 
Thou & le Grand , le dift Sieur de Thou 
demeura vers la fencftre avec le dift Sieur 
de Fonterailles , & que le dift Sieur le 
Grand prit luy Sieur de Bouillon parla 
main,& le mena proche du lift avec le 
Comte d'Aubioux,ou il luy fitunepar^ 
tic du difcours contenu en Ta refponre, 
avec un ton de voix qui eâoit afiez basi 
& ne fcait pas fi le dift Sieur de Thou l'en- 
tendit, mais qu'il n'eftoit pas un quart 
avec eux. 

Et par le dift Sieur de Thou a eflc 
dift > qu'il demeureroit d'accord de ce qui 
aeflé dift par le dift Sieur de Bouillon, 
& qu'il n'entendit pas le difcours qu'il 
eut avec le dift Sieur le Grand, & ne Te 
fôuvieot pas fi le dift Comte d'Aubioux 
efloit en tiers avec eux. 

Sur le reiziefme Article, le dift Skiir 
' de Thou adift, qu'il ne fc fouvientpas, 

que 
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qac le dift Sieur de Bouillon le lende- 
miîn delà confereoce qu'il eue avec Mon- 
fieuc dans Tes efcuries > luy eue dift la 
mauvai(e (àcisfaâioni qu'il avoie de ce que 
le. dia Sieur le Grand l'avoie engagé de 
Yoir Moniteur de la façon qu'il y avoie 
procédé , dont luy Sieur de Thou tcfmoi- 
gtu du delplaifîr. 

Sur quoy le diâ Sieur de Boiiillon 
luy a. dift 9 qu'il prioit le dift Sieur de 
Thou de fe refouvenir, qu'il luy afaiifi: 
ie mefihe drfcours que deffus . & que mef- 
me il luy repartie > qu'il defapprouvoie 
entièrement cette. viG te , 8c que Monfieuc 
le Grand alloit bien vifte , & qu'il prit 
garde de s'embarafler. 

! Et par le dift Sieur de Thon a efté pci- 
fifté, qu'il ne s'en fouvienc point , & de- 
puis le dift Sieur de Thou a dift , qu'il re-. 
cognoit , que le dift Sieur de Boiiillon 
i'en allant & montant en carroflTe , en par* 
tant de Paris il luy dift , qu'il fefouviene 
bien de ne fe point embaraffer,àquoyle 
dift Sieur de Boiiillon a dift , qu'il s'ea 
fo uviendroie; 

Et depuis le dift Sieur de Thou a in- 
terpellé 4e dift Sieur de Boiiillon de 
H iij s'cx- 
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s*cxpHquèr fur les termes contenus aa 

3 uatrierme Article deresrefponfes >ouil 
ift ) que luy Sieur de Thon a perdu par! 
des fauçes (uppoGcions» comme ^1 croit^: 
& ce qu'il veut eateodre par fes pa<« 
roUes. 

Sur qaoy le dift Sieur de Bd£illooa 
dift ) que fon intelligence de ces mots de 
fàuçes fuppoGtions > peut eftre > que le 
diâ Sieur de THqu a efté trompé f lors 
qu'il a diâ>que te diâ: Sieur le Giand 
eftott bien auprès du Roy» ce ou* avoit 
perfuadé le di6t Sieur de Boiiillen » de 
s'engager d'amitié avec le diâ Sieur le 
Grand. 

Et après que le dift Sîeur de Thon a 
déclaré n'avoir autre chofe à dire Air le 
contenu aux dides rePponfes à fes inter* 
rogatoires > luy avons faié^ faire ledure du 
contenu y deffus : Ainfi figné de Thou» 
Fiideric Maurice de la Tour. 



Con- 
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\ Confrontation 

U des Sieurs de 

CINQ^-MARS, 
&de 

THOV*. 

Du Vendndj 12. Septembre 1641. 



o 



Ne eftc nundez venir Mon-- 
Heur Henry d'Efiîac de Cinq* 
Mars» & François AuguHe de 
Tbott 9 prifonniers acculez* 

Lequel d*Efîîat confronte au dift 
SieurdeThou, ferment par eux faiftdc 
dire vérité , fe font recognus. 

Àdverti le dift Sieur de Thou , de 
donner reprocher ^ G aucuns il en a contre 
le diâ Sieur de Cinq-Mars , fuivant Tor. 
donuance. 

A dia:,qu*il n'a aucunes reproches à 

donner & à propofer , 8c qu'il croit que le 

^ H iiij '^^ 
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dia Sîcur-dc Cinq-Mars n'a dia que la 
vérité > comme lia homme de bien, 

Lefturc faîftc de f interrogatoire Se 
i^rponfes du diét Sieur deCiaq-Marsen 
la prefence du Sieur de Thou , il les a 
maincemiës véritables face à face , & par le 
di6fc Sieur de Thou a eftë diét j que faSànt 
i CarcafTonne» pour aller à Narbonne > le$ 
Sieurs de Fonterailles , ic d'Aubioux 
vindrent voir luyrefpondant> logé avccle | 
Comte de Charrault dans la'meTme cham- 
bre>ou après le diçt Sieur de Fonterail- 
les & luy refpondant fe retirèrent à part» 
Se le dift Sieur de Thou ayant demandé 
au di£t Sieur de. Fonterailles j d'où ilve^ | 
noit 9 & s'il avoic efté long temps à la 
Cour , il luy diâ: y qu'il avoir faift un plus 
long voyage, ayant eflc en Erpagncou , 
Monfieur luy avoit commandé d'aller. 
Luy refpondant n'allègue pas les chofes 
icy , qu'il dift alors au dift Fonterailles 
fur ce fubjeft , pour luy tefmojgncr fon j 
féntiment,par ce que Fonterailles eftaut J 
abfcnt , & ne le pouvant recognoiftre j ce 
feroit chofe inutile à luy , & que Ion croi- 
roit , peut eflre , que ce fcroicnt des cho- 
fes qu'il diroit par defchargç : Depuis le- 
quel temps le dift refpondant cftant arrivé 
à Narbonne , & à Perpignan , il demanda 

au 
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au dia Sieur le Grand > s^il /çavoit le par- 
ticulier du voyage de Fonterailles , après 
luy avoir demandé , fi la chofe eftoit faite, 
fur quoy lediA Sieur le Grand la luy ad- 
voiia,9& là deflTus le di£t refpondant s^en 
remit à la bonne foy&confcience du di£l 
Sieur le Grand. 

Et par le dift Sieur le Grand aeflcad- 
voiié , que le dift Sieur de Thou Ta ton- 
fiours defconfeillé du traifté d'Efpagne, 
depuis qu'il eft venu à fa cognoiflance, luy 
tclmoignant,que fi le traidé s'excutoir, 
qu'il s'en troit à Rome , pour n'y avoir 
aucune part. 

Le Sieur de Thou adjouftc , que après 
il a reprefenté au di£t Sieur le Grand les 

Sremîers intérêts , qui l'avoient peu de- 
burner de cette affaire , qui eftoient ceux 
de l'honneur. & de la confciencc , dont le 
dîdt Sieur le Grand demeura quafi d'ac- 
cord, advoiiant que c'cftoit Monfieur& 
Monfîeur de Bouillon, qui Tavoient de- 
firc , luy reprcfentanc encore les fiens par- 
'ciculiers , qui luy caufcroient une ruine 
indubitable , par la foiblefiè d'Efpagne, 
& le defcri de leurs affaires de tous couez: 
Sur quoy le dift Sieur le Grand repartir, 
^u'ilyavoitune condition dans le traits, 
H y le 
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lequel liiy refpondant protefte n*avoir j'i- 
mais veu, par laquelle Monfieur & Mot»- 
fieur de Bottillon edoienc difpenfez de 
rien entreprendre, que Monfieur de Guc- 
brianne futchafl'éde fes poftes qu'il avoit 
fur le Rhin , ce que paroiflTant prefque im- 
pofsible à luy refpondant , creut qu'Jnc 
fcroit rien , & qu'il auroit le temps , s'eo 
allant en rralie>de voir Monfieur & Mon- 
•fieur de Bouillon , pour luy faire abfolu- 
inent rompre cet affaire là , ce qu*il dift en 
parolles couvertes à (on Lieutenant des 
Gardes, quand il 1 uy vint dire à Dieu> luy 
tefmoignant Tenvie qu*ilavoit,devoirle 
dift Siear de Boiiiltôn. 

Adjoufte , qu'^apres avoir beaucoup 
confideré dans fan efprit:fçavoir,s*il devoii 
déclarer auRoy la cognoilfânce qu'il avoit 
ciie de ce traiû^ , ainfi qu'il s'y croyoit 
obligé par fon devoir > il rcfolut en luy 
mefme pour plufieurs raifons » de n*eo 
point parler, jugeant qu'il fe fut rendu 
délateur d'^un crime d^Eftat de MonCeurii 
>leffieurs de Bouillon , & le Grand , qui 
éftoient beaucoup plus puiflTantsquetuy» 
& qu'il y avoit apparence , Se comme ccr-j 
ritude, qu'il fuccomberoit en cette ac- 
tion, dont il n'avoit aucune preuve pour 
le vérifier , parce qu'il luy avait cBc 

diâi 

Digitizedby Google 



Ï7> 

i&»que c'eftoic Fonterailles , qui cRoit 
>renc > 8c que le dift Sieur le Grand ne 
^iift pas , peut eftre , advoiié , & que luy 
lefpondanc eftoit reFouIu de s'en aller en 
Italie 9 & en pa0ànc de divertir Monneur 
ûc Bouillon de Texecution de cetraiâéi 

Ju'il croyoit impofsible, à caufe de lacon- 
icion quiy eftoic apporée> ainfi que com- 
me il a dift y deflusjil eut exécuté cette re- 
folution 9 qu'il avoit prife d*aller a Rome» 
s'il n'euft efté arreftéi & obligé de demeu- 
rer par une apoftume, qui luy vrnta la gor- 
ge, qui luy a demeui é plus de trois mois. 

Et par le diâ Sieur le Grand) le di£t 
Sieur deThou a éRé interpellé de déclarer, 
i'ilne luy a pastefmoigné fa mauvaifefa- 
tisfaftion des conditions apppfées au traie- 
té d'Efpagne , conciud par Fonterailles» 

Swr quoy Je dift Situr de Thou a re- 
cogiiu 9 que le dift Sieur le Grand luy 
a faiâ plainte, & tefmoignéra mauvaile 
ratisfaâion de la ncgotiation » futid^e.par 
Fonterailles jtoucbantie traiâé faift avec 
Erpagnc 

Le dift Sieur^ de Thou prie le dift 

Sieur le Grand de fe fouvenir,qu'il ne s'eft 

point palTc de journées > qu'il ne luy aye 

H vj paire 
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parle da traiâé » pour Ten diâuader;' 
Adjoufte le di& Sieur de Thou , qu'ili 
n*a pas rçcognu , lors qu*il a eRé y devantj 
icterrogc , qu'il a cà cognoiflànce du 
uaiâc , par ce qu'il avoiç creu > ne le pou« 
Toir pas dire auparavant. 

Et par le diâ Sieur le Grande ePé re- 
cognu s qu'il efloic vray , que le dîâ Sieur 
de TIk>q luy en a (buvent parlé , ainfi ' 
qu*il a dift9& après que le diâ Sieur de 
Thou a diâ D*avoir aucune chofe à dire» 
ny à propofèr contre les refponccs du dit 
Sieur le Grand en Ton interrogatoire» 
kfture leur a elle &iâe du contenu 
en la prefente confronutioo > à quoy 
ils ont perGfté » Se ont Ggné : ainfi 
figné y d*£ffiat> de Cinq- Mars » & de 

TlK>U. 
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Refponfes 

far la Cellettt des Skursdt 
C I N Q^-M A R s 

&de 

T H O V. 

Du mefme l9ur ii. Septembre ,164 u 

E'Nquis Monficur le Granc(f 
s'il n*a pas dift à Monfieur , qu*on 
luy vouloit faire faire le voyage 
fans aucun commandement > ny 
charge : 

A éi& >qne non > mats afin d'abréger 
les interrogatoires > que nous luy pour« 
rions faire ,il efi preft de faire une aecla- 
ration véritable de ce dont il a cognoiflan** 
ce 9 & ce faifant > a dift > (jue tout ce quil 
a diâ y de(rus>eft tres-veritable^que Nlon* 
fieur n'a jamais perdu temps de le faire 
folliciier , de fe mettre dans Tes intérêts > Se 
cela toi|tes les fois » qu'il a peu fcavoir, 
fue luy refpondant eftoit mal avec le Rov> 
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& avec MonGear le Cardinal > & ce pour 
le Sieuf de Fonterailtes 9 (]iie peu de 
temps avanc que partir de Paris» MonGeur 
fitrenouveller les mermes infiances à lay 
refpondanc » & fi prcflemeot > qu'effeâi- 
vemcnc voyant > que luy refpondant 
avoir choqué Monfieur le CardinaU 
&: eftoit peu affermi » qu'il s'eRoic laifiÉ 
aller à donner parolle a Monfîeur , de 
faire tout ce au*il iuy confeilleroit > 
aprçs pluGeurs allées & venues du Sieur 
de Foncerailles. Eh fin il avoit efté re- 
foulu 9 que tuy refpondant iroic chez 
]VIonfîeur,ou il recognoit avoir eu part 
à la propoiition qui luy fut.faiâe> 
8c depuis exécutes du traifté fai6t par 
Icdift de Fonterailks avec leRoyd'Ef- 
pag^ne , MonfieUr protellant de ne s'ea 
vouloir fervir qu'a une dernfere necefUiéj 

2uclediatraifté fut concerté chez Mob- 
eur de Mefines » ou Monfieur de Bouil- 
lon eHoit 9 que l'un & l'autre le dreSerent} 
comme plus experts : Monfieur difant 
.que ce o'e&oit pas le premier > ny Mou» 
ueur de Bouillon aufli. 

' Recognoit de plus, que le dia Sîeur 
de Bouillon luy avoit teimoigné j qu'il ne 
fe pouvoit tenir afleuré^par le traifté , qu'il 
avoit elle contrainft de faircjcs Efpagools 

rayaat 

Digifeedby Google 



lt$ 

J'ayanc abandonné , &: recognoiflànc > que 
Juy rcfpondant nVftoicpast>îen en Tes af- 
faires , ayant chocqué Moniteur le Cardr- 
tial, luy auroit di£t, quM fe remetcoïc à luy 
rcfpondant de l'embarquer à toutcequll 
jugeroic necedàire à l'un & à l'autre. 

Recognoit de plus 9 que voyant h 
prompte refblution» en laquelle M onfieur 
s'efloit jett^.de faire venir Monfieur de 
Bouillon^il TaUroic luy rePpondant èhvoyé 
qucrir par Monlleur deThou>au retour du- 
quel Monfreirr de Bouillon i^ellant venu 
trouver à Sainft Germain dans fa cham- 
bre> ils conPuIterent long temps à ce qu'ils 
auroiem à faire» avant que de s'embarquer 
d'avantage. 

Sur quoy le dift Sieur deBoiiillon dift , 
qu*il ne failloit pas marchander > & fe mie 
àrheure mefme à diâer les propoGtions 
qu'ils pouvoienc de&rer eux deux eftrc 
faiftes dans le traité , que MonGeur vou- 
loir faire>& luy réfpondant fe mit a Tefcri- 
re. Que fi plutoft le re(p«ndant û'a pas dc^ 
claré la venté de la choie» 

Premièrement il a efté porié,parce qu'el- 
le ne luy a point efté demandée par per- 
fonaesqui ea eiiflfcnt le ponvoir}& que 

dt 
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de plus ) Monfieur 
exigé une parolle en fon particulier 
refpondant > que (]uoy qu'il peut arriveiy 
ils ne ^'accuferoient jannais Tun Poutre 
fans une commune afieurance > & pouH 
l'un & pour Tautre , cjue s'eftant acquitté 
de ce qu'il luy devoit,il eftoit pre(ente-| 
ment libre de ce qu'il devoit à la-vcrité)& j 
qu*il a creù devoir à la ratis&âion,que! 
Monsieur le Chancelier luy a'termoignéfi 
que le Roy defiroit de luy pour fa confef- 
uon, qu'il jure ellre ingeniie & veritablei 
exempte d'aucune pafllon» ne fuivantpas 
l'exemple du die Sieur de Boiiillon, qui 
pour ta defcharge Tavoit voulu faire au- 
theur de toutes fes actions >fe remettant i 
la bonté du Roy,& à celle qu'il prie Mon- 
fieur le Cardinal d'avoir }& d'intercéder 
pour luy, quoy qu'il femUe qu'il y foit 
moins oblige que perfonne du monde^ 
confeflànt avoir efic porté à cette paffion 
contre luy , & que neantmoins c^eft ce qui j 
pblige luy refpondant à luy vouloir donner | 
matière de faire efclatter fageneroBié,en ; 
demandant le pardon d*un homme > qui ne 
l'a point obligé. 

Enquis , fi MonGeur de Thou a eii 
cognoiflance du tni^é qu'ils faifoicot 
avec TEfpagne , & de la liaflbn , qui eftoit 

entrç 
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btre M^nCcur & Monfieur de Bouil- 
li» 

^ A diA 9 qu'il eft vw > que le dift Sieur 
leThouaeii cognoifiance de tout ce qui 
lefté fatA entre Monlieur &: Monfiedr de 
B<millon>& du traiâéfaiftavec Erpagne. 
Bien eft vray > qu'au commencement il ne 
fapperceoi pas > & raeCmes en bUrma le 
dift Sieur de Fonterailles 9 que le diâ trai<» 
aé fe faiflant , le dift Sieur de Thou 
b'enapoint eu cognoiflânçe > ny avant le 
parteraent du Roy , par luy refpondant. 

• Enquis «qui a donné cognoiflânçe dé 
toute c«tte negotiatîon au Sieur de Thou> 
k en quel temps il i'a fceu : 

A dift )que Monfieutde Thou eftant 
venu .vers le Roy ,.il tefmoignaàky ref- 
pondant avoir cognoiflàmJe. de la refolii-t' 
tion qu'on avoic prîfe , défaire un t'raift* 
avec leRoy d'Efpagne>que luy refpondant 
advoiîa au dît Sieur de Thou> & dopuis en 
a conféré quelque fois avec le dift Sieur 
de Thou, 

Enquîs » (i le dift Sieur ide Thou avott 
cognoiflTanceiquelé Sieur de Fonterailles 
avoit efté en Ëfpagne » pour conclurrele 
traifti! : 

Adift» 
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A dta, que le 4ift Sieur de Thou avci 
cognoiflfaace entière de toute I2 refolu 
tion I qui aYoit efié faiâe > & des forusii 
qu'on devait tenir pourrexecutioa. 

Eoquis , fi le diâ Sieur de Thou a ei 
çognoifTanccique Fonterailles fut retouri}^ 
d'Ëfpagne avee la conelufion du tiaiâéj 
& que depuis il eut elle envoyé par lof 
refpondant à Meofieur. 

A diâ >aue lors que le dlft Sieur ck 
Thou vint à Perpignan > il le trouva io- 
formé de la refolntion & exécution da 
traifté, faiâ en Erpagne : Croit aufli > qu'il 
fçavoit 9 aue Monueur avoit eu le dift 
traiâé : Neantmoins ne leveutpasalTeu- 
rer » 8c pour le dift tmàé > ce n'cft pas loy 
refpondantsqui l'envoya à Monfieuritnais 
que Monfieur envoya le Comte d'Âu- 
bioux en Languedoc , pour attendre le re- 
tour de Fonterailles d'£rpagne)& recevoir 
de luy le traiâé.pour le luy apporter. 

Enquîs , fi mon dift Sieur de Thoo 
eftantaopres de luy refpondant à Pergi- 
gnan » il n'a pas pris fouvent confeil de luy» 1 
comme de fo'% amy particulier , en qui il 
avoit confiance. 

A dia , Qu'oiîy : Letturc faiôe , &ç. 

Rcô>oB- 
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Rcfponfes 

furUCtlUnk 

MONSIBUK Db 

T H O V. 

Du 11. Septembre 1^42.. 

Efté mandf ypou^f eftre oiii 
fur la Çellette le dift Sieur de 
Thou ) lequel après ferment de 
dire vérité. 



A diâ^fe nommer François Augufie de 
Thou , aigé de trente cinq ans. 

Enquîs , s'il n'a. ,pas eiî cognoiflince», 
lue Monfieur devoit avoir fa retraite a 
^edan>& que Monfieiir de Boiiillon la 
uy avoic promife,& afièuié de fa place» 
>our en difpofer. . 

A diâr , qu'il ne croit pas y avoîrgran- 
[e difFereace encre avoir cognoiuancet 
jue MonGeur fe deuc retirer à Se* 
lan , que d*avoir fçeu le traiô^ avec 
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TEfpagne , que s*il en avoît eu cognoif* 
fance (ce que non) il rauroitauflîtoft re- 
connu , comme il a fafa dans fa confron- 
tation avec MonGçurJe Grafld>qu*jl avoit 
fceu le traiaSjàu temps & parla voye, 
qu'il adia^. - - -, -rW 

Enquis, (lie dia Siewr.dc Bouillon 
ne luy dift le lendemain qu'il eut efté 
aux efcufies de Monfieur avec MonGcur 
le Grand , qu'il avoît grand fubjeft defc 

flaifldre du procecjé que Monfieur le 
j^ran4 avoît tenu > pour l'engager ^avec 
Monfieur. 

k dià, qo*il ne ic fou vient poîn t , cjuc 
le dift Sieur de Byiiillon en ait parlé: 
& un argument , ptDur prouver que le 
dift Sieur de BoiiiHbn ne luy en a point 
parle >c'eft, qu'il luy tefmoigna d'avoir 
eft^ grandement fûrpis . lors qu*on luy fit 
voir Monfieur, mais luyrefpondant en a 
eu quelque foiibçon , dont îl parla quel- 
ques jours après à Monfieur le Grandi 
qui luy dift alors , qu'il fçavoit bien , que 
ïf Roy n'avoit point de jaloufie de h 
liaifon , qu'il pôuyoit avoir avec Mon- 
fieur , & qu'il croyoit rendre office i 
Monfieur de Bouillon > qui eRoit fon 
aniy,de faire en forte, que Monfieur oc 

fe 

Digifeedby Google 



k plaignit i>Ius de Itiy > comme il avoic 
rouQôurs faiâ'.Ce que luy rerpondaac 
creut d'autant plus volontiers , que Mon- 
Geur de Boilillon ne luy tcrmoigog ja- 
mais, avoir aucun engagement avee Mon- 
fieur , ainfi qu'il arecognuenfon interro- 
gatoire. 

Enquis > s*il perfifte à la recognoiflance 
qu'il a faifte 9 d'avoir Tçeu letraid^éavec 
l'Efpagne , ainfi qu'il a recognu par Ta 
confrontation à luy faiâedudiftSieurle 
Grand : 

A dift, Qu'ofly. 



Relpon^ 
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RELATIOI^ 

De ce quicftpafïè \ 

en rinftrudiott 

du Procès de 
Mejftcun ie 

CINQ-MARS 

&de 

s THOV. 

L'Inftniâion du Procès a cftc 
^aiâe par Monfieur le Chance^ 
lier , qui s'efi toufiours faift alC- 
lier de nombre de Commifiu^' 
res ) partie de Melfieurs les Confeillen 
d*£Rat 9 partie de Meflîeurs du Parle- 
ment de Grenoble 9 8c Ion peut dire 9 qne 
jamais procédure n'a ctlé mieux m* 
tlruiâe. 

La principalle difficulté 1 que Ion rei 
contrai fut 9 de faire valoir la deci 
tion de Monfieur le Frère du Roy } 
qu'il fut confronté 9 ayant exigé 

obtc 
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obtenu du Roy 9 qu'il ne le Teroic 
I>as« 

Cette déclaration fut rf ceue par Mon- 
ficur le Chancelier, avec les tnefmcs for- 
mes , avec lefquelles Ion a accouftamé de 
prendre la depofition des autres tef- 
nioit%s , mais avec cette particulière pre- 
caution , qu'elle fut relevée à Monfieur en 
pré&nce de Monfieur le Chancelier de 
feptou huia Confeillers d'£fiat,ou Mai- 
ftres des Requêtes , qui la fignerent avec * 
4uy, après qu*il eiit perûfléavecfcrtQcnt 
à ce qu'elle concenoic. 

Et d'autant que le droit Scies ordon- 
nances veulent tans exception, que^ouc 
tefmoing foit confronta , le Procureur 
General du Ro^r creiit non obfltant l'ufage 
de la confront^on figurative , praâiquëe 
en certains cas , & les advis de MeflSeurs 
les Advocats Généraux au Parlement 
de Paris sfbnd^ fur les privilèges 8c pre- 
togativesde Meffieurs les en£ins de Fran- 
ce y te appuyé de quelques çxemples , que 
filon exemptoit Monfieur delaconfron- 
ution,il failloit ufer de quelque formalicé, 
qui vallut autant, 9c qui donna les niernacs 
moyens ft facilitez aux prevedus de fe 
jufiuier» 

II 
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Il demaoda donc pour cet effeâ , qoe 
déclaration de Monfieur luy fut icii 
après qu'ils auroient déclaré i &*ils avoîc^ 
des reproches à donner contre luy , Cj 
qu'il croyoîc qu'ils pourroient faire av^ 
plus de liberté enrabfeocedej^y^Iccfl 
koyalle»que fi elle eutei)é]4lfente>i 
qu'en fuitte les reproches te reflbi^ 
des prévenus fuflenc communiqa^H 
MonfieuTtCe qui fut ordonneDarawi 
& exécuté par Monfieur le ChJÉcdicr ei 
' U forme des procédures précédentes. 
Pour les-autres > qui peuvent fervirxie tel^ 
moing au crime de Leze-Majefié>Ies for- 
malicez 9 Se ordonnances furent obfervées. 

Monfieur de Cinq-Mars fut chargé 
par la depofition de deux tefmoings,qui 
furent Monfieur & Monfieur le Duc de 
Boiiilloa , d'avoir voulu changer le Cou», 
vernement de VERdtitn mettantMonfieur 
le Caidinal hors des affaires 9 & de lesi 
avoir porté à traiâer avec le Roy d'Ef- 
pagne , qu'il efioit l'autheur du traiâé, 
dont Monfieur reprefentoit la coppie>noo ' 
figoée» mais reconnue de luy en la forme y j 
defius» ayant bruflé Toriginal) avec les ler-'i 
très du Roy d' £rpagne,& du Comte Duti 
lors qu'il apprit > que Monfieur le Grand 1 
cAoicarrefié. ^ 

Moo-i 
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Monfieur^e Bouillon confeflad?avoir 
tnfon ferviceSc ùi place à Monfieurt 
roir^ii cognoiflance du craiâé d^£^- 
igne } mais nia d -y avoir voulu pceodrc 
ire 9 ayant allège s qu'il fortoicdes mains 
s ETpaapèls , Se avoit cogaeu leurioii» 
tiïc , dPque s'il a offert âledan, à Mon* 
, & niy a envoyé iles lettres poiu: 
rçeu,c*eft parce q«e Monfieuriuy 

; dire, que les craintes qu'il avoit 

f eftté^^flé , robligeèient de fortir du 
Royaume>& queli Monfieur de fioiiilloo 
De Iny donooit retrarfte dans Sedan 9 A 
eftoitrefoulu de fejetter cftttt les brasses 
Efpagnols. Monfieur de Boâillon&taufli 
éhargé du traiâ^étfErpagne parladecla* 
lation de Monfieur. 

MoîiGeurdeThou fut chargé par l'un 
te par l'autre , d'avoir eu cognoifiancede, 
tout ce qui s'cftoit paffé ,àTa re(êrve4i^ 
îraifté d'Efoagne jc'eft à dire, de la rc- 
traiae de Monfieur à Sedan. Et du relie, 
& d'avoir mefnagé la lîaifon de' Monfieur 
de Bouillon, & de Monfieur le Grand* 
d'avoir faiftHin voyage à Limeîiil vers 
Monfieur deBofiillon,iquiil demanda 
an rendez- vous en lieu ouHnepeuteftrc 
reu de perfonne ; iin voyage à Vcndof. 
ne . pour rechercher Monfieur lo Que de 
• I Beau- 
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Bcaufort , de fe joindre à>cctte ligu« 
touccs les allées & venues à Saiot Gcr , 
main ,à Paris , à la Place Royallc cM 
Fonterailles ,& ailleurs, ou lonaconfeii 
du uaiaé d'Efi>agnc> mais diâ qu'il (c 
tenoit reculé, & n'cntcndoit pas ce qu'il 
fc difoit en cette conférence ,& croyoïc 
que ce n'eftoit qu'une liaifon d'amitié , Se 
que fi c'eftoit à heure indcue, c'efk^ 
parce que Monfleur le Grand n'avoiÊ 
point d'autre temps libre : Ncantrooins 
Mooficur dift > que la dernière fois, que 
pondeur de Thou luy a parlé^, il Ta 
trouvé inftruift de tout,& que fi Mon- 
fieur de Thou ne luy avoit tcfmoigné 
plus toft,c*cftoit parce que Monficur avoit 
dift à Monûcur le Grand , qu'il ne dcfiroit 
pas , que Monfieur de Thou ciit cognoif- 
ïance du traiaéd'Efoagne,àcaufcqu'a. 
yant grand nombre de parcns&amis,la 
iîhofc ne feïpitpas fecrette. 

Sur ces charges accompagnées de plu- 

fieurs autres circonftances , la procédure 

--^ftant achevée, le Procureur Gérerai re- 

Suit , que Monfieur de Cinq- Mars fut 
qclaré atteint & convaincu de crime de 
Leze-Majcfié,condemné d'avoir la teftc 
crenchée , & qu'avant l'exécution il fut 
appliqué à la queftion^pour déclarer les 
■ '^ " ' autres 
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tatres complices , Se que jufques à ce , le 
pjgemenc de Meflleurs de Bouillon & de 
■rhoiifucfurcis. 

I. ]V!onfieur le Grand eflant oùr fur la 
lieUetce , confefle le traiâé d'Efpagne : 
Advone que Monfieur de Thou en a eu 
jDOgnoiflance > & luy en a parlé plufieurs 
ibis ^maistoufiours pour l'en deRouroer.: 
DiAque Monfieur ]uy en a faiâ la pre- 
mière ouverture) & n'a jamais perdu occa- 
Son de le rechercher « quand il avoic fçeu» 

Ju'il afoic quelque mcfconcencemenc 
e Monfieur le Cardinal. 

Monfieur de Thou confronta à Mon- 
fieur le Grand fur l'heure y ne donne aucun 
reproche > demeure d'accord > d'avoir fçeit 
le craiâé d'Ëfpagne par Foutetailles paCt 
iàat à Carcaflone, de n'avoir paflfé jour» 
fans en parler à Monfieur le Grand 9 pour 
l'en diflfuader» que fi^n ddTein efloit d'aller 
à Rome , & de paflèr en Piedmont 9 pour 
tafi:her de retirer Monfieur de Boiiillon 
de ce parti. Que s'il ne l'a rcveJé j c'a efl^i 
parce que Monfieur le Grand luy avoic 
'di^ 9 qu'il y avoit une condition dans le 
traiA^ y portant que le traité n'auroic 
point de lieu , julques à ce que Ion eiit 
thafle Monfieur deGuebrian de fon pofle^ 
I i; ce 
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ce oac fofieânt io^c^ibte > il -«voit i 
queietraiâé s'en inm en fooiëe ^& qu*â 
ne.feroit pas neceOàire de le deftoufrif 
joinâ que D'ayant jamais veu le traiâé 
n*en apot 'anainé pf^¥ê eo main , ' 
auroic di jade fobjeâ» de craindre de I 
iendre odieux d-uo Frère d'un Roy , àfdi 
£ivory )&à une perfonne de lacoodit» 
ide Monfieàr de BoittUon* 

Mon dift Si^eur de Thott ^ûi fiir la I 
Cellètteya^res trette confrontation , per- 
fifte en fa coafefHon : Lès nouvelle char- 
ges & déclarations donâçrent fubjeftaa 
Procureur Gençral de fe lever j& après 
avoir 'examiné k crime dt Monfieûr de 
Thousles rairons^qq*]! avoit advamcées 
ponrs^excuferijc tontes les preuves» qui ' 
refultoient d'aiUetirsydeconciufrefiir le 
champ contre luy » comme il aVôit fàîâ 
par efcrit contre Monfieur ^e Grand j ï 
kreferve de laqueftion. Sestkmcliifions 
furent -fui vies pour l'un & pcrtir Pautrci 
contre Monfieur le Gi^nd>toiic d'une voix 
contre Monfieur de Thou :'ll y on côt 00 
id'advis des galères tqtù revint à la morti ^ 
jSc un autrede tout hors de la mort. 

^ ^. crime fut advoii^ par les coulpa- 
vant & après la coqdeaDdtionde 

rar. 
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r^rrefl 3 8c ftlIeceiK à la meit avec uqq 
D^oftaicc 8c des mouvement de piti^ 

Îuine fmc pu imaginables. Monfieurdq 
»iiiq-«Mars oe chaivgca jamais de vifagei 
Biyde paix>ire> toujours lef ipefmes dou* 
fcufs > mQdejration i& afTeuraocc > rien ne, 
rtccMibla. que laqueftioo : Onfe contem^ 
ie. U liiy. preCenecf > neantmoins U cr^t 
lufiiiiies Ik % q^'U la failloic foufFrir) fc 
r alla avec reroluciDn. MooGcur de 
Fhou ne teTmoîgoa pas moicvs de 
x^nfiaçce Jurques à la fin , & fe jetca 
fabord dans des tranfports d'amour & 
ie charité eovers Dieu , & d'humi- 
ité 9 qv^ furent admicez de tout le 
noode. « 

Moofîeur le Graiid avoit ad^roué par- 
iiculiereaienc à Mpnfieui le Chance* 
ier 9 ce qu^il dtdara fur la CellettÇi 
Mis c'avoitf efté > qu'il ne s'en Terviroit 
>oint en qualité de juge i de la cognoif- 
ance qu'il luy en donnoit>& quilnepar- 
leroit à perTcKine» qu'à Mon- Seigneur le 
Cardinal • 

MonGeur le Chancelier luy tintexac- 
teroent cette parolle. 

' Il luy ad voiia encore > que la plus fprte 
l i»j paf-f 
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paffîon , qu'il avoit emporté à ce qa*n 
avoitfaift^eftoittde mettre hors des af- 
faires Monfieur le Cardinal > contre le- 
quel il avoit une adverfion, qu'il ne pou- ^ 
voit vaincre > ny modérer : qu'il avoit creii 
de venir about de fes defleins pendant 
deux mois % fcavoir un mois devant 
que le Roy partit de' P^ris » avant 
le voyage de Catalogne » & ^ufques à 
ce qu'il fut à Lion t mais qae de- 

fmis Lion il avoit toufiours cogneii > que 
on Eminence prevaloic dans l'£(pric da 
Roy, 

Il difoit ) que fîx chofes luy avoient 
donné cette adverfion. 

î. La première , qu' après le fîcgc 

d'ArraS}àIafinduquel il s'eftoit trouvéi 

Monfieur le Cardinal avoit parlé de luy> 

comme d'une perfonne > qui n'aVoic pas 

, tefmoigrc beaucoup de caur. 

1. Qa'apres Palliance de MonCeur, 
le Marquis de Sourdis 9 & de (b* 
Frère le Cardinal, avoit dift,que Mon- 
fieur de Sourdis jtvoit faift honneur à (à 
maifon. 

5. Qi»'ayantfouhaitié d'cflrcfaîâ Duc 

& 
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& Pair } Monlieur le Cardinal en avoic 
deftourné le Roy. 

4. Et qu'il s'cftoît fcntî obligé > de 
prendre la proceâion de iMonGeur l'i^r- 
chevefque de Bourdeaux,fequel il avoic 
creii que Ion vouloir perdre. 

5. Que luy parlant delà PrincefTe Ma- 
rie» luy diâ) que fa Mère vouloir faire 
le mariage de luy avec elle^SonEminence 
dift f que fa Mère eftoir une folle s & que 
fi la Princefle Marie avoir cette penlée» 
qu'elle eftoir plus folle que fa Mère, 
qu^ayanr efié pvoppfée pour femme de 
Monlieur , il auroir bien la vanité & la 
prefomption de la prétendre > que c'eftoic 
choferidicide. 

6. Qu*elle avoir rrouvé eftrange > que 
le Roy reût admis au Confeil^^ l'en avoir 
faifk ierrir* 

L'arrell fur donné Sr exécuté lexu de 
ce mois, les condemnez furent maltrai- 
tez par l'exécuteur : neanrmoins Mon- 
lieur le Grand mourur du premier coap> 
Monlieur de Thou en fouifrir deux ou 
trois. 

I iiij Son 
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Son E min^lrce paf tic d*iey le matia d 
ce jour là>le foir MonGeur deBouillo0 
eavoya prier Monfieur le Chancellier i dt 
l'aller voir Irlcfideoiain'inadq: Il y fuc 
accompagné de deux Coa&illers d^Éfiat, 
de Monueur le Premier Prefideotde Gre- 
noble > & de Monfieui- k Prefidenc de h 
cofte , en prefence défquels Monfieur de 
Bofiilloû fuy diift % qu'il T^^voic prié de 
prendre la peyne de venir là > pour ]« fup- 
plier tres*numbler)3enc>de lurfeoir leju- 
gereentdefb^Procez » jufi^ues à ce qu'il 
peut avoir nouvelles <(u Koy , vers lequel , 
ilenvoyoit ur dr fes beaux Frères ^ pour 
implorer Ci clémence; C^^il recognoiSbic» 
que Sedan luy avoir faiâ faire la fautCi 
qu'il avoit comtnife , &; qu'il eft prefi de 
remettre cette place entre les mains du 
Roy> fans autre condition» que celle^ qu'il 
plairoit au Roy luy donner^ 

Moniteur le Cbancelie câpres luy avoir 
reprefenté la candeur de fa faute» luy pro- 
mit de fuV&oir le jugehnent defon Procez» 
;ufqués à ce qu'il etit les ordres du Rov. 
Ënfoitte dequoy Monfieur le Comte de 
Roufly eft parti Cette nuiâpour laCovr» 
Motif^ur le Cardinal Mazarin part au- 
fourd'huy , ayant demeurl^ hyer pre(quc 
août le ;our avec Monfieur de Bouilloni 

Ce- 
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Cependâut MbnGèur le Chancelier a per* 
mis à Me/Ceurs tes Commiflàires da 
Pailemenc de Gren<xble > d'dier chez 
eux, jtifques à ce qu'ils fuflêoc mandez» 
n*ayam retenu auprès de Iuy>queMon. 
fieur le Procuccur Geperal du Parlement 
de Grenoble. 

LETTRE 

ieM.MJmrdf 

B O ii 1 L L O N 
CARDINAL DVC 

MO H-S 1 1 G N 1 U 11 
Ayant faift ce matin une ou^ 
verxuteà Mon£feur leGhancé^ 
lier, lequel il n'auea pas manqua de f aise 
fçavoir à volbé Emipénce » qu'eft de re- 
mettre la place de Sedan entre les mains 
du Roy> pour obtenir ma Grâce :Ef pro- 
mis de donner par détail les conditions 
4)ue je ieficeroi&i 6 ja boi^té du Roy me 
I Y pcr- 
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permettant de donner autre choie , q'uit 
effcÂ de fa clémence» j'ay creu>de ne pou- 
voir mieux faire 9 que d'adrefTer mes pen- 
féesàvoftreEminenceyquejè foubsmets 
non feulement à fa Majefté 9 mais à 
voftre Emtnence » eftant reroulu de la 
changer ou diminuer jainQ qu'il eftimera 
À propos. 

Mon intention feroît donc de remettre 
fans aucune recompenfe>que celle -^de la 
vie ou de ma liberté y que je demande, 
dans quinze jours au plus tard )le chafteau 
de la ville de Sedan centre les mains du 
Roy, pour eftre pofledé par faMajcfléà 
l'advcutr par fes fuccefleurs j comme leur 
propre 9 ainQ gu^elle faift des autres pla- 
ces de ce Royaume: Entendant su(fî de re- 
mettre entre les mains de fa Majefl^ tout 
}e Domaine de Sedan , & celluy dont il 
joiiit aux environs; Ne pretens faire lu^ 
cun marché avec faMajefléjmais me foute- 
mettre entièrement à fes volontez>&i 
• celles de voftre Eminencejdeclaranc que 6 
par voflre entremife fa Majeflé a hïxmti 
de me recompenfer des fufdits Domaines 
& revenus en quelque façoivqu'elleen ufcy 
jedemeurerayfatisfaift » puifquemesfau- 
tes ne me permettent pas feulement d*cf- 
perer m'a Grâce ; Je déclare de plus à 
V. £. que ;c ne prêtent riço de rartil- 
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l6rie»boukts> 8c autres cbofes fcmblables» 
mais j'ofè (res-humblemenc la fupplier^de 
confiderer les grandes debces » donc m'a 
maifon eft chargée > & que les derpenfes» 
pour mettre la diâe place en bon eftat> 
& la munir d'artillerie , en eft la feule 
caufej me foubsmettant de nouveau ablb- 
lument aux volontez du Roy^Sc de VoQre 
£« defquelles toute m'a vie jedependrây» 
comme j'y fuis eftroiâement obligé » con- 
férant luy efire redevable de tout » & qu^- 
aufldie n'ay fouhait , ny pensé > que de Faire 
cognoiftre p^r toutes mes aftions à V. £• 
que je fuis fans referve 

De Fierrencife le 13. Septembre. 



Uenfieur 



Vofire tres'buwhte & très- 
Qhtjj[4nt Serviteur 

F. M. De La TourJ 

I vj AR- 

Digfeeflby Google 



104 



ARRESTj 

de Mmrt it \ 

illtSSÏtVtiS 
it 

ClNC^-MARS 

&ie 
T H O V. 



E 



Ncre le PrcKmreur Gênerai da 
Roy, demandeur en cas de crime de 
Leze-Majeflé > d'une parc. 

Et Menfîres Henry d'Effîat de Citf^- 
Mars , Grand Efcuyer de France \ Et 
François Auguftedc Thoii,Confeillicrdu 
Roy eh Tes tofifetts , Prifonniers au Cha- 
fieau de Pierre Encife deLioa^deffen- 
* âetifs Se actufez d'aUtr^. 

Vcu fe Procez extraordinaîrcmcnt fiift 
a la Requeilc du ètâ Procureur General 
du Roy, à lenconrre des dia$d*Effiat& 
^ Thon ; Informations ^ Interrogations» 

Coa- 
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Coofeilions , Denegacxoii$ , & Confronta- 
tions» Coppîes recogniics du traidtéfalft 
avec lTfpagae>& laContre^ lettre faiAeen 
fuîtteaudjâcraiâ<(>en datte du 13. Mars 
dernier, AneH du 6. Septembre , & piè- 
ces contenues en icellu/ » & tout ce que 
le Procureur General du Roy aprodaift 

. le reniis, k àià d*Elfiat oiii & interrogé 
en la chanibre du Confeil du Prefidial de 
Lion 9 fur les cas à luy impofez ^fa delara- 
èon , recognoifTince > & confeflion > con- 
fronution du dift d'Effiat au dift de 
Thou ^ contenant auflî Tadveu, recognoiC- 

Jaoce & confeffion d^icelluy de Tnouj 
le (Ûâ it Thou pareillement oui & 

^int!crrogé en la diftc chambre , conclu- 

}fioAs du Procureur General daRoy>& 
cout<con(ideré. 

(( Les Commiflàffes députez parfaMâ- 
^eflé,aurquels Monfieur le Chancelier» 
^9^rtfidé > mflânt ^roift for les conclufions 
au diâ Procureur General du Roy > ont 
Seclaré les diôs d'Effiat & de Thou at- 
taints & convaincus de crime de Leze- 
Majcfté , fcavoir le dift d'Effiat , pour les 
^nfpirftions & entreprifes » proditions, 
^goes, & traiftez faifts par luy avec les 
Sftrangers , contre TEftat : & le dift de 
îrbou,pour avoir eu cognoifiançc & parti* 
^ cipa- 
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cipation des dîtes entrcprîfês j prodi- 
tions > ligues & traiâez : Pour repartition 
defquels crimes, les ont privez de tous 
honneurs 8c dignitez , 8c les ont condem- 
nez 9&.condemnent d*avoi.r la telle tren- 
chée fur un efchafault , qui pour cet tSéà 
fera drefTé en la place des Terreaux de 
cette ville : ont déclaré, & déclarent > tous 
& un chacun de leurs biens, meubles 8: 
immeubles , acquis & confifquez au Roys 
& ceux par eux tenus immédiatement de 
la couronne» réunis au Domaine d'icelle» 
fur iceux préalablement prife & levée la 
fomme de doooo. Livres , applicable à 
œuvres pies ; Et n^antmoins ordomienti 
que le diâ d'Éfïiat, avant l'exécution > fera 
appliqué à la quefiion ordinaire & extraor- 
dinaire, pour avoir plus ample révélation 
de Tes complices. 

Prononce le ji. du mois JU Sif* 
tembre 1641» 



COP- 
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De ta lettre de 
> MONSIEVR 

h L E GRAND 

» 

A k A D A M. E 

SA MERE. 

• 

MAdame ma très- chère & 
trçs-honnorée Merc , je vous 
efcris 9 puis qu'il ne m'eft plus 
permis de vous voir , pour vous 
conjurer Madame , de mé rendi^e deux 
maraues de vofire dernière bonté : Tune 
Maaame > en donnant i mon ame le plus 
de prières > qu'il vous fera pofsihj^ y & qui 
fera pour mon falut^ & l'autre ^f bit que 
vous obtenez du Roy le bien que j'ay 
employé dans mg charge de Grand EC- 
cuyer > & ce > que j'en pouvois avoir d'au- 
tre part} auparavant qu'il futconfifquéj 
ou (oit) que cette Grâce ne vous Toit pas 
accordée > que vous ayez aflez de genero- 
fité,pourfatisfairei mes créanciers. Tout 
ce qui dépend de la fortune >eft0 peu de 
^ chofc, 
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chofe 9 qne vous ne me dever pas refufà 
cette dernière fopplkationj que je vous 
fais } pour le repos démon ame. CroyeiS 
roo^ Madame en cela pluftoft qu& vos 
fentimens» s'ils répugnent à monfouhait} 
puis que ne failànt pws uapas, qui ne me 
conduire à la mort i je fuis plus capablci 

3ue qui que ce foie » de juger delà valeur 
es choies du monde. A Dieu Madame, 
& me pardonnez s G je ne vous ay pas af- 
A^srefpeâéeau eemp$ que j'ây veiçu, Se 
vous aflcurezT que je meurs. . 

U4^ rm-Chirt & Tm-hMnmtA Hnh 






VMJSRT D'BJBfUI' 



LET- 
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LETTRE 

DeMonfim DE THOT, 

AMonfieur Dr PVIS. 

Onfienr Mon Tref-cher 
Coufin , je vous efcris ce moti 
'. avant aue 'ipourir i pour vous 
^prieride me tenir chns vofirè 
fouvenir : Je vous promets la mefme chofc 
eo l'autre monde » ou j'efpere que Dieu 
me recevra en la gloire de Tes efleiiz. Je 
vous recommande mon Frère 8c Monlieuf 
» de Toulon >& ma Sœur de Pontaceft icy» 
que je plains extrêmement: Je vous prie» 
de faire employer nos amis , pour faire 
donner ma connfcation à mon Prere :L*in« 
tereft que j'y fuis capable d*y prendre , eft 
pour le payement ae mes debtes , outre 
que j*ay faift un vcm durant maprifon> 
cont le Pcre Gardien des Côrdeiiers de 
t Tarafcon eft tefmoing, c'cft de fonder une 
meflè a leur Eglifê de cent efcus de rente. 
fe vous recommande petit Jean « mon va- 
et. Je meurs. 

Jl Lkm ee ». Stfiemprt i tf 4 &• 

ÙE THOU. 

EN- 

Digifeedby Google 



lei 



«0 

ENTREPRISES 

fur lé Terfinne du 
ROY LOtllS XIII. 

VN nommé Maucy de Sedan 
a donné advis le &. Juillet rdji. 
^u*ilyavoit en la diâe ville un 
jeune homme> qui luy avoir diâ, 
avoir efléfollicicé par un nommé la Ro- 
che , Gentilhomme du Marefchal de Ma- 
rillacid'empoifonner le Roy avec une cer« 
taine poudre > qu'il luy dévoie donner > & 
luy fit oflpre de mille piflolles > & le lende- 
main de deux mille > pour IV «engager. 

OnaaufH advis ^qu*o» envoyoit de la 
poudre ii un Capucin > à mefmc de Jein« 

Le Sieur Cornillau envoyé de la parc 
de MonGeur le Duc de Chaunes, pour ad- 
venir le Roy de ce aui fe paflbft en Picar- 
die, dia à fa Majofte le i4.Mars,qu* Agert 

qui conduifoit l^entreprifc de 

eftant allé un jour parler à Chantemefle 
du diâ affaire 9 le dit Chantemefle eftant 
chez un Gentilhomme du Comte de 

Bout. 
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SBoorgongne , appelle Barantre % en la 
TKiaifbn duqiiel Ion retira les efchelles ^ 
pétards » pour la difte entreprrfe » après 
que les diAs Chaptemefle & Barache 
eiirenc parlé de la facilité ou difficulté de 
la diâe encre|>riré) ils dirent en fa prefence» 
que fi les affaires coqtinuoient ) il y auroic 
bien un moyen plus court>qui eft(>it>d'em- 
poifonner le Cfaefne 9 ce qui fe pouvoit 
iàire par Dulinge« 

'Le 6. Mars , Monficur le Cardinal de 
la Valette me monftra une lettre du Sieur 
de Frangipane > par laquelle le Duc de 
Sanfto Gemini luy efcrit » qu'il faut biea 

{>rendre garde à la perfonne de Monfieur 
e Cardinal 9 & pour le mieux à celle du 
Roy >par ce que des Religieux Neapoli- 
cains ont diâjque dans peu de jours il y 
arrivcroit un coup d'importance. 



HAYNE 
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ESPAGNOLS, 
iQntrtUsnfUurU 

C A R D I N À U 

& âtmtats fur /k Terfinne. 

LE Roy a did à Moniieiir le 
Cardinal le lo. Février > qi§e le 
Sieur Mazarin luy avoit dtfi:oi|- 
verc en partant, (]u*en toutes les 
negotiations qu'il avoit faiâesyil avoit tou- 
fiours cogneii , que les Efpagnols avoiea^ 
un delTein particulier à perdre le diâ Sjeur 
Cardinal j & qu'il devoir prendre garde à 
luy» veu que le Comte Duc faifoit tout ce 
qu*il pouvoit y pour le faire périr. 

IVlonfîeur Mazarin ePcritdu 17. Avril, 

2ue les Efbagnols voudroient bien que le 
lardinal fut hors delà Cour, au lieu de 
]V46nfieur , & qu'ils aimeroient bien 
mieux .que ce fut luy, qu'un autre, qui 
gouvernatles affaires. 

MOH' 
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Mohfieur de Savcye & Tes mkriftres 
aufli > & principalemenc les Comtes de 
Verue & de Drouinsont cefinoigaé au 
Sieur d'Hemery , cftre en peyne de Ja feu- 
rettéde. U pcrfonne de Monfieur le Car- 
dioal. 

Le GcMntedeDrouinacommend^plu- 
fieurs fois au dia Sieur d'Hemeryide taire 
bien garder le dift Sieur Cardinal , cequi 
fcfobMu'tls ayent quelque cognoiflaïKe» 
qu'on vouloit entreprendre fur luy. 

Montaigu a diâ à Monfieur le Cardi- 
nal, que le^Comte d*01ivarcs doaneroit 
des millions d*or , pour que le Cardinal foe 
hors d'aflfaires , & qu'il k fçavoit très», 
bien. 

Mazarin eKcitt fort Moirfteur le Car- 
dinal , le 5. Febnrier ,àfe bien garder , di- 
Tant ,qu'il fcavoit, qwî les Efpagnols pen- 
Xoient gaigner toute» le perdant. Et qu'ils 
cftimoient , que par là ils remettroient 
toutes lès affaires. 

Il dia, que le Cardinal de Savoye luy 
«voit advoiî^,qu'il y avoit diversTrançois, 
^ui s'eftoient offfcrts àlay,pour tuer Mon» 
ttcur le Cardinal. ^, 

un 
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Un nommé Clarifsîmc, domcftîque de 
la maîron,a dift par deux fois à Mazarin, la 
maifon de Cuite fubCaera > & le Cardinal 
nefubfifterapas. 

MonGeur deBralTac efcrîtà Monfieur 
le Cardinal , du ip. Avril, qu'un Domini- 
can , nommé Campanclla jluyavoî'tdia, 

Îu'cftant à Napics , il avoit oiii dire à des 
Lfpagnols plufieurs fois, qu'il n'y avait j 
moyen defe deflïvrerdcs iocommoditcai 
qu'ilsTcçoivent , qu'en faifant attenter fur 
la perfonnede MonGeur le Cardinal. 

Le Sîeur Servîen du 14^ Avril luy 
cfcrit , qu*on luy a donné advis de la haync 
extrême , que les Efpagnols ont contre 
luy ;q.u'ils le rccognoiflent pour la plus 
certaine caufe du malheur de la décadence 
de leuis afFaires,dont il ne croy ent pouvoir 
éviter jamais la ruine , que par Monfieur 
le Cardinal ; que Tefprit du Comte Duc 
cft à un point, qu'il n'y a crime ny artifice» 
qu'ils n'effayent d*e(prouver contre luy, 
qui oblige tous fes ferviteurs à le fupplicr, 
défaire bien prendre garde à fa perfonne. 

Monfieur de Mande adrelTa la Glotte 
à Monfieur le Cardinal le premier Fé- 
vrier , pour luy dire , que Monfienr cftant 

chez 
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^hez U Choiry>un ootntné Pomenard z 

«iiâ 9 voyant paiTer le Chevallier de Va- 

'^eocayyvoyla un homme « qui feroit bien 

Tin coup>G la Reyne fe fioic en luy ; Ce que 

cefmoigne» gue dans cette maifon on parle. 

de venir en cette extrémité. 

Le jour que le Roy chaflTa dans le parc 
du bois le Vicomte > Monfieur de Mom-» 
iDorency> diâ à Monfieur la Cardinal, 
que le Prefideni le Coigneux luy avoic 
clairement defign(f, qu'on avoit voulu at- 
tenter à fàperronne,& qu'on n'avoit pas 
voulu y entendre. 

Monfieur le Bufly le premier Mars fit 
la deicou verte de Tachaptdes poignards, 
fai^spar la Prince(redeCoaity,quis'eft 
trouve véritable au point,ou TinTormation 
le ;uftifie>cé qui faiâ bien voir, quel eftoit 
fondefleing. 

On efcrit de Bretagne , qu'il Te faiA 
garder d'un archer , nommé Saubion , quf 
a mauvais deflèin contre le Roy , & Mon- 
fieur le Cardin^. 

Un prifonnièr du Chafiellet a decla-' 
ré au Procureur du Roy , fçavoir , qu'il 
avoit oui dire en une conférence de 

Madame 
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Madame d'EIbœrf avec MonGear <ie 
Rohan,que leCardinal fedevoit garder 
d*entreprifes fur fa perfonne par des feiti- 
mes: Cela fe rapporte àce^quelefour* 
bilTeur a dift des poignards vendus à des 
femmes» ^ 

Il y a un prifonner , nommifCufly , en- 
cre les mains du Sieur du ChafitUec, qui 
diâ 9 que dans P.afques il fcâit un homme» 
. qui doibt donner un cotip de piftoU^ à 
Tune des trois perfonnes, au Roy > à Mon. 
fieur^ou au Cardinal^mais qu*il ne veut pas 
dire> à qui, MonGeur du'Chaflelkt (çamà 
à qui>par fon interrogatoire. 

Le Procureur des jêfuiftes de Paris \ 
piiitd^ns la court du logisdeMônfieurle 
Cardinal deux hommes » qui difoieat le 
moyen de le tuer , efiant gardé comaïc 
ilefi. 

MonGeur deBarrautaenvôyéfonSe- 
cretaircsqui efi arrivé le i^.'Mzyy pour ad» i 
vertir^que Don Gafpar déÇeves>qui vient 
d'Efpagne) a meiné avec luy ii?. ou 17. 
hommes , qui ont tous eflé repris de JufU» 
ccenElp^gne.^ 

RECIT 
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RE C I T 

Véritable de 

toutcequis'eftpaC. 

se depuis que le Sieur de 

SAINCT PREÛIL 
fut Arre(lé>jufquesàra More. 

E vingt quatricfmc 
Sq)tenibre mil fix cens 
^ quarante un , fur Tadvis 
i que le Sieur de Sainft 
' Prefiil reccùtique Tar- 
^ mée commandée par 
Monfieur le Marefcnal 
delà Milleraye vehoir 
droiâ à Arras » ayant difné légèrement yil 
monta à Cheval lur les dix heures du ma* 
tin , pour aller au devant , & ayant appris 
pour quel fub jeft elle y venoit j diâ à plu* 
ncurs Officiers » qui Taccoropagnoient, 
qtf iU fc retiraffcnt > & qtfij qç voutoit pas 
K que 
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que perfonnc l'accompagnaft , & forçant 
de la difte ville d'Arras par la porte de 
Ronville ) TOffiçier qui commandoit la 
garde, luy demanda , qui il luy plaifoit 
qu*il laiflat entrer de l'Armée ; Il luy 
refpondit ,Iaiffez enaer tous les honnedcs 
gens > je ne fuis plus Gouverneur d* Ar- 
ras. Et fans autre compagnie aue d'un 
feul lacquais » il alla trouver le dit Sieur 
de la Maillerayc à l'Abbaye d'Avcfnc, 
diâantedelâvilledela ponife^u canotit 
ou ayant mis pied à terre i l'illa trouver 
dans la falle. £n entrant , le did Sieur 
Marefchal luy di6l , Monfieur de Sain6t 
Prcuilji*ay ordre du Roy de vpusarrc- 
fter : Il liiy repartift^Mon-Seigneur, je le 
fçay bien -, Ceft pour^oy je viens pour 
exécuter fes volontez ^ je ne demande que 
ttois heures pour ma Juflification envers 
luy >& envers vous une feule me fuffira ; 
Donnez moy voftre efpée » luy diâ le 
^arefchal « tenez , la yois-là , elle n'a ja- 
mais tranché que pour le fervice du 
Roy. ^ 

.Pendant aue cecy fe paflbit à T Abbaye 
d'Avofne 9 le Sieur Sobelia, Intendanc 
de rarni<^e>alla au logis du die Sieur de 
Sainâ Pre&iliiè faifir & faire inventaire 
de toLS fes papiers, efcriptSs promeffès» 
eflfc^s 9 srgeqt > fi; de ce qui cftoit le meil- 

leur, 
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leur j & y af rcfta de Franc Secrétaire , du 

Poirier» les detix Vanniers, & Scorion, 

'^^ garde des Magazins» tous domeftiques 

" du dit Sieur deSain^PreuiJjlefquelson 
Touloit feulement faire fervir au procès de 
leur Maiftre 9 puiique incontinent après fa 

; fnort onles effargit toiis purement &; fim- 
plement. 

En ce temps on fit battre aux champs 
pour fon Régiment dé gens de pied > com- 
posé de trente compagnies 9 & comman- 
dement fut faia à fon Régiment de cz* 
vallerie j de monter à cheval 1 pour tous 
deux fortir de la ville a fans aucun delay : 
Les Régiments des gardes & de Pied- 
mont furent mis en battaille dans les plans 
d'armes jufques à ce quelcsfufdiâsdeux 
Régiments fuflènt fortis : Et le Régiment 
de cavallerie -de la Luzerne ,qui y eftoît 
arrivé quelques jours auparavant > prit U 
place deceluy de Sainél Prciiil. 
' Eilant ainb arreRé i il fut laifsé à la gar- 
de du Sieur de Mancç > cnfeigne des 
gardes de fon Eminence , qui avec les 
difts gardes, & celles du Sieur de la MaiU 
kraye , l'amenèrent environ une heure 
après midy dans un carroflfc à Arras au 
logis du Sieur du Pleflis Bcliere > Lieu- 
tenant pour le Roy dans la di^e ville , ou 
il fut mis dans une chambre juiques en- 
K i; viron 

Digifeedby Google 



viroD fiir les fix beurc$ dy foir » qu*on le 
mena à Saindt Vaafi ,ou il fut gardé du- 
rant crois jours» attendant les ordres du 
Roy. 

Le rufdift jour vingt quatrierme > in- 
contenant après le dit arrel^ > environ 
midy > le dit Sieur Marefchal fut i Arras» 
8c fit convoquer les Officiers du Con/eil 
d'ArthoiS}del*EIchevinagede la Gou- 
vernance > & les principaux bourgeois 
dans rhoftel de ville» ou après leur avoir 
faiâ entendre > comme il venoit d'arrefier 
k Sieur de Sainft Preiiilsléur Couver^ 
oeur s par l'ordre du Roy» dift entre autres 
chofes, qu'il leur oftoit un Lion> jpour leur 
donner un Agneau » en la penonne du 
Sieur de la Tour > que fa Majeflé avoit 
nommé > pour.eftre doresnavant leur 
Gouverneur, & fur ceJeur fit prefier fer- 
ment de fideliti. 

Chouppe Efcuyer du dit Sieur Mare- 
fchal avoit efitf dépêché par luy» pour don- 
ner advis ea cour de ce qui le paflbit 3 Se 
pour rapporter les ordres du Roy» tou- 
chant les prifonniets : Mais il arriva qu'il 
fut pris en chemin par les Crouates de 
Ludovic : Pourquoy il fallut dépêcher , 
un autre Courrier le lendemain 9 ce qui 
fUtcaufe^qu'il fut gardé trois jours dans 
la di£le Abbaye de Sainâ Vàaft » pen- 
dant 
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dant lequel temps on luy permit déparier 
à quelqu'un des Gens tout hault »& enla 

SrcCcacc de fes gardes^ notament du die 
ieiir 4e Mance )qui ne le perdit pas de 
veiie : Le dit Sieur de la MaïUeraye le vi- 
fita'xous le^ jours > & luy promit toute 
forte d*afliftance. 

I^es ordres du Roy eftans venus » on 

partit à fix heures du matin ) il fut mis 

dans le tond du caroflfe du dit Sieur 

Grand Maiftre > avec le Sieur de Mance» 

& quatre autres OfBcierSslon ymitauffi 

fon Secrétaire > à caufe de fon indifpofi» 

tioa» auquel il ne fut pas permis de 

parler. 

: Les deux Vanniers» le Poirier » & Sco« 

^ rion) furent mis fur une charette « pieds 

éc mains liez , deux à deux , & ainG forti- 

rent de la ville ; Mais comme le dift 

Sieur de Sainft Preiiil fceut , que fcs gens 

eftoient en celle poflure , il dit à un de 

fes amis > qui eftoit prez de fon caroflfey 

qu^il le feroit parlera MonGeur le Mar* 

4"^^ ^^ Gefures , lequel s'eftant aproché, 

f' luy dit , MonGeur mes gens ne font pas 

coulpables , ce qu'ils ont faiA , n'a eflé 

que par mon commandement , je m'ef* 

tonne bien , qu'on les traiâe > comme on 

I feroit les plus grands criminels de la ter* 

I re , cela eft bien horrible i des gens» qui fe 

i K iij font^ 
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font fài&s efiropier pour le férvice du Roy 
(parlant du Poirier , qui avoic eii la jaœbe 
fouraflee d'une moufquetade > de laquelle i 
il n'eiloic encore gueryj je vous prie de j 
voir MooGeur le Grand Maiftre9.& le 
prier de les faire deflier,ceqai fut ùi&/ 
aufll cofl. 

L« carollê eRoit efconé de foixaote 
gardes de fon Emioence > qui alloient 
devant >& autant deMonfieur le Grand | 
Maidre^qui alloient dernere»lequel Sieur 
Grand Maiftre n'éHoit pas loing > accom- 
pagné de grand nombre de Gentilhom- 
fnes & OtHcict^ de Ton artnéel 

On prit le chemin de Corbie > ou Ion 
arriva des les trois heures après midyi 
ayant marche tout d'une traiâe. A la 
ibrcie du caroQTe le Grand Maifire s'y 
rencontra » pour dire à Oieu à fon prifon* 
oier , & luy dit » Moofieur de Sainft 
Prciiil>bien que vous croyez > que je ne 
fois pa$ voftrc aniy > (i cft ce > que je vous 
le veux inonftrer en cette occaCon en fpy 
d'homme d*honneur • Je vous fcrviray 
de tres-bon cœur» vous pouvez vous en 
afleurer3& avoir confiance en moy: A quoy 
il refpondit, Monfieijr , je vous en reftcray 
obligé ; Le Sieur de Hodencourt , Gou- 
verneur de Corbie,vint falùer le diô Sieur 
Grand Maiilrc; auquel il dîA > Monfieur 

jcnc 
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^c ne doubce poincqiie Monlîeur deSaina 

T^rciiil n'aj^e fubjeft de concevoir une 

l>arFaeerpefance de fon falut, puifque vous 

. «ftes ccluy , qui l'avez arrefté ; Car ayant 

eftë fon Provoft > vous ne voudriez paf 

cftrc fon Bourreau , & vois qtie vous ferez 

loQ intercefleur. C'eftcequtme confole 

dans le regret que j'ay de la difgrace de ce 

frand guerrier > dont je déplore le mal- 
cur : Mais le Roy recognoiftra le fer- 
vice qu'il luy à rendu ,& qu'il eft encore 
capable de luy rendre. Alors le dift 
Sieur Grand Maiftrc partit > pour s'en- 
aller à Chanlne > ou (à femme Tac- 
tendoic. 

Le Sieur de Sainft Preiiil demanda à 

parler en particulier à fon Secrétaire* ce 

que luy fut accordé. Le dift Secrétaire 

a rapporté , qu'il luy dift : He bien de 

Francique fera ce de moy < Monlîeur, 

vous eftes perdu , luy refpondit il ; Qu'eft 

ce que j'ay fai^ sje n'ay iamaisfaiâtouc 

à perfonne ^ Car pour l'affaire de Bapaul- 

me 9 tous ceux qui fçavcnt ce que c'eft 

de la guerre,advoxieront, que c'eft la faul te 

du Gouverneur , 8c, non pas la mienne » le 

Trompette n'ayant paru » qu'après le 

combat. De Franc adjoufta» MonGeur 

tenez tout afleuréi que MonfieurleCar- 

(&aal vous abandonne 9 puifque fes mef- 

K iiij mes^ 
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mes Gardes fervent à vous conduire 
en prifon: 11 luy reparcicije ne le crois 
pas : Cela n'eft que trop certain , répliqua 
de Franc }& de la façon qu'on y proceitet. 
c'eft faift de vous , (ans refource : Car 
quand vous auriez attente à la perfooae 
duRoy>onne fcaurôit s'y prendre aifec 
plus de riseur > & pour vous> & pour, 
nous : lU nirent bien une heure à parler 
enfêmble de diverfes affaires» après quoy 
-on di£t au Franc? de fe retirer. 

Le lendemain vingt neufviefme Sep- 
tembre» il fut conduit avec lamefmeef- 
corte en la ville d'Amiens ^ ou il. arriva 
fur les dix heures dii matin, les trompet- 
tes de la ville fonnantes es carre- 
fours 8c principales riies. Le caroSe arri- 
vant à les plans de la Citadelle, le Sieur 
de Cornillon , Lieutenant d'icelle 9 s'y 

f^refenta avec les ordres du Roy, dont il 
uyfitlei^ure. Lors entrant dans la dtâe 
Citadelle , le diâ Sieur de Saioâ Prenil» 
qui tenoit une canne à h main , la rompit, 
& la jetta dans le {oSé par cholére , & 
comme par mauvais augure , qu'il ne de- 
voit plus jamais commander* Puis il diâ, 
<|ue Ion portail fa cafllètte ; dans laquelle 
il y avoir bien vingt deux mil livres chez, 
le Médecin du MoUin , ce qui fut faift» 
main un peu après on la vint retirer. 

Le 
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Le pnTonmer fut mis dans Te logis du 
Roy 9 autour duquel on travailla incefTa- 
ment à Faire une grande & forte palliflade 
de dix fept à dix hui6t pieds de hauteur > & 
efioi^né de fepc à huift pieds de la muraille 
du dit logis. 

Dans icelle entroient tous les jours en 
garde » vingt Suides , comme dans la 
chambre du dift Sieur de SainA Preiiil 
une efcoiiade des gardes » commandée par 
le Sieur de Guerruel» enfeignc des gar- 
des du corps du Roy » outre une compag- 
nie de foldats de la difte Citadelle y qui 
montoient chaque four en garde es envi- 
rons de la diâe palleflàde. 

Deux on trois jours après il demandai 
veoir le dift Médecin du N^Ilin > pour 
xaifon de quelque indirpo(ïtft>n » mais on 
luy refufa , diûnt, qu'il v avoir le Medcciri 

ordinaire delà Citadelle» de qui il fallut 

qu'il fefervit. 
En ce temps le Sieur de Belleiamine, 

Intendant de la Juftice en Picardie y receii t 

les ordres & la commifïîon pour faire & 

Îarfaire le Procès au dift Siewr de Sainft 
ïeiiil : Elle portoit de fe faire affilier des 
juges Prefidiaux d'Amiens & d' Ablevil- 
Je, & dm Lieutenant General de Mon- 
treiiil fijrmerj pour faire la charge de 
Procureur du Roy en cette commiJfion: 
K V En 
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En exécution de laquelle, le diô Inten- 
dant & le di^ Pi ocureur du Roy> fe trans. 
portèrent à Arras>pour informer, ou après 
avoir fai^t aflembler les gçns du Confeil 
d* Arthois , de rErclicvinag.e , de la Gou- 
vernance , Se les pjus notables bourg.eoiS) 
il les harangua , & pour conclu&on les af- 
feura , que le tyrant ne reverroic jamais Ar- 
ras , pourquoy ils ne dévoient craindre de 
venir librement faire leur plainftes : Il en- 
voya auffi infonner àDoulensjOu le diâ 
Sieut de Sainft Preîiil avoit eflé deux ans 
Gouverneur , & aiïîgnation à. tous ceux, 
qurvoulurent eflre oui* , tant au dift Ar- 
ras,qu'à Doulens à certains jours, pour 
eftte recelez & confrontez au diô Sieur 
de Sainft Preuil dans la ville d'Amiens, 
ou en efK^a vint grand, nombre des diôs 
tefmoins, tous efloient logez en la maifon, 
ou pend pour enfeigne TAffiguet , ou 
ils efloient desfrayez aux defpens du 
Roy. 

Le dîft Sieur de Bclleîamine fut par 
pluficurs fois en la CitadeUe,pour prendre 
Us interrogatoires de l'accufé. , & luy con- 
fronterles dlàs tefmoiogSjmefmespour 
une apres-difuee luy en recola & confron- 
ta vingt fepc, ce qui obligea le djft Sieur 
deSainft Preuil à luy dire, qu'il voyoit 
bi^n , (^u*il le vouloir perdre , de Juy faire 
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paroiftrti une fi grande quanucé de viûges» 
qu'il n'avoit jamais veii , ny' cogncii , Se 
luy reprocha > qu'il ne fairoic efcrire 3 que 
ce qui faifoit contre luy , Se ne vouloic 
. qu'on parlât de ce qu'y eftoic pour fa jufti- 
ficàcion. 

Le vendredy huiâierme jour de No* 
vembre , i6 4 1. le dift Sieur de Sainft 
Preûil fut mandé àia chambre crimincle 
du Bailliage > pour eftre oiii par Ta boucher 
Cir les cas à luy impofez . 

Il fut mené dans un caroflfe » acompag- 
né de vingt moufquetairess&dedixdes. 

gardes du Corps du Rôy » & conduit dans. 
i diâe chambre > ou il trouva douze 
Confeillers d'Amiens, & autant du Prefi- 
dial d' Ableville j de tous les deux les pre* 
miers , & les plus anciens , aufquels preli- 
doit le di^ Sieur de Belleiamine, & ou. 
eftoit auffi le Procureur du Koy de la di^e 
commiâion. CeuxduPrefidial d'Amiens 
eftoient placez tous d*un rang à main 
droiâe,&: ceux d- Ableville à main gau- 
che. CeuxyeAoieot arrivez tousaudift 
Amiens le dimanche précèdent fur une 
lettre 9 que leur avoicçfcript à un chacun 
d'eux le diét Intendant > Se tandis qu'ils fu* 
tent à AmienSjil furent desfrayez , & trai- 
tez fplendidement à la diâe hollelerie 
de TAfiRguetaux defpens du Roy , à1a 
/ K vj dili. 
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diligence de Ion Piocurcur en cette com- 
roiflioti. 

D'abord que Taccufé fut entré en U 
chambre i après une grande révérence à 
fcs juges >interpelléde. s^aflèoir fur la Ce- 
letce>qui avoir elle couverte de rapifle- 
rie , il fit rePponfe > quil n*avoit jamais de- 
fervi le Roy y Se qu'il ny avoir Gentil- 
homme en France » qui Te fut port^ plus 
ardemment ile fervir» que luy : Se s'eftant 
aflis fur la diâe Celette > il n ^ demeura 
guerresains pour parler avec plus d'aâioo, 
& ayant deâèing de £iire veoir de près au- 
dit Sieur Intendant les LettressOrares^In- 
ftrudtions , Se pièces jufliiicatoires en ver- 
tu debuelles il avoit agi 9 k leva > & diây 
qu'il te tiendroit debout 9 s'il plaifbit à 
^leflîeurS)Ce qu'il fit durant quatre heures 
entières > fon chapeau à la main ^ de lor» 
qu'il futfomm^de pretter ferment de di- 
re vérité, il ref{>ondit>oâi Menteurs 9 je 
vous la diray , puis que |e fuis oblij^ par le 
bonheur quej'ayeiiyquoyqulndigneyde 
recevoir aujourd'huy mon Sauveur. Il eft 
i noter,qu'il I^avoit encore receu le jour de 
la tous-faiofts 9 dont il eftoit longtemps 
en fufoenfion , de laquelle k fervit fon 
>nfe(Icurypour luy faire recevoir 
communion 9 devant que deiè 
(es ;uge« , & peut cftrc i k 
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more y ayant aufld faift une confeflion ge<» 
oerallc s avec cous les termoignâges de te* 
pencance » & de condition , qu*on eue peu 
îbnhaiter dans un parfaiâ Chrefiien. 

Apres il commança à difcourir devant 
Tes Commiflaires de toute fa vie > comme 
il avoit eu Thorineur decomnnander des 
J'aige de quatorze ans>& que depuis cû 
temps là il n'avoic difcontinué le Tervicedu 
RoV) tant dedans que dehors le Royaume» 
8c cteduifit 6 nettement 8c aggreablement 
les accidents de fa bonne & mauvaife for* 
tune I gu'il en ravit touts en admiration. 

Mais quand ce vint aux interrogatoires» 
qu'on luy fit» touchant les deniers qu'on 
raccufoic avoir levé contre les ordonnan- 
ces 4 il fit veoir » qu'il ravoir peu » & deubc 
faire» puis qu'il avoit receuplufieurs let- 
tres du Roy» efcrittes en ces termes» Bravt 
& GetUretix SéinQ PreiSl^vités à'inàtftions^ 
flume;( Up$têBefjmscticf,fai{lit€ùmmifên$ 
tels (S tels , fâiàet aqitê fint kiâucottp à*âu^ 
très dâm liwt Gùuvermmwts , 4put iji bien 
fâîB f0 vous ^ VOUS AV9;( sous fosivùirs dans 
voftre itnfite ^ ttinchâs^ » cou^:( , HÎts vous iJi 
firmes. Ou il eft à noter » qws c^eiloit fur 
ce qu'il mandoit en cour» que » fuccedant 
au Gouvernement du Sieur de Ramburis 
dans Doulens , qui pofiedoit de ion chef 
foifantemil livres de rentes ; 9c qui fairoic 

une 
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une noble di^rpenfe , & au Comte d'Efam» 
bourg dans le Gouvernement d'Arras» 
dont Ta court & la table eftoic m2^r^i&qucr 
il luy auroit eflé vergogneux & indécent 
à l'honneur du Roy > de ne pas faire ce» 
àquoyil eftoit obligé journellement > tant 
parles vifites extraordinaires des gens de 
condition» que par le continuel^afTage des 
armées Se gens de guerre y ce qui luy eâoic * 
abrolument neceHaire >poui: vivre Scfub- 
fifter félon la qualité & la condition , dans 
laquelle il avoit pieu au Roy le^ placer. ^ 
Auflî a on bien: veu par le peu d'argent», 
qu'on luy a trouvé , qui n'eft pas fuififant 
payer le ^uart de fesdebres^quetoutce 
. qu'il faifoit > n'èfloit que pour la gfoire > & 
le fervicc du Roy. 

Les jugps fe trouvèrent bien interdits» 
voyans le plaiin 8c abfolu pouvoir » qu'on 
luy (|^nnoit par plus de trente miflîves, 
qui luy avoient efté efcriptes en diveis 
temps } depuis trois ans » unt par le Roy» 
que par Ton £minence}& MonGeur des 
Noyers , pour lefquelles faire veoir à la 
compagnie» il s'approcha du diâ Sieur 
de Belleiamine » les leiit tout hault > & ks 
luy mit entr& les mains: Il fedeffendtrfî 
bien de l'affaire deBapaulme^quieftoit 
au dire de la gazette , le feul fubjeâ pour 
lequelon i^avoitaricAé^qu'ilenfut trouvé 
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£nnot:ent> & de fiift, n*cn eftiien porté en 
fa fentence de coiidemnacion , qui fe verra 
ey après. 

Pour les crimes dont il eftoît chargé 
par les informations faiâes à Ooulens 9 il 
diftî qu'il ne failloic rechercher fa vie, que 
depuis , qu'il eftoit Gouverneur d' Arrasi 
^ ^ & qu'il conftoit par les lettres de provi- 
fions du di<^ Gouvernemenc > dont il avoic 
çleuauRoy Thonorer & rccogçoiftre fes 
Icrviccs, qu'il luy avoit donné abolition 
de tout ce qui s'eftoit p^Sé auparavant^ 
cane au diâ Ooulens qu'ailleurs , & fur ce 
produifit les diâes lettres de provifion. 

£t touts les autres faiâs, dontil^doit 
accufé 3 impofa 8c fournie de fi puiflantes 
deiFences pour fa jufiificatiori>quefilors 
bn fut venu aux. advis (comnae il fenobloic 
que Tordre le requeroit) pas un de fes ju- 
ges ne Tauroit, peut eftre, CQndemné à la 
mort:C'eft pourquoy on remit le juge* 
ment au lendemain , éc lors fes amis com- 
mencèrent à defefperer defon falut , quàfi 
pcribnne de fes Commiflàires n'ayant cflé 
veufortir fans avoir, lejs larmes auxyeuX) 
non plus que fans admirer fon juge- 
ment 9 fa imemoire > fon eloquencci 
fa bonne grâce > mais fur tout fon mal- 
heur. 

Il fut remené, en la Citadelle par les 

mcf> 
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mefmes gardes, & la mefmcvoycqu'ÎI 

avoic eRe amené à la chambre. 

Ce fut alors. (ju'ilfe mit fcrieufetnent à 
penferàfa fin, il fit Ton teftament» qu*il 
efcrivit tout entier , & (îgna de fa main^' 
le ferma & cachetta de fes armes,& ie coa- 
figna entre les mains du Père Don Ber- 
nard de Sainâ Jean , Religieux Feuillant^ 
entre les mains duquel le dift Sieur de 
Sainft Pi*eûil des le commencement de 
faprifon avoit au(H configné,& entière- 
ment abandonné fa confcience^avec tant 
de bonheur ^ & un fi bon fucces , aue tout 
le monde vit avec admiration un u prodi- 
gieux changement en ce fameux guerrier^ 
qui n'ayant jamais auparavant quafi re- 
cognu d'autre divinité que Ton efpée ,fit 
paroiftre à cette dernière heure des fenti- 
meàs, G dévots, contraire à fon humeur, Se 
k ce qu'il avoit eflé auparavantrlls s'entre- ^ 
tindrent quaG toute cette dernière nuift 
des chofes de reternîté > le Pcre ayant 
foing de luy faire faire des fouvènt a As de 
vertu , d*humtlite2 , & de Toubmiflion à la 
volonté de Dieu,fe racttam tantoft à prier, 
tantoft à prendre quelque boncepenfée de 
quelque livre de dévotion , à quoy il 
s'eftoit fouvent exerce depuis fa détention. 

Il cil à noter >gu'on ne permit àaucun, 
ny des parcns , ny des amis de Taccuf é , de 

foUi. 
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fbllicicer pour luy. Le Chevallier d* Am- 
bleville i Ton Frère» eftant arrivé à Amiens 
pour ce faire > eut ordre d'eo forcir promp* 
teaient. Le diâ Médecin de Moullin^euft 
auCfî fa maifon pour prifon. Cependant le 
diâ Sieur de Sainâ Preiiil efcrivit pla«' 
fieurs lettres > tant au Roy 9 àfon Eminen* 
ce 9 ^u'À Monfieur des Noyers > mais oa 
B*ealaiflà {brtir aucune hors la Ciudelle; , 
cnvainenatçendoit il les re(ponfes&les 
efFcas. 

Le lendemain làmedy oeufiefme j à 

iepc heures du matin 9 les Coromiflaires 

s*eftans alTembles pc;!r le jngement da 

procès fie Procureur du Roy de lacona* 

miflSonfe leva, & plaida beaucoup de cho* 

fes 9 pour atténuer & deilruire toutes les 

juflificatiohî du dift Sieur de Sainft 

Predil , & afin de ne rien obmettre , (con-» 

cre les formes ordinaires du criminel) 

produific & fit lefture d^une grande pièce 

d*efcripture en forme de contredits, 

pourrefpondreàtous les moyens par luy 

propofez , mefmes contredire aux lettres, 

ordres , & autres pièces juftificatotres mi- 

firs en avant le jou r précèdent par Taccufé» 

ScfouRient par un grand nombre depaf- 

fages & authoritez recherchées , c|ae par 

la rigeur des ordonnances il eftoit digne 

de mort:àquoy il conclut. L'Intendant 

qui 
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quieftoît demerme advîs,pritIaparoIle« 
& enchérit fur tour ce que l'autre pouvoic 
avoir diét , non ohflant quoy , le Lieute- 
nant General d* Amiens, raporteur du 
procès > ne laîfla d*opiner à la pnfon feule- 
oient, que le condctnn^ tiendroit» tant 
qu'il f>lairoit à fa Majefté» {buftenant , que 
le moindre de Tes fervices efioit ruffifanc 

. d'eiFacerleplus énorme des crimes , donc 
il efioic chargé : Opinion , qui ne fut 
pluftoft proférée 9 qu'elle fut relevée »& 
pour ainu dire, baiFonée par le ditinten* 
danc : A quoy le diâ: Sieur rapporteur 

-^xefpondit gencreufement ,que fa vie , fes 
enfans, & ks biens eQoicnc au Roy , mais 
que fon ame & fa confcience efloient à 
Dieu , qu'au plus jufte d'icelle il avoit dit 
fon opiaion> & que qui que ce fut ) n'efloit 
capable de luy riea faire faire au contrai- 
re : L'Intendant fe retournant verslePre^ 
iîdem Pafchac d'Âbleville>luy demanda 
fon advis, qui fut à la mort» & ainfî des au- 
très «guidans la pluralité» opinèrent pareil- 
lement à la mort. 

Auflfi toft que le diftum fut dre(ré & 
CgR^ > c'cftoit environ l'heure de midy , la 
pi us parc des juges fortirent de la chambre» 
& fe retirèrent. Alors l'Intendant deman- 
da , ou eftoit le bourreau , & fur ce que 
quelqu'un aflcz légèrement liiy eiit dift» 

qu'il 
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au'it creyoîc^qu'il n'eftôîc pas en villci 
envoya qucrir leSieur de Lattre de Vil- 
iainaecourt^Procureur du Roy d* AmienS) 
auqael il demanda 9 ou eftoit le bourreau» 
& pourquoy il n^avok donn^ ordre > qu'il 
fe trouva là, lequel luy fit refponfeiqoe 
cela n^eftoit du deâ de fa charge i Se que 

Juand bien il en feroit , que le Procureur 
u Roy de la coromiflion y devoit avoir 
pour vefi: A quoy le didt Sieur de Belleia- 
mine un peu efcneû , repartit > vous en. reP- 
' pondrez au Roy, & vous feray quitter la 
robbe ; Je ne vous crains pas , répliqua le 
ùict Procureur du Roy , je fuis homme de 
bien , & ne tiens ma robbe » que du Roy 
mon Maifire. Comme ils eftoient en ces 
contefles , le diâ Intendant eiit nouvelle» 
que l'exécuteur n'cftoit pas loing. 

II fut quelque temps conteflé du lieu, 
ou fe feroit l'exécution, ayant efté propofé 
de la faire dans les plains de au-devant de 
la Citadelle» ou avoit efté en fix cens trente 
buift exécuté Monfieur de Hencourt,mcf- 
me à cet effeft avoit efté tapitTée & raeu- 
bléeune chambre dans le logis du Jardin 
du Roy ,mais il fut arrcflé,que ce feroit 
en la grande place de rhoftel de ville ,afin 

3ue le jugement eftant prononcé au con. 
amné dans le dia hoftel de vill^ , il n'eiit 
• pas loing à aller ircfchafFault. 
* * Cram* 
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^ Craifiâe d'efosotion , les portes de la 
ville furent fermées >&: les quatre com- 
pagnies privelegi^es commandées pour 
garder Jes advenues de la place » ou Te de- 
voit faire l'exécution , & huift jours aupa- 
ravant îcelle>,le régiment de Champagne 
fut encore en garniron aux faulx bourgs 
de la diAe vilfe. Il faudroit un trop 
long difcoursjpour exprimer, Se rappcM-ter 
icy tout les bons (èntimens, aufquels le gé- 
néreux Cavaillier s'exerçoit, durant tout 
cecy ,' & les desplaifirs inconcevables» 
qu'il tefmoignoitreflentir d'avoir cy-de- 
vanttoufiours plus ayroé les hcn;iae s qlîê 
Dieu 9 en préférant leur fervices aufieo» 
en comparaifon duquel» il recognoiÔbit» 
que tous les plus grands Monarques de la 
terre font moindres que les plus petits a- 
tomes de l'air. Et c'eft ce que donna peut 
eftre, lieu aux reparties, qu'il fit à fo» 
Confcfleur , quand on le^int advertir, que 
les Juges le demandoient encore : Mon 
Pere,jluy dift il , je m'en vais à la mort» 
allez Monfieur , allez , fuivez Jefus Chrîfî 
au Calvaire , répliqua le Père ; Ah Mon 
Pcre , luy dit il , il y a bien de la difFeren-^ 
ce , je l*ay bien mérité cette mort , du 
moins félon Dieu , rtais fçlon lés hom- 
mes , je ne devrois pas mourir , pour les 
«ultes > du moins dont on m'accufe , mais 

bien 

Digit.zedby Google. 



»57 
l^tenfeloB Dieu» pour celles qui (bnreu- 
Icmeac cogneues de luyjde vous,& de 
KDOy 9 fa volonté foie faifte en la terrei 
comme au Ciel , il me faiâ plus de grâces» 
que je ne aieritejil veut aujourd'huy chan-i 
ger les honneurs pafiàgeres que j'ay pof- 
ledé pour un temps» en des recompenfes 
eteroelles > qui ne changeront plus. 

Il fut conduit du lieu delà prifon dans 
la chambre du confeil de Thoftel de Ville» 
dans Ton petit caroOe » ou eftoient avec lu)r 
ie Sieur de Guerriel» &: Ton nepveu»ruivi 
& accompagné » tant des diâs gardes de 
Corpi » que des Suiflès » enrembledes ar- 
chers de la Ville de robbe courte » &: de 
la Marefchauffee* 

Mettant pied à terre hors du carroflè 
à la porte de Thoftel de Ville^ il prit congé 
du diâ Sieur de Guerriel» luy di(ànt haiH- 
temept » Monfieur le vous prie de dire au 
.Roy » & à Monfieur le Cardinal » mon 
jnaiftre » que je meurs Içur tres-humble 
Serviteur» vous en direz autant s'il vous 
plaift » à Monfieur le Grand Maiûre » & à 
Monfieur de Noyers » Se direz à Monfieur 
le- Comte de Noges » qu'il le fouvienne 
4e prier Dieu pour moy» je luy rcndray en 
Paradis fi Dieu uae m& mifericordcj 
comme je refpere* ' 

Ledifk Sieur de Cuermeh après luy 

• avoir 
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avoir faîô la révérence > Te retira , pleurant 
à chaude larmes , n'ayant voulu fe trouvée 
à re5cceutioiT,quoy que ledi^ Sieur In- 
tendant Ty eiift voulu obliger > pour- 
quoy ils ciirent queîqucsparollcsenfem- 
We. ■ 

Il fut doncq laîfle entre les mains du 
. Prevoft des Mârefchaux)& de fes archerS} 

2ui le conduifirent dans la chambre de 
Jonfeil du diaHoftel de ville: En paf- 
Tant au travers de la grande fal le,. il ofia 
fon chapeau , & falùa fort courtoife- 
ment quantitez d'honneftes gens , qui y 
cftoicnt i pour veoir ce qui fe paiïeroit. 
Il eftoit veftu d'un habit de drap gris, 
un peu brun , le manteau de inerii)e> 
doublé de pareille efloffe, le tout uni , fans 
aucune façon , ny aucun paflemcnt , eftant 
celui le tnefme , qu'il avpit le jour 
qu*il fut arreflé ., n'en ayant pas chan- 
gé depuis ce temps là , fon cha- 
peau eftoit noir avec un cordon d'ar- 
gent trant. 

Un peu après qu'il fut entré dans la 
diûe cnâmbre » fon Confcfleur y arri- 
va, qui fe mit auflî toft à reprendre les 
difcours de dévotion ,, defquels il avoit 
couflume d'entretenir fon cfprit : Dans 
ce pitoyable acceflbire comme ils 
eftoient debout au feu 9 voicy le Sieur 

de 
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de Belldamioc , avec le rapporteur , & 
huift ou dix de ces Commiflaircs , tant 
d'Amiens eue d'Ableville , l'uivis de 
Monfieur Anchoine Gcndon , Greffier 
criminel du Bailliage d'Amiens , ce 
qu'ayant efté apcrceii pgr le Père Feuil- 
lant 9 il fc retira avec fon compagnon 
dans un coing de la chambre. Le Sieur 
de Sainâ Preiiil fit une profonde re« 
verence à fcs juges , & demeura de- 
bout&nud tefte^ledos tournée àlache« 
min^e : Le dift Sieur Intendant fit fig. 
ne au Greffier de luy lire fa îenten- 

- ce. 

Veu le Procès extraordinairemcnt in- 
ftruia à la rcquefte du Procureur du 
Roy à Meffire François deJuflacd'Am- 
bleville>Sieurde Saina PrcmI,Marefchal 
de camps & armées de fa Majefté , cy 
devant Gouverneur des Villes & citez 
d* Arras, à prefcnt prifonnier dans la Cita- 
delle d'Amiens , accusa de concuffions, 
volleries , & exaftions , fur les fubjcôs du 
Rovjlevées & impofitions de deniers, tant 
furies villages, qu'aux portes de ladiûe 
ville ,opprcffions & violences à l'endroift 
des Officiers de Juftjce, excès & oultrages 
commis contre ceux qui ont efté propofez 

I aux afiàires de fa Majefté, de l'homicide 
rooimif'en la perfonne deFleury Guillain 

I mulinier^ 
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muCer ) & autres crimes contre & au pre« 
judice de fa charge^ & de fervice du Rôy» 
lettres patentes & commiflîon de fa Ma» 
jefléjdonnéeen la Ville d'Amiens le tien- 
tiefme Septembre dernier , par. lesquelles 
il nous elt mandé de faire & parfaire le 
procesaudit Sieur de Sainft Ptedil,& pro- 
céder tnceSatpent i l'inftruâion & juge.- 
mentd'iceluy , fouvcrainemcnt 9c cn-^icr- 
nier reflTort ; appeliez avec nous Içs flKG- 
diaux d'Amiens & d'AbleviIIe)à4koi- 
re mis en nos mains de la part de Ca Maje- 
tié > contenant les di&s hi&s i plafnftes> & 
accufations 9 & charges > informations par 
nous faiftes de Villes d' Arras , Douleos> 
& Amiens > des deux, trois, & q uatriefcne 
Oâobre dernier ^ autre Information faifte 
par le Sieur Lieutenant Crimioel d'A- 
miens CommiOTaire fubdelegté à ceft ef- 
feft , tant dans la diâe Ville de Douleos» 
que Bourgs & Villages voiGns,iaterro* 
gatoires^u Sieur de ^inft Preuil , conte« 
nant fes conférons, dénégations , recole- 
ments 9 & confrontations de tefmoins oiiis 
es diâes Informations > avec les condu- 
iions des gens du Roy 9 après queledift 
Sieur Sainâ Preilil mandé en la chambre 
du Confeil a efie olii fur la Celette » para- 
vant procédé au jugement de procès 9 tout 
con0deré : Nous par jugement fouTerain j 
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À en dernier effort 9 avons déclaré le dift 
François de Jaflac, d*Âmblevi1Ie)Sieurdc 
Sainâ Preûil , defiemcnc atteint 8: coq- 
vaincu des ca^ à Itr^ impofez > & pour let^ 
tiaration condamné le dift de JaÔac à ^voir 
fa tefte trenchée fur un cfâhafBult» qui firfa 

Pour cet ciFeA dreilë en la place devant 
hoftel commun de cette Ville » iês biens 
acqjùis & confifqués au Roy 9 fur icedx 
pre^blement prislafonunedevîngtmil 
fivres » appliquables moitié len oeuvres 

5î«s aux hoipitauic tf Àiniens,drAblevïnc> 
' Arras> te Dodens» & l'autre moittéaux 
repararions des fieges Royaux des di- 
ftcs Villes 9 & autre fommcdc trente mil 
KvTes j ]>our effare employés i la reftitucioii 
des deniers pris '& ^t^cz , te autres per- 
cps fonfFèrtes par les commnaaultez > te 
particuliers, pillez j,8t ruinez par les or* 
ares te commandements du dict Sieur de 
Sainft ^uil : I>onné à Amiens > pro- 
noncé & exécuté le neufiefme Novcmbzct 
mril fix censtjuarante un. 

Lâfentencene tuy fut pas prononcée:» 
foivant fa teneur, mais' feulement fîit dit 
pour les cas mentionnez an Procès ^iàns 
en exprimer aucun. 

ApFes.la pronontiation.le dift Sieur de 

Sainct Preiiil &liia'pardliement (es juges» 

avec Irvifagoleptus ferain ife égal , que fe 

L vit 
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^ vit jamais en telle occurrence, leur difant; 
Ah Meffîeurs j"ay bien plus ofFencé Dieu 
Gue les hommes > je vous Remercie Mef- 
jeurs > de m'avoir donné une G douce (èn- 
•t^ncei je pfieray Dieu pour vous« Les 
)Uges focfirenc » & fe retirèrent dans la 
chambrée des juges confuk, proche de I^ 
difte grande faile 9 ou ils demeurèrent juf- 
qucs après Pexecution. 

Lors Ton Cohfefleur s'approcha de luy, 
Sç\\xy VefnbraAà tendrement » difant» ah là 
nion PecCyprions t}ieu. Ils (è mirent donc 
à genoux devant un crucifix >& recirerent 
les litanies de la Vierge > & puis après 
s'efire reconcilié » ils fe levèrent 9 Se tout 
en promenant dans la chambre le Père 
luy fit faire plufieurs ^às de charité) de 
contrition > & de refignation au bon plai- 
lir de Dieu , il luy diloit > mon Père 9 c'eS 
grand cas que JefusChrillaye appréhen- 
dé la mort , & moy que je n'en aye aucune 
apprehenfion » & que je ne fois quafi point 
eîmeu de ce qu'on me vient de lire 9 taftez 
moy Ie^oux> mon Père 9 je vous prie 9 & 
luy ayant pris la main , le. Père en ef^ 
feân'y fentit aucune émotion extraordi- 
naire. 

Comme il fe fut retourné » il apperceitt 
venir à luy un jeune homme » qu'il ne cog* 
Qoiffoit point , il demanda qui il eftoit ^Sf, 

îlluy 
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il luy rerpondît,qu*îl.eftoit rexecuteuriHs' 

bien mon amy^cft il temps f non pas enco- 

rcs Monfieur, luy. clic rcxeçuteur , mais 

c^eft la couftume de lier les condamnés 

après U pronunciation de leurfentence: 

Mon amy,luydiftil,il n'eft bcfoign de me 

lier > n*aye pas de peur , je ne ce Itrray pas 

de peyne, je ne fuis plus Sainft Preiiil» 

mais un agneau. Puis ayant unpeupenfé 

à part foy', toutes fois , dit il , Jefus Chrift 

fut bien lié > c'eR la raifon que je le fois 

auffî ) & en mefme temps prefenta les 

mains, mais l'exécuteur luydift , qu'il fe- 

Toit à propos auparavant d*eftre le, d'ofter 

fon pourpoint , ce qu'il fit fort volontiers. 

Puis ayant donné les mains ,ne m'eftranis 

pas>dift il >ce n'eft que pour la forme. 

je ne te donneray pas de peyne: l'exécuteur 

le lia doucement > Se luy mtc fur les mains 

un grand mouchoir à dentelle 9 pas deffus 

lequel il luy bailla le crucifix : après il luy 

i diâ,nion amy , mets toy un peu à genoux, 

I & monftre moy la pofture , en laquelle 

il faudra que je me mette tantoft,ce que fit 

I le bourreau , & luy dift, Monfieur, il fau- 

I dra un peu efcarter les genoux, & allonger 

ainfi le col , puis Tayant confideré , le fit 

^ lever, &s'eftant mis luy mefme à genoux* 

en ia place , luy dift", regarde , fi je feray 

I bien de la forte : Texécuteur ayant di6tf> 

\ L i] qu'oiiy> 
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qu'ouy.^hebien dlâ îfije ify itiao<|iie« 
ray pas , je ce prie > dé ne oie poiaft man^ 
quer auffi. 

S'eftant levé » le bourreau luy diStj 
qu'il eftott befoing de faire Tes cheveux» 
aui quel eifeft le diâ Sieur de SainaPrenU 
demioda Ton valec de chambre 9 mais îà 
n'avoic garde de venir , par ce qpe Ioa Pa^ 
voie ceceou prifonnier dans la citadelle : 
Lon fie venir au lieu tcgarfou d'un chi- 
rurgien» lequel ne coupaoc pas ks cbeveuii 
aiTez prompie.roeut à (00 gre »di£t au bou- 
reau><)uî e(|oie debout à régarder > roo» 
an»y travaille >afia d*a.voir pluscoft6iâ, 
mon (auvèuc Jefus Ghriâ a bleu e&é aba»* 
doouéenere les mains des bourreaiuc» il n'y 
a plus maineenant de derhonaeur d*ea 
effre touché» Cdaeftaue achevai îldift au 
conapagnoo chirurgien ji mon amy>)e vou^ 
drois avair de i'argene pour ee conceutert 
mats je n'en ay pas > je fuis deniié de tout : 
Puis le bourreau luy abaiffa le collet de Ci 
chemifc} Se luy ayant defcçuverc les efpau- 
les.chedfa Ton maneeau» pour le luy mecere 
par deflfuS) mais ne l'ayane trouvé > pour ce 
que durant ce trifie appareil > un archer 
ravoftdefrobé,il fuy mit û cafaque par 
deflus .& fon chapeau defllis fa tefte^ le latf- 
fant ainfi auprès du feu entre Icv mains de 
fon Confefleur, & puis fortie. 

Quel- 
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Quelque temps àpxti ejdanc recournéy 

^c U Sieur de Sainâ Preiiil Payant aper- 

ceii) luy demanda > s'il eftoit ten^psi & luy 

ayant refpondu > qii*otiy> ils s'aehemine* 

renc au. heu de l'exécution t accoippagné 

du diâ Prevoft & de Tes archers > en repaf- 

iànc par la grande falle du diâ hoflel de 

ville « il faliia fort civilement de la tefte 

£c d*tui œil un peu moite beaucoup de 

gens d'honneur > qui eftoient bientnftes» 

actendans la fin > & leur diâ d'une façon 

très-affable : Meflîeurs vous prenez bien 

<ie la peyne y je vous en fuis obligé)& vx>u$. 

en remercie. 

Eftant aflez proche de rjefchauflFauIt j il 
y eut un fol qui l'arrefta ^ luy difant > qu'il 
devoit avoir cii recouru à iuyypour obtenir 
fa grâce, à luy qui eftoit l'Empereur de 
tout le monde. Le Sieur de Sainâ Pretiil 
ayant recognu l*j!xtravagance de cet hom- 
me , palTa outre : celuy là le voulant dere- 
chef arrefter , pour luy continuer fa faillie, 
en fut empêché parle Prevoîldes Mare-. 
fchaux3& les archers, qui. le chaflerent. 

Arrivé au pied de Tefcbauffaulc , & 
monunt le premier efchelloo , il dift à fort 
Confcflcur , helas mon Père , li je n'avois • 
non .plus ofFencé Dieu , que le Roy & 
Monfieur leCardinaUmon maiftre>je n'au- 
. rois pas fubjca d'appréhender de rendre 
L lij compte 
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compte iàbanlc 9 le pois hanHant IcsyaiX 
au Ciel > priez Dica pour moy ^qu'ilinc 
face aûrencocde. ' 

Si caft qu'il &t fiir feichafiFaulc^il ciina 
doucement la teflc, pour en faire choir fon 
chappeao , te ^'eftaot misa genoux , il fe- 
coualacaracfoe decleflL$fes6%au^es'• Le! 
bourreau luj dift » Moofieur , vous eftes 
un peu trop près du bore» voftre tefte tora- 
beroic en bœ» Lors fe retenant^ il luy diâ» 
je me mectray 3 ou en voudras. Puis il alla 
parkr i l\}reil)e de ronCoo&fièur>qiiîa 
Mippoccé^qu'il luy diâ cesdemiepcs pa* 
lolIcs^moQ Pere> je crois que l^oi-gncit me 
veut accompagner jdqifapres la morts 
il me femble 9 que je fais globe d'aller an 
iiipplice 9 duquel je n'ay ny borne ny 
af^rehenSoû «priez Dieu pour moy» ^l'il 
me le pardonne: cependant on liiait â 
fentence > fans qu*il. y fit autrement re- 
iieâibo. 

Puis s*cftant remis à geooox » St fa 
prière , les yeux luy forent bfimdez 3 St 
ayant reçeu la dernière abfolucioa 9 & pro* 
feranc le Sainâ n#m de JefusA: de Marie» 
le iîl de l'efpfe Idy trancha d^nTeoUoup 
la refle , qui tomba fur le petit ecbafl&ul^ 
qu'on avoic dïeS'é àcet eiFeft,tout jefg- 
nant le grand , environ denx pieds rius bas 
ducoAédumarcliéjtttxvolaiUas* Miiam 
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€rlou s*eft3nt remontré n'atroîr point cfté 
Men trappe 9 & )e vitàge ayanr dconédef^ 
Tus, il en fut inatqué-ci'une petite Cicatrice 
. Jk l'crklfoit du nez. 

Letemps qui avoît cRé le matin aflès 
beau poitr h iàifbn^ft qni ne momroit 
aucane apparence depluye^fe mit ente! 
defordre , que Icm em àié: , que c*e()oit U 
fin du nrcmdc r u<i vent impétueux & her* 
rible fe leva > meflé dc-pluye, grelle» Ce 
neiges fi ef)>ottventables> qu^on n'en vit 
de long temps un femblablejcmnmefile 
Ciei & les Éléments euQTent voulu pieu* 
rer te tefmoigner quelque reflèntiment 
de la perte 9 c|ùe la France faifoit d*an fi 
grand Capitaitte à la fleur de Ton aige 
(car il n'avoit <|ue quarante deux ans) 
9c notameflt ta Picardie , dont il fembloît 
eftfe te protefteur & le bouclier 9 8c dans 
lefeiude laquelle l'envie pIu(loft»quete 
crime l'avôic condamné a mourir. Le' 
fâcheux temps 9 qui commença for les . 
deux heures » conunua dans la violence 
de l'orage fi longuement 9 qu* à peyne 
peut on prendre un demy quart d'heure» 
fans pleuvoir > pour faire Teicecution 9 que 
fut fur les quatre heures <lu foir. 

Apres laquelle > le bourreau derpoûilla 

le corps bien promptement ) & s*en fuit. 

\ Une femme de Paris , qu'on dift avoir 

^ L iii; €Ré 
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e^é autre ibis fon hofleire f monta Cite 
l'erchaiFaulc avec un drap mortuaire > dans 
lequel elle mit le corps & latefte>mais 
comme on alloit dévaler lediftcorps^la 
tèfte eftant retombée Tur refchafiàult > elle 
la prit > & la mit en Ta robbe s & eftant def- 
cendue»elle la remit dansle diâ drap» avec 
le corp$ , qu'on mettoit dans un carpOei 
que l'emporta dans la maifon du fufdiâ 
iVledecin du Moullin , qui avoic efiél^on 
amy au deiFuot là. Un grand qombre de 
peiibnnes de condition furent luy donner 
de Teau bénite > ce foir & le lendemain 
dimanche > auquel jour le dîft Médecin 
le fit embaulmer > recoudre la telle au 
tronC) 8c puis le mettre dans un cerceiiil de 
plomb» couvert d'un drap de velour noir» 
&aiQfi fut porté i fept heures du foir en 
un carofle dans Tcglife des Pères Feuil- 
lans du dift Amiens, ou il eft enterré pn 
la chapelle de la Vierge 9 fauf le cœur» 

3u*on dit avoir elle referyé par le diâ Me- 
ecin 9 pour eAé porté en fon pays 9 pour 
la confolation de les parens. 
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ViquetnfiiSfO fagant^arrejh 

{ icy tes lime & ta pas , & confia 

' dere dans te tombeau celuy de 

^efferam f^m^ine. Sain^ 

'Freûil,ffr4nfldenaiffaH€ej &fliu grand 

MCûre de courage ,nous monfire par fin 

malheur, que les grandeurs du monde n^ ont 

fkn Gaffeur/, que leur ruine, lleftmort, 

ieft un accident^ qui doit i' obliger iref^ 

fardn on menti t^qita larm&fm le 

lieu ii^AamêmUdefingemret^fangt 

Mais il eft rmn , eomomé de cent bettes 

' aSiofk^c^^ un km-kettr^ ^ ^ublige k 

luj porm mffie : 1^, OUfj^mm ^XafieU 

naudarj , Cùfiie» & Artat , furent Us 

monuments Jk fa Glaire. Amiens eft te 

tefmoin de fin trespae ; ^e cet ejpouvan^ 

table changement tef^e changer de m» O 

paffant , & te porte a finger , que toute 

divinité' eft impuijfante, hors cette qu'il a 

invoqua en mourant : Frémit dans ta 

confideration des jugements de Dieu, prie 

L V pour 
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^ four fin refos , & pour le tien, & que 
tes veux obtiennent du Ciel , que [â 
féconde vie foit fliù beu^ 
reufi querfd pre- 
mière* 
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